τὰ 


σοι 


terme de ce que l’on éonsi: 


Nations unies comme un « m& 
. chonduse diplomatique », ‘les 
pa 


15, τῶς Falguière, 75501 Paris Codex (5 


d'accorder.ua visa d'entrée aux 


: Etats-Unis à M. Arafat qui vou- . 


lait s'adresser à l’Assemblée 
générale de l'ONU, à New-York. 


reprèse: palestiniens et - 
je : ἷ sont parvenus, raardi L'Assemblée avait dû se dépiacer 
22-mai, tard duos Ja soirée, à un ἃ Genève. 
] L Cette fois, le groupe des pays 
arabes ἃ de nouveau présenté, 


une demande .de visa pour 
- M. Arafat pour qu'il puisse s'ex- 

primer devant le Conseil ἃ Man- 

hattan. Mais, ‘après 
τ douze heures de consultations, 
- cette question du visa a été fina- 
- lement Sludée alors que, le matin 
ἦν même, elle était encore considé- 
rée, du côté arabe, comme un 
«test» de l'attitude américaine. 
L'OLP a fait. savoir qu'elle devè- 


See 


See 


Le Monde publie, à l'occa- 
sion de l'année de Gaulle -- 
centenaire de.sa naissance, 
* cinquentenaire de l'appel du 
18 juin, vingtième anniver- 


at français pourra s'engeeé à 
le capital de Renault 1995 pour l'enseignement 


| j'espère que ὦ .Saire de sa mort -- un numéro 

rh Ὁ αὐρρνν τορένο see, eollecivités | spécial de 36 pages de Dos- 
n'aura pas ἅ souffrir financière | 1 ὲ siers et documents (30 F) 
tant du compromis, ajoute-t-on. consacré au général et à son 
Eu, clair, l'Etat. va .rovérsér œuvre à partir d'articles parus 


pour ‘la plupart dans notre 


Le texte d'André Fontaine 
ν, que nous publions aujourd'hui 
combi, de panne à bem) δ constitue la préface de ce 
cord avec Valwo, Aller en cour de recueil. 


par l'intermédiaire de l'ONU, . 


JEUDI 24 MAI 1990 


res ds με ris 


À. pa George Bush adresse | L'opposition durcit le ton 
ΠΣ sévère mise en garde à Israël 


Lo piéaident Bush ἃ adressé, mar 22 mai, 
une ‘sévère mise en garde à Israël: ‘ai demen- 
dant’ de faire preuve d'une « ratanue”maxi- 
male.» dans iles territoires ‘occupés. Dens.un 
uñiqué, ‘ia exprimé sa « sympathie » 
É aux failles des:victimés palestiniennes..il a 


gan ävait catégoriquement refusé 


és 


ajouté qu‘ attendait « l'émergence rapide 

d'un gouvernement israélien déterminé à faire 
avancer le processus de paix s. Cependant, 
pour le troisième jour consécutif, de sérieux 
troubles ont eu lieu mardi dans les territoires 
᾿ cccupés et en Jordanie. 


urgent étant d'obtenir un débat 
quei qu’en soit le lieu. Le groupe 
arabe demandera la création 
d’une -« jorce internationale » 
pour la protection des Palesti- 
miens dans les territoires occupés. 

L'administration Bush n'a pes 
eu à refuser le visa et ne s'est pas 

à la réunion du Conseil, 


adressécs par la 
Blanche à Esraël. 
D'autre part, au cours des trac- 
tations, or ἃ noté comme tout à 
fait inhabituelle la rencontre, 
pendant plusieurs heures, des 
détégations palestinienne et amé- 
ricaine. . 


ὩΣ nec 


dures jamais 
Maison 


par André Fontaine 

Les Français ont l'anniversaire 
éclectique, Un an après le bicente- 
naire de la Révolution qui envoya 


Lequel n'a pas hésité à écrire au 
comte de Paris, peu après son 
départ du pouvoir, en 1969 : 
« Toute ma vie, je me suis efforcé de 
faire la politique des Capétiens. » 
Mais la contradiction est-elle si 


extérieur, les bottes de la dynastie 
ronversée, De toute façon, un trait 


Or ANEN IE 


En fait, M. Rocard, corifermé- 
ment à sa « méthode », à préféré 
un compromis pragmatique 

problème 


“Gaulle an cent 


Une œuvre immense, el pas de vrai snccesseur 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Après le débat à l'Assemblée nationale 


sur linmigration 


Après le αὔδα ds mard 22 nai, à l'assemblée ratiénele, 
l'opposition durcit le ton sur l'immigration. M. Juppé, secrètaire 
général du RPR, ἃ demandé, mercredi 23 mai, une réunion afin 
d'adopter une position commune avant la table ronde du 29 mai 
à laquelle entend participer.la CDS. Le RPR et l'UDF jugent que lo 


premier ministre, leur a « claqué la porte au nez ». 


essentiel unit aux révolutionnaires 


* de 1789 le rebelle du 18 juin : le 


patriotisme, au, pour mieux dire, 
s'agissant d'eux, l'amour sacré de Ia 
patrie. 


Amour, le mot n'est pas trop fort. 
Pour de Gaulle, la France était tout 
simplement, il l'a écrit dans le Fil 
de l'épée, «une princesse des 
contes {...), une madone aux fresques 
des murs (..), vouée à une destinée 
éminente et exceptionnelle ». Ces 
propos romantiques, te bb 
évidemment à l'influence de 
εἰ de Rostand, peu! on Cle 
aujourd'hui. Mais le chef de la 
France libre, non content d'inscrire 
son rève dans une vision du monde 
pleine à tons moments d'intuitions 
prophétiques : « Maintenant, la 


era CCR 
ἊΝ Dos 


+ 


es D 


ὃ Se 


- 


@ 
LJ 


guerre est définitivement gagnée ». 
devait-il dire par exemple au soir de 
Pearl Harbor au colonel Passy, — 
mettait à son service, outre une 
volonté et un courage à toute 
épreuve, un Les rest Sas ne 
s'encombrait pas, à l'occasion, d'un 
excès de scrupule. 

À la fois chrétien et nietzschéen 
avec, sur les bords, plus qu'un soup- 
çon de maurrassisme (1), it ne se 
cachait pes de penser que la morale 
politique n'avait que de lointains 
rapports avec celle du Sermon sur 
μι Montagne. 


Lire la suite page 2 


εὖ Certains passages de Ki εἰ Tanger, 
joe aa D ue Dao 
été écrits h politique 


Γ 
d'indépendance des des années 60. 


L'itinéraire d'un juste 
En rédigeant ses Mémoires, Sakharor ἃ aussi éerit 
one passionnante histoire de le science ef de l'URSS 


« Les récits autobiographiques 
sont une part importante de la 
mémoire de l'humaniié », écrit 
Sakharov. Cetui que nous livre 
aujourd'hui l'ancien prix Nobel 
de fa paix, et qu’il a dû réécrire 
quatre fois pendant son exil de 
Gorki tant étaient fortes {a curio- 
sité et la rapacité du KGB. 
confirme amplement ce 
jugement : σα huit cents pages, 
Sakharov nous en dit plus, non 
seulement sur lui-même mais 
aussi ct surtout sur l’Union 
soviétique d'hier et d'aujour- 
d'hui, que plusicurs rayons d'une 
bibliothèque spécialisée. 

Micux : il lève le voile sur La 
période la plus secrète ct pout- 
être la plus passionuante de sa 
vie, ces années qui vont de la fin 
des années 40 à 1968 ct pendant 
Icsquelles ἢ consacra l'essentiel 
de son énergie à mettre au point 
et à développer l'arme thermonu- 
ciéaire soviétique. C'est là ua iti- 
néraire personnel riche -d'ensci- 


gnements mais aussi [ἃ « Saga » 
de toute une « tribu » de scicnti- 
fiques exceptionnels, emportés 
par la tourmente du stalinisme ct 
dont nous avons cufin toute une 
série de portraits fascinants. 
Sakharov, disciple de Montaigne 
sans le savoir, est l'un dés rares 

- mais pas le soul, comme l'at- 
teste la ve d'un Kapitsa - à 
s'être ressaisi, à avoir réussi à 
s'accrocher aux rives de la raï- 
son. 

L'homme, il.cst vrai, était 


que, ses parents - son A sure 

ou physicien amateur οἱ pia- 

Ë en ai: ne jouait que 

τὶ lui-même — lui ont 

ΞΞ le respect ae 

individuclies, la tolérance natam- 

ment, évitant à cet enfant sur- 

doué la fréquentation des écoles 
bolcheviques. 

JACQUES AMALRIC 

Lire le suite page 3 
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DÉBATS 


27200 
De Gaulle an cent 


maîtres dans l'art d'enter- 

τὰς prématurément les 
débats de société ? A peine l'idée 
d'une retenue à la source de 
l'impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques (IRPP) a-t-elle 
été Tancke par le premier ministre 
que, déjà, son sort paraît réglé. 

De quoi s'agit-il ? D'introduire 
dans notre système fiscal une sim- 
plification fondamentale du paie- 
ment de l'IRPP. Celui-ci ne serait 
plus versé par le contribuable (sys- 
tème du tiers provisionnel} ou par 
la banque (mensualisation) mais 
par l'employeur, qui en retiendrait 
le montant sur les salaires versés, 
comme c'est déjà le cas pour les 
cotisations sociales. 

Faute d'analyses précises, la 
retenue à la source est victime 
d'une coalition d'oppositions dis- 
parates. Pourtant, elle présente 
des avantages considérables que 
‘l'avalanche de critiques qu'elle 
subit aujourd’hui tend parfois à 
‘faire oublier, Quant aux obstacles 
techniques qu'on lui oppose, ils 
sont beaucoup moins nombreux 
que l'on veut parfois le faire 
croire. 


L° Français sont-ils passés 


Plus rationnel 
et plus simple 


Instaurer la retenue à la source 
serait d'abord simplifier radicale- 
‘ment le paiement de l'impôt. Les 
‘Français trouvent peut-être un 
certain charme au système du tiers 
.provisionnel, guiaqu'il est encore 

ratiqué par 65 % des contribua- 

les, Cependant, comment ne pas 
relever ce qu'un tel système ἃ d'ar- 
chaïque et de malcommode ? Des 
versements qui dépendent pen 
dant la plus grande partie de l'an- 
née des revenus que l’on a perçus 
deux ans auparavant, des paie- 
ments importants à certains 
moments de l'année, au risque de 
déséquilibrer la trésorerie du 
ménage, des caps difficiles à négo- 
cier en cas de chute importante 
des revenus (départ à la retraite, 
chômage...), telles sont les inévita- 
bles conséquences d'un système où 
l'on règle l'impôt avec une année 
de décalage. 

Au contraire, la retenue à la 
source est fondamentalement 
commode et permet d'éviter tous 
ces inconvénients. Ce n'est certes 
pas un hasard si, depuis le 1e jan- 
vier 1990, on a donné aux artistes 
et aux sportifs {a faculté de choisir 
ce système de prélèvement. Leurs 
revenus en dents de scie rendaient 
parfois difficiles leurs relations 
avec le fisc. Pourquoi les autres 
contribuables ne pourraient-ils pas 
profiter d'une telle mesure ? 

Le système sera évidemment 
d'autant plus commode que l'on 
n'aura pas de déclaration à rem- 
plir. C'est ce qui existe dans plu- 
sieurs grands pays industrialisés, 
en tout cas pour les cas les plus 
simples. Pourquoi pas en France ? 
La retenue à ja source serait aussi 
l'occasion rèvée de moderniser 
l'impôt lui-même. 

Alars que les recettes qu'il four- 
nit à l'Etat sont finalement assez 
modestes (13 % environ du total), 
le système français d'impôt sur le 
revenu présente une complexité et 
une sophistication rarement 


Qui disait : 


I n’y a plus d’intelle 
LUCIEN SEVE 


Fiscalité 


Prélevons l'impôt à la source 


par Marc Schwartz et Denis Soubeyran 


atteintes. Qui, à part un spécia- 
liste, peut être sûr aujourd'hui que 
l'impôt qu'il calcule seul corres- 

ond bien au montant qui sera 
Finalement exigé de lui par l'admi- 
nistration ? 

Qui peut encore justifier la mul- 
titude des exonérations, abaîte- 
ments, réductions accordés au gré 
de priorités politiques changeantes 
ou d'impératifs électoraux 7 Com- 
ment expliquer les différences de 
traitement entre les couples 
mariés et les autres ? Εἰ les aberra- 
tions d'un barème qui, avec ses 
treize tranches, sa décote, ses 
minorations, fait aujourd’hui 
figure de dinosaure fiscai ? 


La France n'a pas encore pro- 
cédé au grand nettoyage de sa 
législation que μὴ sont imposé a 

Π grands pays industria- 
He gs cours de la dernière 
décennie, La retenue à la source 
serait l'occasion, non pas d'une 
refonte d'ensemble de notre impôt 
- ne révons pas d'un « grand 
soir » fiscal, - mais d'une simpli- 
fication indispensable et d'une 
rationalisation sajutaire, 

Les Français paient actuelle- 
ment 2 500 millions de francs 
d'impôts et de cotisations sociales 
par an. L'essentiel de ces recettes 
est prélevé à un taux proportion- 
nel soit sur Jes dépenses (TYA), 
soit sur les revenus (cotisations 
sociales). Or il faut rappeler qu'un 
impôt proportionnel est, par défi- 
nnion, un impôt qui ne réduit en 
rien les inégalités, puisqu'il frappe 
au même taux tous les ménages, 
quel que soit le niveau de leurs 
revenus. Une fois l'impôt payé, les 
écarts de rémunérations sont exac- 
tement identiques. À l'inverse, 
l'impôt direct, l'impôt sur le 
revenu, est un impôt progressif ; 
cela signifie qu'il frappe davan- 
tage les hauts revenus et permet 
ainsi d'assurer une réelle redistri- 
bution. 

A l'heure où l'on s'iriquiète de 
l'accroissement des i ités en 
France, il serait paradoxal que 
l'on renforce le caractère propre 
tionnel des prélèvements obliga- 
toires. 

Or c'est bien ce qui est en train 
de se passer. L'IRPP était un élé- 
ment essentiel de redistribution de 
notre système fiscal. Les diverses 
retouches qu'il a subies depuis sa 
création ont considérablement 
réduit son assiette ; il concerne 
aujourd’hui moins de la moitié de 
la population, et représente 5 % 
du PIB, contre 10 % en moyenne 
dans les autres grands pays. À l'in- 
térieur d’une moitié de la popula- 
tion, l'impôt sur le revenu ne joue 
plus aucun rôle redistributif. 

Est-il absurde de vouloir que 
l'im sur le revenu soit un 
impôt « social », qui assure une 
meilleure répartition des revenus, 
conformément à ce qu'il a long- 
temps été ? 1! faudrait pour cela 
que, à prélèvement globai 
inchangé, une plus grande part des 
recettes publiques provienne de 
lJ'IRPP et une moins grande part 
des prélèvements proportionnels 
(la TVA ou les cotisations 
sociales). 

Venons-en aux obstacles aux- 
quels se heurterait une telle 
réforme qui sont en Fait beaucoup 
moins nombreux que l'on veut 


chu communiste ? 


parfois le faire croire. 

À ce sujet, une Fonarqus de bon 
sens s'impose : si tous les grands 
pays développés ont réussi à 
résoudre ces difficultés, tout en 
conservant un impôt fortement 
personnalisé, c'est que, à l'évi- 
dence, jes moyens techniques exis- 
tent. : 

Mais, concrètement, la retenue à 
18 source ne va-t-elle pas aggraver 
la situation des salariés par rap- 
port aux non-salariés, dans la 
mesure où ces derniers pourraient 
continuer à payer leur impôt avec 
un an de décalage, bénéficiant 
ainsi d'un avantage de trésorerie ? 
Une règle commune devrait être 
appliquée à tous, salariés comme 
non-salariés : le paiement au 
moment où est perçu le revenu. 
Certes, pour des non-salariés, le 
paiement « en temps réel» ne 
peut étre effectué, comme c'est le 
cas pour les salariés, par une tierce 
personne (l'employeur). Mais rien 
n'empêche de prévoir un système 
d'acomptes, dans lequel Les verse- 
ments dépendraient des revenus 
effectivement perçus au long de 
l'année. Plusieurs pays étrangers 
pratiquent ce type de système, qui 
présente le très grand avantage de 
ne pas défavoriser les salariés. 

Par ailleurs, ces derniers, on le 
sait, n'ont pas grand-chose à 
cacher au fisc puisque leurs 
employeurs doivent déclarer à 
l'administration les revenus qu'ils 
leur ont versés, Par conséquent, 
on voit mal le désavantage qu'ils 
devraient subir du fait de La rete- 
nue à la source. Au contraire, ils 
bénéficieraient prioritairement de 
la commodité introduite par le 
système. 

Une autre objection est parfois 
évoquée : notre impôt serait trop 

isé, avec notamment son 

uotient familial, pour pouvoir 
s'adapter à une retenue ἃ la 
source. En fait, on peut parfaite- 
ment concevoir une retenue à la 
source qui résolve le seul :pro- 
blème que pose effectivement le 
quotient familial : l'imposition 


Saiut hitlérien 
dans le métro 


Sur la ligne de métro Pont de 
Sèvres-Mairie de Montreuil, 
samedi soir 19 mai, à la sortie du 
match de football PSG-Nice, j'ai 
embarqué dans mon train une 
soixantaine de hocligans chantant 
da Marseillaise en l'accompagnant 
du salut hitlérien. 115 ont saccagé 
une voiture dont les néons ont 
éclaté. 

Devant un tel dépioiement de 


‘violences, les voyageurs s'étaient 


réfugiés dans les voitures adia 
centés ou étaient restés à quai. 
forces ἥδ τοτος étaient en trop 
petit nombre pour pouvair interve- 
nir efficacement. 

Je m'étonne que les voirs 
publics, pourtant informés depuis 
plusieurs années des agissements 
violents et xénophobes d'un cer- 
tain nombre de supporters du 
PSG, n'aient pas mis tout en 
œuvre pour assurer la ité des 
Rongeurs et des agents de la 
RATP à cetie occasion. 


Paganisme 
et atheisme 


- Un lecteur critiquait, dans 
de Monde du 19 mai, un propos du 
cardinal Lustiger attribuant les 
récents e ignominieux es 
racistes ἃ une résurgence du paga- 
nisme, Le cardinal aurait, en quel- 
que sorte, désigné aussi comme 
responsables de ces méfaits les 
tenants actuels de l'athéisme, 


Il y a là un emalgame insoutena- 


ble entre paganisme et athéisme., 


ganisme antique n'était pas 
athée, mais, au contraire, po 
théiste : et si quelques paiens di 
l'Antiquité furent athées, c'était 
surtout par conviction philosophie 
que ou esprit critique envers les 
récits mythologiques 
Actuellement, on désigne par 
paganisme avant tout la divinisa- 
tion d'une réalité humaine, érigée 
en absolu et νι comme un 
dieu, que ce soit l'argent, le sexe, le 
pouvoir (ainsi dans une dictature) 
et surtout fa race. En parlant ainsi, 
ἐς cardinal Lustiger se situe dans la 
Jigne des papes modernes, tel 
Pie ΧΙ qui condarana le « nationa- 
fisme intégral » de la première 
“Action française (1926) et le 
stacisme hitlérien (1937) comme 
des formes de néo-paganisme. Si 


AU COURRIER DU Monde 


‘ races pour 
et c'est en cela que réside sa per- 


globale du revenu d'un ménage 
quand les deux époux travaillent. 
ἢ faut alors, d’une manière on 
d'une autre, que l’employeur 
puisse prendre en compte l'exis- 
tence du'revenu du’conjoint di 
moment du calcul de la retenue. . 

Ce problème 8 été résolu, par 
exemple aux Etats-Unis, par des 
méthodes qui permettent de pré- 
server le secret fiscal. Toutefois, 
elles ne sont pas transposables 
telles quelles dans notre pays, sauf 
à introduire une certaine compli- 
cation. 


quer, avec le Lux: Quelles 

-sont les justifications véritables - 
d'un mécanisme qui, quelque cor- 

rectif qu'on cherche à lui appor- 

ter, est t injuste, 

puisqu'il produit une réduction 

d'impôt beaucoup plus forte pour 

les hauts revenus que pour les bas 

salaires, Ὁ 


Enfin, certains se demandent 
comment serait franchi Le cap de 
la première année. Ferait-on payer 
Cp ne une première 

ois pour l'année écoulée, selon 

système actuel, et une seconde fois 
pour l’année en cours, avec rete- 
nue à la source ? C'est évidem- 
ment impossible. C’est pourquoi 
l'Etat devrait, tout simplement, 
faire cadeau à l'ensemble des 
contribuables d’une année d'impo- 


* sition, selon des modalités qu'il 


conviendra évidemment d'étudier 
précisément. Ne serait-ce pas, 
pour tous, une manière agréable 
d'inaugurer le nouveau système ? : 


æ Morc Schwartz et Denis Sou- 


béyran sont hauts-fonction- 
nai -maîtres de conférance. à 
os d'études politiques da 


ῃ 


un athéisme respectueux de 


version 


JÉAN-MARIE AUBERT 
Paris 


Un autre « père » 
de la télévision 


Dans votre numéro du 4 mai, 
vous présentez Fi comme 
un pionnier de la télévision et rap- 
pelez qu'il a disputé à Zworkyn la 
paternité de cette invention. Mais 
d’autres, ayant eu l'ambition de 
faire pour l'image ce que Bell avait 
fait pour le son, peuvent prétendre 
au titre de «père de la 
télévision » : l'italien Caselli, 
l'Américain Carey, l’Allemand 
pli Ἧ ΤΩΝ ἐπ ἀφγεξνες 
Senlecq (1842- ... Ce dernier, 

Pas-de-Calais), 


aotaire à Ardres ( » 
bricoleur de génie, covstruisit dès 
1877 le télectroscope, un appareil 
sur les propriétés du séfénium, qui 
visait à analyser l'image à l'aide 
d'un disque, ἃ la εἰ ἃ 
reconstituer. Il avait déposé un 
brevet et décrit l'appareil dans une 
brochure imprimée à Saint-Omer, 
diffusée à Paris, New-York et Lon- 
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Saite de ba première page 

De l'exécution de Pucheu à celle 
de Bastien-Thiry, sa justice a eu 
souvent le bras lourd, plus laurd en 


tout cas qu'on n'aurait pu l'atjen- . 


dre d'un homme qui s'était donné 


pour objectif de rassembler les’ 


Français. 
τ De ce personnage hors série, 
Churchitl a écrit, dans ses 
Mémoires, qu'il v'aväit « jamais 
rencontré quelqu'un qui fat aussi 
occupé de sa propre aventure ». 


Mais aussi quelle aventure que . 


celle dont ce cahier retrace, à par- 
tir d'articles publiés depuis près 
d'un demi-siècle dans le Monde, le 
fabuleux cheminement ! Aventure 
qui eût été toute différente, faut-if 
le rappeler, s’il s'était trouvé, en 
Juin 1940, un seul membre du gou- 
_vermement ou chef militaire un peu 
‘plus étoilé que lui pour ramasser 
les’ trouçons -du glaive. Si 14 
{γε République avait su faire la 
ipaix en Algérie. Si, au soir de sa 
ivie, de Gaulle n'avait pas trouvé 
‘en lui, alors. que la tourmente 


Imenaçait .d'emporter l'Etat, la . 


ffôrce nécessaire pour venir à bout 
‘du quartéron d'Alger et de ka 
le chienlit » de mai 68. 


| D'un homme aussi totalement . 
idévoué à la dame de ses pensées, la . 


jéernière chose qu'on pouvait 
fattendre était qu’il l’abandonnâät 
faux bras d’un étranger ou d’un 
{Français indigne d'elle. La conti- 
‘nuité est donc totale dans son 
action entre La. France libre, puis 
combattante, dont if fut le chef à 


tous égards incommode, et Les : 


combats qu’il a menés sous. {a 


Ve et La Ve République contre les . 
partis, contre les communistes * 


rebaptisés « séparatistes », pour’ 
une Europe des patries, mais con- 
tre celle de la supranationafité et 
du « volapük », contre la « double- 
hégémonie », pour le retrait du- 
commandement 
l'OTAN, pour la force qu'on appe- 
lait alors « de frappe ». ἢ 


S'urevonatt - 
sur Terre: . 


: Son œuvre est immense. la, 


maintenu, malgré.le moindre poids 
physique d'une, nation dont. la 
population ne représente plus 


Qu'un centième de l'humanité, l’es- - 


sontiel de ce « rang » auquel"il 


jtenait tant, puisque seul, à 805 


jyeux, il permettait à ce pays de 


Ipoursuivre la mission dont il Le 


croyait investi. Sans fui, fa France 
n'aurait pas reçu en compagnie de 


κοῖς Grands la capitulation du 


Reich et du Japon. Elle ne conser- 


jVerait pas avec eux des « droits 
Ὁ fréservés » sur Γ᾽ M 
idispoterait pas de l'un des cinq 
Sièges permanents, avec Le droit de 
‘veto qu'il confère, au Conseil de 
Isécurité des Nations unies, :. 

11 Elle n'aurait pas de dissuasion 


Elle ne 


nucléaire. Son armée aurait proba- 
blement été incorporée dans une 


commanauté européenne de 
.Séfense sous commandement 
:ricain, et elle aurait abdiqué depuis ‘ 
jpelle lurette'une grande partie de 


amé- 


sa souveraineté dux mains d’une 
fédération européenne. Dieu sait, 


id'autre part, à quoi aurait conduit 
a guerre d'Algérie. En tout cas, il 
‘est douteux que la nation se serait 


tée d'institutions qui, taillées à 


la mesure de de Gaulle, ont été 


jugées bien commodes par ses trois 
successeurs, y compris par celui 
qui avait parlé à leur sujet de 
< coup d'Etat permanent ». 


“ Enfin, on ne saurait oublier que 
.ce puritaïn ne se méfiait pas moins 
du pouvoir de l'argent que des 


autres féodalités, [l a massivement 
nationalisé à fa Libération. ἢ s’est 
toujours heurté à la méfiance, pour 


ὦ, Robert Solé . 


intégré de - 


ne pas dire plus, d'une partie des 
passédants, et c'est à la défection 
d'une fraction de son électorat 
conservateur, inquiète de ses pro- 
‘jets de participation, qu'il a dû, 
‘en 1969, de perdre son dernier 
‘référendum. ᾿᾿ 
Cet homme des tempêtes, muré 
{depuis lors dans son silence, a eu 
Îla mort la plus prosaïque : il s’est 
.cffondré en faisant une ‘réussite, 
rauelques ipstants avant le 
1« 20 heures » qu'il s’apprêtait ἃ 
regarder, comme tout un chacun, 
sur son écran de télévision. C'était” 
il y a vingt ans. S'il revenait sur 
Terre, le monde qu'il découvrirait 
le surprendrait san$ doute moins 
qu'un autre : il a toujours cru que 
Les nations étaient plus fortes que 
les idéologies et que l'Allemagne 58 
téunifierait ; faut-il rappeler qu'il 
s'était obstinément refusé, pour sa 
part, à reconnaître une RDA qui, à 
ses yeux, ne représentait que la 
volonté de l'occupant 2 Sa chère 
Europe « de l'Atlantique à l'Ou- 
ral » n'est-elle pas en train de 
prendre forme sous nos yeux ? 


Un rassemblement . 
* En France même, l'homme qui 
avait dénoncé « les. délices et les 
poisons du système » ne s’étonne- 
rait guère de la confusion qui 
caractérise trop souvent aujour- 
d'hui la vie politique; ni même de 


a manière dont majorité et oppo- ᾿ 


sition viennent d'enterrer une série 
de scandales dans le linceul de 
l'amnistie : il a souvent tenu les 
propos les plus pessimistes sur ce 


‘qui se passerait quand il ne serait . 


plus 1à Lui, que fascinait tant 


cupÉ? : 

. ἢ a dit un jour ne pas avoir eu 
‘dep a ? manière de dire 
qu'il ne pouvait nou. plus avoir de 
successeur ? Apparemment, il a 
vaguement un moment à res- 
‘taurer la monarchie, puis y ἃ 
Facetion de présent de (ἃ βάρος 

ion du t 
blique au safe σαίνει ab. 


ΕΝ βἰννδυχυληνς Ce na él τς 


ni pour Georges Pompidou, élu par 
37,5 % seulernent: des inscrits, ni 
-pour Valéry Giscard d'Estaing, 
passé de justesse en 1974, ni pour 
* Mitterrand, symbole de La vic- 
toire d’une France trop longtemps 


hégligée sur une autre trop habi- ” 


tuée à considérer que le. pouvoir Ini 
appartenait de: droit. La réélection 
.de l'actuel président a certes pré- 


senté un aspect bien plus consen- . 


sul, mais qui peut assurer qu’il en 


ira de même lorsqu il s'agira de le 
“remplacer ? : 5 


Comment n'être pas frappé, de 
toute façon, par le contraste exis- 
tant entre le bilan de ce que 
de Gaulle a fait et ce qui reste du 
gaullisme comme force politique ? 


Le « rassemblement » qui se - 


. téclame du général n’a.« rassem- 
blé », au premier tour de l'éfection 
présidentielle de-1988, que moins 
de 20 % des: suffrages exprimés, 
soit moins de 16 % des inscrits. Le 
temps est loin où André Malraux 
pouvait dire : « Aujourd'hui, en 
France, il y a les communistes, . 
.nous el rien. » . 
En réali 
* du 18 juin d'avoir laissé un testa- . 
ment politique, an minimum de 
doctrine, qui peut se van- 


Corps 
ter de détenir les clés d'un « geuk 


lisme sans de Gaulle » ? Etre gauk 


᾿ jliste, en effet, ce n'était pas 


6 à un dogme, à uns idéolo- 

.'8ie. C'était suivre me personne 
‘parce qu’on admirait sa perspica- 
Sité, sa stratégie, son abnégation, 
secvies 


que l'on fût de droite ou de 


gauche, monarchiste où progres. . 


siste, du soin de : à le moment 


venu, de qui était le meilleur pour : 
. la France É Er 


τον Ces choix pouvaient être passa- 


blement contradictoires, C'est le 


même de Gaulle Qui a voulu, ᾿ 
Rhénani 


. n 1945, détacher ja 


L troupe apblaudissant devant 
tant d’audace on se contentant de 

Les hommes exceptionnels sont 
&énéralement Le produit de temps 


exceptionnels, c’est-à-dire le plus ἡ 


. Souvent tragiques. Une fois ces 
temps passés, “Qui peut dire avec 


vivaient’encore ? ΔΝ 
τῷ -ANDRÉ FONTAINE 


. Certitude ce- qu’ils feraient s'ils 


l'Histoire, gen est-il assez préoc- . .. 


té, faute pour l'homme ‘ 


4 Par uu-rarc sens du théâtre ΄ 
ἘΣ un humour. décapant. Un 
homime ἃ qui l'on s’en remettait, . 


Fe où de 


ÉTRANGER 
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: σὰ τ 
M. Gorbatchey a reçu les présiden 
. . 
de la Lettonie et de l'Estonie 
Alors que le Pariement litua- . ὃ "a 
sien déntait sonjoues, mar, : παρροτίδ la Pres soviéti MOSCOU 
Ὁ dre » l'indépendance δὰ les lg Un tanker treniportant | nette 
qui Je traduisent, M. Mikbatf 80 000 tonnes de pétrole desti- | , Sentant bica que le δάζ blesse 
Gorbatchev récevait su Krem- nées à ia Lituanie, on prove: Se À ému de ds dépêche, 
lin, décagt vingt minutes, les monce de Rotterdam, est resté | 45 musee dupe de lnameution 
* présidents’ des deux autres États. ‘2066 au large du port lituanien | d'un Etat de droit où la loi règle tout 
+ Daites. ᾿ πον τος, θ6 ΚΙαῖρεδα, les autorités sovié | et les instructions secrètes n'existent 


“tiques lui τὰ interdisant l'accès, - 
selon Inte 4 6 licati: Ὁ Ὦ 
D Rad qiex, ane publication | | L'argument se défend, πυρὰν à fixer 


L'essence serait désormais 


Mais ce fut pur leur τέϊεξτος L 

= ἴεν Exigence devoir les pos 
>. abliques . « annuler leurs. 
décisions sur l'indépendance 2. 


; déclaré. le président, estonien: réservée. en Lituani » ἐ es proies de 

+ Amold Ruüiel, Qui a qualifié ἴα. Carnage gp réionme éconceique de povoener 

: rencontre de « déplaisante pour pi : | ment, les députés soviétiques vion- 

D nr le Our. piers, alors que l’eau chaude aux | nent de jouer avec le fen — où de 

à des deux.parties », malgré luc . particuliers doit être -coupée. | joucr un mauvais tour à M. Gorbat- 
5 désir commun d'entamer les- vendredi, selon.un. responsable | Chev. EU 

+ négociations .. .:. deVinius --. : .. La valèur de ls mounaie soviéti- 

τοὺς : Déat : Par ailleurs, le Parlement de la | Que étant affaire d'appréciation, cette 

᾿ à Vinies “᾿ 27 ee Fédérati de Russie, en session somme peut représenter, au Choix, 


à Moscou, ἃ notamment entendu 


Cité par l'agence. estoiienne | mardi un rapport sur la situation. | « touristique 


fafo, M. Ruutel a précisé que δὰ Lituanie, ainsi. que le pro- | qu'on vous en au.noif) ou 

l'exigence de Moscou-« n'est pas … gramme du dépaté Boris Elisine, encore qe cents aubergines, 

réaliste dans la situation polit- * candidat ἃ la présidence de. | qui sont à 10 roubles pièce sur le 

᾿ς, due actuelle ». Soulignantqu'it celle-ci, qui s’est prononcé pour | "marché central de Moscou. En 

Aa pas ann ter ‘une « souveraineté réelle » de la aubaines comme en nos 
-Saviéto-américain, il. - ique russe ; présidentiel 

ἔς à indiqué que les trois per 2h République τ (AFP, Rew- || en soi, de scandaleux et serait même 


- dents allaiesit se conraler εἰ. 4er) Rp τς | 
: envoyer une. proposition Off q——— : à 
* cielle à M. .Gorbatchev oe 210 roubles par mois. . 


a HONGRIE : le pacte de Varso- |. 


catamer. des négociations .sur Car même avec cette somme (pres- 
l'indépendance... 5  . | vie « u'est pins nécessaire », selon | Que quatre fois Ἰς salaire minimum) 

MU + TA Σ À M: Autall = Le premier minisgre | On vit mal, très mal, ea URSS εἴ lon 

© Le Parlement ituasien débat. | Gi, M Joel Απιεῆ, a cars | Ÿ ve PLU Dane 
: tait pendant ce temps de trois | mardi 22 maï, en présentant son | aura fait, en attendant pire, doubler 
+ variantes de lettre à adresser à | programme devant le Parlement, | ες brix alimentaires. 4 000 roubles… 
Moscou, mais aucus vote n'avait | Que « la participation de la Hon- | Le chiffre a instantanément fait le 

: eu lieu en-début se soirée. Les | grie au pacte de Varsovie est | tour ὃς FURSS, ct les débats du Par- 
députés ont alors décidé d’en-. | contraire au désir de la nation ». | | lement ont eu beau souligner que le 

ας, tendre un rapport sur.fa situa- | s'est prononcé pour l'ouverture de | fisc en retiendrait près de la moitié, 
"tion économique après plus d'on s-avec les autres pays | l'opinion n'a retenu pour sa part Que 


‘ mois de blocus, le président |. 
Ὡς Vytautas Landsbergis déclarant 
que les Lituaniens. doivent ὃς . 
préparer à ce qu'il soit « long », 


évité à’ 
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La suite est plus connue ; c'est la 
dernière évolution de Sakharov 


RSS relève L 
américain, même si, 


- noîre 
de force (..). Nos adversaires ne com- 
y d' Tenez, 


gieux ct 

a osé de 

de “nm hystérique devant 
tremble un mari soumis » 


|‘ savants de Los Alamos, parfois 18 monte des priocripe es CU 


PRE grice sus talormations RD ἐν 
ν᾿ Ὁ, viétiques. En 1953, le a 
ὑμῶν ‘pas encorc envahi Sakbarov, qui a 


du président soviétique 
dans la loi, c’est, en effet, ia démo- 
ἅ is dans la marée 


Ces deux hommes-là réunis an 
Kremlin, c'était un petit moment 
d'histoire. L'un avait perdu, l'autre ἃ 
déjà créé l'irréversible et tous deux 
ont, on ce sens, gagné leur combat 


δ᾽ 
F 
8 
Fa 


pouvoir parvenir δὰ prochain 
congrès du parti, début juillet, La 


en juste parmi les justes et parce 
qu'il l’a voulu, qui est mort le 
14 décembre dernier à Moscou. 


> Mémoires, par Andreï Sakha- 
τον. Le Seuil, 798 pages. 160 F. 


Contre-indications : 
rossesse, allaitement. 


régime limité en sel, 


pharmacien. 


Cortexyl est un antiasthénique 
dit psychostimulant : 

il est donc indiqué dans 

jes asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle. 


médicament contient 
du sodium : à éviter en cas de 


Demandez conseil à votre 


Les inquiétudes de l'ambassadeur de Ronmanie à Paris 


Le Parlement double le salaire | M. Paléologue redoute « la séduction | 
ες duchef dePEtat ᾿ 


du pouvoir illimité » à Bucarest 


L'ambassadeur de Roumanie ἃ 
Paris persiste ct signc. Déja ser- 
monné ος pristemps par son gou- 
vernement pour avoir critiqué 
« l'immaturité » de son chef, 
M. Paléologue (1) n'a rien perdu 
de sa sévérité, malgré le triomphe 
électoral du Front de salut natio- 
nal, pour ce qu'il appelle Les 
« erreurs sysièmatiques el en Pro- 
gression Le » commises par 
ὡς dernier depuis trois mois. Par- 
ant mardi 22 mai au cours d'unc 
rencontre avec La Fondation du 
futur - que préside M. Jacques 
Baumef -- if constate que ce gou- 
vernement çst maintenant « légi- 
time », mais il reste un contesta- 
taire. 


Les « bons pays » 
du Nord 


D'abord parce que, si le scrutin à 
&té « plus ou moins correct », il 
trouve « troublante » unc déclara- 
tion de M. Voican faisant état de 
17 millions d’élccteurs : « Com- 
ment un pays de 22 millions d'ha- 
bitants peut-il fournir {7 millions 
d'électeurs? » (2). Ensuite parce 
qu'il constate « un glissement vers 
da séduction du pouvoir illimité, 
lequel corrompt absolument ». 
Enfin qu'il voit se creuser 
«un fossé, un abime, entre la 
classe ouvrière - dont le SN s'est 
acquis la sympathie, mais par quels 
moyens el à quel prix? - et la 
clusse intellectuelle », notamment 
les jeunes. 


- Un médiateur du gouvernement 
frappé par des coatestataires à 
Bucarest, — Le secrétaire général 
du gouvernement roumain, 

M. Scver a 
mardi 22 mai, sur {a place de 
J'Université à Bucarest, où il était 
venu tenter de dialoguer avec les 
contestataires et une cinquantaine 
istes de la faim. Le ministre 
le fa justice qui l’accompagnait ἃ 
également été pris à partie. Îl s'est 
enfui en voiture après avoir été 
poursuivi par des manifestants. 
, Gcorgescu ἃ reçu au moins 
deux coups de poing dounés par 
des inconnus alors qu'une foule de 
plusieurs dizaines de personnes le 
vait. Π lui ἃ échappé en se 


ᾳ 
mul » (A bas le communisme} et 
d’autres slogans hostiles, M. Geor- 
u a finalement pu quitter 
ct la foule a place 
de l'Université, - (4 


POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 

INTELLECTUELLE: 


SOEKAMI-LEFRANCQ 
4 84. rue ξασυαπσΝαίβατα 82500 Levallois-Ferrer 


Autre sujet d'inquiétude, la ten- 
dance, manifosiée selon lui au 
sommet soviéto-américain de 
Malte en décembre dernier, à divi- 
ser l'Europe de l'Est en deux 
zones : Les « bons pays » du Nord, 
appelés ἃ être membres à part 
entière de l'Europe, ct une seconde 
zone forméc par la Buigaric, la 
Roumanie, l'Albanie « εἰ peut-être 
l'URSS », où « l'on ne euro- 
péen qu'au second degré ». 


Ccta dit, M. Paléologuc n'est pas 
trop pessimiste à long terme : les 
entorses constatées actuellement ne 
sont à son avis que les symptômes 
d'unc «crise de croissance, les 
séquelles d'un communisme crétini- 
sant ». La démocratie devrait pro- 
gresser malgré tout, notamment 
avec la consolidation des vieux 
partis qui « manquent encore de 
substance ». 


Combien de temps cet aristo- 
crate écrivain, οἱ qui ne Cache pas 
ses convictions monarchistes, 
pourra-t-il rester ainsi un ambassa- 
deur d'opposition ? « Je n'ai rien à 
perdre si je suis révoqué, répoud-il. 
A soixante et onze ans, je n'ai pas 
de carrière, ni devant moi ni der- 
rière moi». Auparavant était 
venue cette profession de foi, aussi 
originale que courageuse : « Je 
crois servir mon pays en m'écartant 
de plus en plus des positions de 
mon gouvernement, en essayant de 
contrecarrer, dans la mesure de mes 
moyens, l'effet produit dans l'opi- 
nion occidentale par les agisse- 
ments mal inspirés de ce gouverne- 
ment ». 


MICHEL TATU 

1} Plurôr que le nom « orientalisé » de 
Palcologiu qui lui est donné aujourdhui à 
Bucarest, l'intéressé fui-même préfère 
celui de Paléologue, que sa famille a tou- 
jours porté dans l'Empire byzantin - ct 
qui est aussi celui de l'ambassadeur de 
France en Russie pendant la première 
guorre mondiale, 

2} Les chiffres officicts fournis à Buca- 
rest depuis l'élection sont voisins : 23 
æüllions d'habitants ct 16 millions d'élcc- 
teurs. 


D POLOGNE : Solidarité 
condamne la grève des cheminots. — 
La direction nationale de Solida- 
rité a condamné, mardi 22 mai, la 
grève des cheminots qui paralyse 
depuis dimanche la Poméranie 
occidentale, mais a demandé au 
gouvernement d'ouvrir des négo- 
ciations, un geste auquel ce dernier 
se refuse, - (AFP.) 


---- 
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À Amman, le blocage du processus de paix 


profite 


de notre envoyée spéciale 


Ua profond mai de vivre s'est 
cmparé des Jordanicas devant les 
menaces qui s’amoncelient sur 
leur royaume, que Winston Chur- 
chill se vantait d'avoir créé un 
dimanche après midi d'un trait de 
plume pour satisfaire les aspira- 
tions nationalistes de l'émir 
Abdallah, le grand père du roi 
Hussein. 

Séparéc officicliement de la 
Cisjordanie depuis juillet 1988, 
repliée sur ses frontières origi- 
aelles, ta Jordanie a du mal à 
trouver sa place sur l'échiquier 
proche-orientai. En abandonnant 
son rôle de tuteur des territoires 
occupés. elle a perdu une partic 
de son importance dans le règle- 
ment de la crise tout on restant 

.menagçéc par la droite israélienne 
de devenir « la patrie de rechange 
des Palcatinions » . 


Le roi [fusscin fut l’un des pre- 
raiers à tirer la sonnette d'alarme 
sur le danger de l'émigration des 
juifs soviétiques en Israël qui 
pourrait, scion lui, cntraîncr un 
nouvel exode farcé des Palesti- 
niens, déjà majoritaires dans lc 
royaume où cinquante mille d'en- 
Le eux sont encore venus s'instal- 
ler depuis le début de l'Intifada. 
Il a pris au printemps dernier son 
bâton de pélerin pour attirer l'at- 
tention des capitales occidentales 
sur ce dossier explosif. 


Aliguement 
sur l’irak 


Son alignement de plus en plus 
not sur l'Irak résulte de ses 
craintes, Bagdad lui apparaissant 
comme son seul bouclier face aux 
menaces. La presse jordanienne 
n'avait pas trouvé de mots assez 
forts pour saluer le président Sad- 
dam Hussein quand celui-ci avait 
menagé de détruire la moitié d'Is- 
raël en représailles à unc attaque, 
à tel point que le pouvoir avait dû 
modérer un enthousiasme qui fai- 


+ fPublicité) 


Des scientifiques 
américains et allemands 
obtiennent des résultats 

contre les rides 


Les jeunes 
de 50 ans 


NEW YORK - Qui n'a jamais 
rüvé de réussir à cffacer les 
signes de l'âge de son propre 
visage, tout en conservant non 
seulément la jeunesse de l'esprit 
mais aussi celle de l'apparence? 

Plusieurs scientifiques, 
d'Amérique et d'Europe, se sont 
mis à la recherche de «ia pom- 
made de la jeuncsse» οἱ leurs 
recherches ont donné des résui- 
tats tout à fait respectabies. 

Albert Kligman, dermatolo- 
guc à l’Université de Pennsylva- 
nic, a découvert comment, avec 
l'acide rétinoïque, on obtenait 
une réduction des rides, même 
au 


que 
bourg, a expérimenté ἀπε pom- 
made cosmétique contenant du 
rétinol, substance qui, elle, 
n'engendre pas d'effets secon- 
daires, 

Récemment, les tests ont été 
effectués également sur des per- 
sonnes atrès mûres» (jusqu'à 
plus de 60 ans). Les résultats ont 
démontré que les tests du pro: 
fesseur Puschmann étaient réus- 
sis: le rétinol donne lieu à une 
réduction neue des rides, en 
profondeur et en nombre. 

La pommade cosmétique tes- 
tée par le professeur 
s'appelle Anti-Age Retard. Elle 
est distribuée en France, auprés 
des pharmacies, par la multina- 
tionalk Korff, 

Elle cst préparée pour des 
<lasses d’âge de 25, 35 et 45 ans. 


sait du seul président irakien, « ἰς 
sauveur des Arabes ». 

Si, en privé, certains dirigeants 
avoucnt leurs craintes des initia- 
tives tapageuses du président ira- 
kion, en public ils s'efforcent au 
contraire d'expliquer avec modé- 
ration la politique irakicnne. 
Cette alliance renforcée n'impli- 
que pas toutcfois jusqu'à mainte- 
nant de véritable coopération 
militaire et si des manoeuvres 
communcs ont cu licu aucun sol- 
dat irakien ne stationnce sur le sol 
jordanien. Ἃ 

A cet environnement régional 
que le blocage du processus de 
paix rend encore plus tendu. en 
favorisant les extrémistes, notam- 
ment islamistes, s'ajoute une 
situation intérieurc très délicate. 
Contraint par les émeutes de l'an- 
néc dernière à lâcher du lest, le 
roi Hussein a amorçé un proccs- 
sus de démocratisation réel ct 
courageux, qui est cependant loin 
de satisfaire tout ἰς monde ct qui 
inquiète ses voisins. Ceux-ci nc 
voient pas d'un très bon ocil la 
liberté retrouvée à Amman avec 
ces Frères musulmans qui para- 
dent à fa tribune de {’Assemblée 
et manifestent dans la rue. 


Un air de liberté souffle à 
Amman où tous les prisonniers 
d'opinion ont été élargis, les par- 
tis naguére pourchassés reçus au 
Palais, la presse délivrée de son 
carcan, {a plupart des fonction- 
aaires réintégrés, la loi martiale 
gclée. Mais cette liberté reste fra- 
gilc commc si le pouvoir, les par- 
τὶς de gauche ct les islamistes cha- 
cun cherchaient encore ä se 


ter. 

rands bénéficiaires des élec- 
tions de novembre dernier où ils 
ont obtenu le tiers des 80 sièges 
de {a chambre, les islamistes 
oceupent le maximum de terrain 
et, au grand dam des classes les 
plus aisées, font entendre 
bruyamment leurs voix . 118 ont 
obtenu du gouvernement, qui à 
besoin de leur soutien parlemen- 
taire, quelques concessions 
encores mineures concernant par 
exemple l'interdiction de l'alcool 
sur {es vois de la Royal Sordanian 
cn direction des pays islamiques 
ou un renforcement de la censure 
à la télévision dont ils dénoncent 
ἃ l'immoralité » de certains pro- 
grammes. Le débat, qui dure 
depuis presque un mois, sur 
l'éventuelle interdiction pour les- 
‘hommes de coiffer les femmes, οἱ 
dans lequel le gouvernement n'a 
pas cèdé, est révélateur de f'em- 
barras du pouvoir. 

La faiblesse 
de la gauche 


L'influence des islamistes ne 
esse de s'affirmer . Dernière- 
‘ment, ils ont remporté 82 des 85 
‘sièges du comité préparatoire à la 
création d'une fédération étu- 
diante, neuf des dix sièges du 
conseil municipal de Zarka à 25 
Km d'Amman ct la direction de 
la municipalite d'Aqaba, seule 
station balnéaire et touristique de 
la Jordanie sur la Mer rouge. On 
explique à Amman ces succès 
répétés soit par un manque d’in- 
térèt de la population pour une 
démocratie toute neuve - un tiers 
seulement des habitants de Zarqa 
ont voté- soit par un certain 
conformisme selon lequel on pré- 
fère donner sa voix aux Frères 
Musulmans, reconnus depuis tou- 
jours par le pouvoir, qu'aux par- 
tis de gauche trop longtemps pré- 
sentés comme des adversaires du 
régime. 

Face à cette vaguc islamiste, la 
gauche avouc sa difficulté à s'or- 
ganiser après plus de trente ans 
de clandestinité ct au moment où 
les évènements d'Europe de l'Est 
ont sonné le glas de son idéologie. 
Irmposée par le pouvoir, {a rédac- 
tion d'une charte nationale à 
laquelle s'est attelée une commis- 
sion de soixante membres, nom- 
mée par le roi et représentant 
tous les courants politiques, est 
loin de faire l'unanimité y com- 
pris parrai cetic commission. Prè- 
sentéc par le roi comme « un 
contrat social axé sur la démocra- 
tic ct basée sur le Constitution », 
l'adoption de cette charte que les 
autorités souhaitent obtenir par 
référendam, marquera le renou- 
veau Kgal de la vie politique. Les 
partis ot les syndicats opèrent 
aujourd'hui ouvertement mais ne 
sont pas officiellement reconnus. 

L'opposition voit dans cette 
charte qu’elle jugcinutile -la 
constitution garantissant ἰδ muli- 
partisme οἱ la liberté d’associa- 

tion et d’opinion- une manière de 
- limiter leur action future ét dans 


surtout aux islamistes 


son adoption par référendum 
-unc procédure non prévue par ia’ 
constitution un précédent dange- 
reux pour court circuiter la cham- 
bre. On n’en est pas ἰὰ car la 
rédaction de cc texte pourrait 
prendre de longs mois. « Per- 
sonne n'est véritablement pressé, 
ἄνους un responsable de la 
gauche, le pouvoir cherche à 
gagncr du temps pour voir ct 
nous avons aussi besoin de temps 
pour élargir notre audience. Les 
islamistes, font ic forcing évident 
pour obtenir une légistation entiè- 
rement islamique, ou l'interdic- 
tion aux « non-Croyants » (com- 
munistes dans feurs esprits) de. 
former un parti. Le fossé qui 
sépare les: différents courants 
politiques jordaniens semble dif- 
ficile à combler. A celà s'ajoute 


une situation économique criti- . 


que qui pourrait bien menacer un 
jour la démocratisation. La popu- 
fation est surtout préoccupée de 
survivre chaque jour. Depuis 
1985, les salaires de la fonction 
publique sont bloqués et le pou- 
voir d” achat des ménages a dimi- 
nué de 50 Ὁ. 


L'énorme dette - 8,3 milliards 
de dollars. imposc la poursuite de 
l'austérité, Des grèves ont déjà eu 
lieu dans ke secteur privé, Sur les 
380 millions de dollars d'aide 
arabe attendue cette année, La 
Jordanie n’a reçu que 30 millions 
{des Emirats ct du Qatar). D'au- 
cuns s'interrogent sur l'apparente 
réticence des pays du goife, l'Ara- 
bie Saoudite notamment, à venir 
en aide au roi. Seule bonne nou- 
veile, Le dinar s'est stabifiséc, à un 
taux toutefois de moitié moindre 
à ce qu'il était il y ἃ deux ans. 


Pris dans [a tourmente régio- 
uaie sur laquelic.it n'a que peu de 


prise, confronté à une situation - 


intérieure moyvante, Husscin 
manoeuvre-au' plus près, mais 
jamais sans doute depuis 1948, 
son royaume ne s'est trouvé dans 
une situation aussi délicate. 


FRANÇOISE CHIPAUX : 


Des troules graes ont 


Pour k troisième jour consécutif, 
des émeutcs ont éclaté, mardi 
22 mai, en Jordanie et dans Les terri- 
toires occupés par Israël, à La suite 
du meurtre. dimanche, de sopt 
Palestiniens par un jeune israélien à 
Rishon le Zion, près de Tcl-Aviv. 
Les affrontements entre manifes- 
tants οἱ forces de l'ordre ont fait 
deux morts οἱ vingt-cinq blessés en 
Jordanie, ct deux autres Palestiniens 
ont été tués par l'armée israélienne 
dans la bande de Gaza Cependant, 

.un million de personnes ont conti- 
πιὸ à vivre sous couvre-fou, mardi, 
dans les territoires occupés. 

Ἐπ Jordanie, l'une des victimes a 
été cuéc lors d'incidents dans un 
camp de réfugiés ἃ irbid, dans le 
nord du pays, tandis qu'un 
deuxième manifestant était abattu 
prés du camp de Rousscifa, au nord- 
est d'Amman, sclon des sources 


proches des services de sécurité jor- 


Lorsque le colonsi AK Abdañsh 
Saleh est arrivé au pouvoir, 
en juin 1978, peu nombreux 
étaient ceux qui lui accordaient 
une chance raisonnable de survie 
potitique.. et de survia, tout 


était peu connu en-dehors de 
l'armée, où occupait {e poste 
de chef d'état-major adjoint. l! ne 


RISHON-LE-ZION 


AUTRE 
FA 
“il 
ΠΕ 


ἯΙ 
| 


Pour le troisième jour conséeutif 


Les répercussions de l'attentat de Rishon-le-Zion >: 
Portrait d'un « ΠΟ fou » 


Pélestne, foñdée ὃ la fa du sfèck * 


eu lieu en Jordanie dns esters nepés 


danicns, Parallèlement, des troubles 
ont éclaté dans le camp de Bagaa, à 
quinze kilomètres au nord de la 
capitale. ᾿ 


Comme lundi, c'est alors qu'ils 
aflaient marcher sur l'ambassade des 
États-Unis que les manifestants, ἃ 
Amman ainsi qu'à Bagaa, sc sont 
hourtés aux forces de l'ordre, dont 
certaines unités ont pénétré dans le 
camp de réfugiés, et des coups de 
feu ont été eatendus. D'autre part, 
des usines dc boissons alcoolisées 
ont été attaquécs à Zarka, à 35 kilo- 
mètres au nord-est d'Amman, par 
des émeutiers qui ont mis le feu à 
doux brasserics ct à une distillerie. 

À Jérusalem-Est, des hourts ont 
oprosé les forces de police — qui ont 
fait usage de gaz lacrymogène — à 
quelque deux cents Palestiniens 
tentaient de se rendre au consulat 
américain pour y remettre une péti. 
tion. Parmi les manifestants sc trou 


manquait cependant pas d'ambi- 
tion et cortains affirment qu'il 
n'était pas complètement étran- 
ger au complot militairs ayant 
abouti à l’assassinet d'ibrahim 
Had, figure légendaire du Yémen 
comtemporain Ὁ 

Pourtant, le colonel Saleh, 
aujourd'hui général et premier 
président du Yémen unifié, a 
résisté à tous les défis et 


ti érieux. Se survie, 
3 ja doit d'abord à une extraont- 
naire volonté d'assurer 88 propre 
sécurité. Il ne se déplace qu’en- 
touré de plusieurs cantaines de 
gerdes du corps. 

En politique aussi, ἢ a su s'en- 
tourer d'hommes de confiance, 


vaïent, au moment οὐ les policiers. 


ont chargé, trois députés. arabes |” 
À des vémoi 


Par ailleurs, Moscou a réagi mardi 
ἃ La tuerie do Rishon.fe Zion per la 
voix de M, Guennadi Guerassimov, 


URSS, Les Douze, « choqués et 
» Ω 


FH 

ἢ ἘΦ 

ὅς RRRE ᾿ 
ἜΗΝ 
ali 
HE 


ῃ téléphonique avec 
t Mitterrand, a exprimé, 
à ce dernier « sa considére- 
set positions à l'égard de la 
peuple palestinien ». -{AFP, 


ΠΗ 


de ses frères occupent des 
postes-clés dans l'armée, les 
renseignements militsiras, ls 
.. et au ministère de l'inté- 


Peu à peu. se cote de Bopule | 


rité ἃ remonté dans is pays, 
grâce, on parte, à un cuite de le. 9.05 COR EEE 
ani tongs per slim L'Etat Qu'A ἃ réussi à arébr ἐστ 
pour la consultation et - "885 portions du territoire 
le Kivhésie.pes δ 35 - "atlonel échappent à -s0n 
rendre dans les villes et villages - Contrôle. ἢ compte surtout: sur 
reculés pour discuter avec les’ -:1es filaires sud pour 
cheïkhs tribaux: qui, de tous: veisore ls rébellion des tribus Οἱ 
temps, ont défié l'autorité οαὐ- ποιὰ vivent en situation de quesi- 


traie. # connaît sé points faibles :.indépendancs vis-à-vis du pou- 


ù τ ques mois. Depuis, il.-était 
côté de la « ἔρπά, Chômeur. + 2..raconté eux 
| . enquêteurs : qu'it avait été 


gain des. juifs d'URSS en 
L “Ἐν prési Hosni Mou- 
barak a dénoncé, mardi 22 mai, 
l'immigration des juifs d'URSS en 
fra. Led « Pr ph 
migrants soviétiques dans les terri. 
toires ù était de 
nature à torpiller le de 
paix » ct pourrait servir de détona- 
teur à un nouveau conflit au 
Proche-Orient. ᾿ S'adressant au 
conseil de l'Internationale socia- 
listé: réuni au Caire — et aux tra 


‘vaux duquel participe une 
M Mou ak a 


tion de l'OLP - M. x 
exhorté son auditoire à fair front 


Finrnigrasion de AU nes 


l'immi 

‘dans les territoires palestiniens 
occupés s. « Au moment-où tout le 
monde prôse la paix, vous ([sraé- 
lions) faites obstacle aux efforts de 
paix ». at-il dit par-la quite à la 
presse, apostrophant L'Etat hébreu. 
Pour sa part, M, Shimon Pécès, 
chef du parti æravailliste israélien 
présent μὲ ha ue assuré que 
les immigrants soviétiques seraient 
€ nou dans les terroirs COOP 

non itoires occu 

—(4FP, Reuter) ᾿ τοὶ γε 


1ν 
1) 


! 
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AFRIQUE DU SUD calme précaire à Welkom 
Thabong après la tornade 


vile », 
ἦι τς da sécurité des Blancs 


. comrads {camarades}, jeunes mineurs et de résidents de Tha- pou! 
nt à bong travañlant à Welkom, « de (BVWI. est direct : « On veut gare 
minorité farouche- “ 


de moues 
acceptent de parler aux journs- sion 3, 
… ϑοσορέθηι do parer Dep à. acif Congrès de 1 Jeunesse ou ntreprise , δ 
: africaine (ΘΑΥΟΟ).- Muller est préoccupé. Derrière 
. Le crainte des représailles L 
le majorité silen- “ἢ squelette en plastique est 
accroché au mur Sur la tête 
duquel on tit distinctement 
FAN 


“réduit également eu süenca la 
imajorité blanche de Welkom. « Mandela 
noire. « Depuis Nelson Men- 


« Le boycottage de nos com- 
merces continue. C'est drameti- 


“avons pas vu FE 
ir. or is repré- dent De Klerk et le ministre de la 
20 Viok. 


qui pk 
de dévrivis et d'amas partiellement fermé: H n'a pas Naudé, 
_hétéroclites 20° ei ἴτορ souffert. Mais juste ἃ côté, magasin. Weïkom à « prendre les armes 
barrages de pierres, la violence policière a frappé. pour se défendre » avant de 
l « Je suis décerner à quelques élus des cer” 
tficats d'honneur pOur € services 


encore. 
d'arbres arrachiés; de ‘pneus € Lo vous disent. qu'is tirent avec 
incendiés, strient la chaussée des balles de caoutchouc, mais Boer! » 

k rendus » sur lesquels sont impri- 


s'échappe. de voi ; δ : 
ne Ἷ ἀρροπῦο en tôle où les trous ἰαΐθν Wekom. Anton 
shot Vos vote in va sés par une décharge de chamee armurlers de Welkom. «Les J 
gp es ‘de et du tines tirée à moins de deux ‘Noirs peuvent acheter des notre parie ». 
fourgon n Léna mètres, de distance sont expli- armes. Mais je ne leur en vends FREDERIC FRITSCHER 
aur pattes, à l'épreuve des cites. pas, perce que je suis boer |», 
bic affrétés par: - « Holokile Beer Garden, club δ, 

δ. ἢ νοιυτίοη » en larges lettres Istion blanche da Welkom por Ὁ Le président De Klerk ordonne 

noires sur fond blanc, l'enseigne sbde déjà une arme d'autodé- La libération d'une espionne d'ori- 


le major n Fouché, l'un des 
locaux de 15 ροῖο, PONS Sur FE ἢν ; rt 
images désigne ce qui était By 8 deux -fense », estime-t-il en πο Le président Erede- 
jours encore un immense qu'A ne «€ Pa τῖκ De Kierk a ordonné, mardi 
: Fée fe SF Éare a κοξ αι pas ποῦ a τς ἃ ρατὸ QU'À 22 καὶ, ἃ Ῥοσταεῖσα dan rene ς sit de ἢ 1 
Jeu ἧς ἢ me de 2 ve PS ; la prune Jerne, À mise, Re Gras. ur ce récit (€ (UC exigence, 
pass ἴτας τ : ct ronde D TAUS» Er sement où 1983 pou a né quinze ans oni passé. (7 
s , Es A À jardt, “ Ν ΄ . 
spi organisation μεοπδεῖο, ad ne, à amet aujourd'hui, un écho exact, intact 
* Le cheveu ras, le teint fou” des secrets militaires à l'URSS. ET De se 
vera ef délibérément définitif. 


à perpétuité. 

Six grands thèmes: la solitude, la 
méditation, l'action, la morale, 
l'écriture et la création. De Gaulle 
en tragédie antique en quelque 


CANADA : la crise constitutionnelle sorte. | ᾿ 
Marcel Jullian, Le Parisien 


La démission 


sue 
a ps du ministre de l'environnement 
ns an, A déstabilise le gouvernement Mulroney Parmi la masse de livres qui pa” 
Zambé w Es reqes βασασῖς RE da Cond (ape ἐς Lot raissent en cette année du 
PRE οὗν à Féranger, Un pot pare ὡς SToueconespondante n'a Mes aucune CT Centenaire de De Gaulle, celui de 
ion ἀρ dégagé e mére jour Ven ΠΥ ΠΤ ΝΠ, ΟΡ ΣΝ ΡῚ BI rite dl ; 
NT en se | Pouce à ann ai Me Learn de « sol ες Pierre-Louis Blanc mérite de retenir 
Mur de Belgique au Zaïre s'était 22 mai à Ottawa, 58 démission tincte » du Québec, la seule pro. . δ. 14 Ρ 
La 22 ταὶ à OU de Maire. MRC one à majorité | DE ,]18 particulièrement l'attention. 
ῃ ney, où il détenait le portefeuille francophone. : B , à 
…Pierre-Louis Blanc a la mémoire 


de l’environnement. 
Insultes 


Der AM Ed som ge ui. de au sens de l'honneur 4 AR , 

j aussi fidèle qu'heureuse, ef 
l'admiration qu'il ne laisse pas de 
vouer au Général force le respect 
et l'estime. : 

Le Méridionol 


Le président Félix Houphouëét- 
ccepté mardi 22 mai |. 


De Gaulle au soir de sa vie pas” 


RATS que met était un nard pre 
fan gene Enr d'ejongé dans un imbroglio sionnera les nostalgiques 6] 
les autres découvriront des pages 


Re" egrs. Tes structures el ἰὲς constitutionnel devenu next 
conditions de leur Rs ble, M. Brian félroney, dont la 
importantes sur Un morceau de 
l'Histoire de France. 


é est en Chute 


faire, ἐδοδέδησοι ἐς δε Si de nouvelles démissions 


chain, de l'accord constitutionnel Ε Ἂ ς 
devaient 56 produire parmi la 
de députés conservar 


La liberté de l'est 


FAYARD 


soixantaine 


munes. 


communications, 

con ont appclé à 18 grève ler 
1e εἰ 2 juin si les SAS Poe 

pes anne d'ici la fin du mOïs. MARTINE JACOT 


6 Le Monde e Jeudi 24 mai 1990 ses 


Washington propose la création d'arnées multinationales en Europe 


de créer des forces multinationales. 
est engagée. AU premier jour de la qui suppose ὑπὸ révision des struC- 
réunion des ministres de la défense Eures militaires de l'organisalion. : 
des pays membres {sauf fa France}, δ Si les tendances positives! 
mardi 22 mai à Bruxelles, plusieurs actuelles se poursuivent (laffaiblis- 1 
des dogmes sur lesquels vivait sement de la menace, la perspec- | 
depuis des années l'organisation tive d'un accord de réduction des 
ont volé en éclats, La dislocation armements conventionnels en dis- 
de faute du pacte de Varsovie, l'af- cussion à Vienne). 20u5 POUVURS 
faiblissement de la menace venant 
de l'Est et surtout la perception de 


La grande réforme de l'OTAN 


travailler ensemble ». 3 déclaré } 
cet affaiblissement par les opinions Μ. Choncy. tandis que le portc-pa- 
publiques occidentales qui récla- role du ministère ouest-allemand | 
meront qu'en soient tirées les de la défense estimait pour 54, 
conséquences, ont rendu intenables part : “ Nous n'avons pas le choix | 
certaines données intellectuelles ct ὑπ raison du changement dans la 
militaires de l'Alliance atlantique nature de la menace. [es forces 
qui, it y a quelques mois encore. existantes νομί perdre de leur subs- 
semblaient immuables. tance et il faut des redessiner. » 
Première révolution : le précepte 
de l'augmentation de 3 % par an 
des budgets militaires nationaux, solidarité atlantique 
en vigueur depuis 1977 mème s'il 
n'était pas respeuté par tous. est Cette proposition obéit à des 
abandonné. Le Pentagone avait préoccupations américaines avant 
laissé entendre il y a quelques tout politiques. D'une part. elle 
jours qu'il allait renoncer à cette permettrait de réaliser des Écono- 
cxigence Cnvers 505 altiés ; c'est  mices au moment où à Washington 
chose faite. augmentent les pressions en faveur 
Dans le même esprit, l'OTAN d'une réduction des dépenses mili- 
renonce à la création d’un centre 
entrainement pour SON aviation 
qui devait coüter 500 millions de 
dollars. Dans le rapport qu'il ἃ pré- 
senté aux ministres, le général 
john Galvin, chef des forces alliées 
en Europe. propose d'autre part de 


Une nouvelle 


tifs américains stationnés en 
Europe {actuellement de 
300 000 hommes). ΕἸΣ permettrait 


cffets d'un retrait américain SUPÉ- 
rieur à celui qui est officiellement 


ταῖς 195 000 Gl's en Europe. Mais 
il s'agit surtout semble-t-il, de 
pérenniser celte présence militaire 
américaine en Europe. füt-ce à 
niveau réduir, en la rendant politi- 
quement plus acceptable. 


C'est pour l'Allemagne ὁ 


manœuvres οἱ cacrciccs militaires 
de l'OTAN. coûteux οἱ particuliè- 
rement impopulaires en Allemagne 
où la plupart 5. déroulent. 
Deuxième révolution : la propo- 
sition faite par le secrétaire améri- 
cain à la défense, M. Dick Chency. 


conventionnel. 
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u On σταίη. 
névitable à 
étiques de en poste ἃ Bruxelles, les dirigeants 
RDA devrait faire pendant le de Bonn nv sont pas pOur rien dans 
départ des Américains de RFA, est 
taires et d'une réduction des clfec- latente. Elle ne s'est pas uncorc 
imposée, l'opinion allemande sem- pcraicnt des divisions allemandes, 
blant pour l'instant se satisfaire de et qui seraient selon eux mieux 
la perspective d'une réduction à acceptées par l'opinion que des 


ment qu'en premier lie 
L'idée qu'au départ, i 
icrme, des troupes sovi 


sans doute aussi d'afténuer ἰδ terme des forces étrangères station- 
nées dans la partie occidentale de comme occupantes. 
rue ἐν nb RETIRE * lai l'Allemagne. dans le cadre de la 
réduire fortement le nombre des  envisigé actuellement οἱ qui laisSc- deuxième phase des négociations 


de Vienne sur le désarmement 


Mais le risque d'un dérapage est 
réel : c'est une des dernières cartés 
dont pourraient jouer les Soviéti- 
récemment durci le 


ACHTUNE.L. 
sATENCidN ! 
ATTENZIONE | 


ton dans les négociations ἃ six sur 
l'unification: Selon des diplomates 


l'émergence de cette idéc d'armécs 
multinationales, auxqueltes partici- 


troupes étrangëres souvent perçues 


Le rôle . 
de la France dans l'OTAN 


ESSAYEZ DONC 
DE GAGNER 
AUTANT DE VILLES 
AVEC 
D'AUTRES LETTRES. 


British Airways est de loin la compagnie 
curopécnne qui propose Le plus de des- 
tinadions vers l'Amérique du Nord. 
Après un changement simple et rapide 
ἃ Londres, vous pouvez vous rendre 
dirccement dans 22 villes aux Etats- 
Unis ce au Canada: 19 d'entre elles sont : 
d'ailleurs desservies quotidiennement 


En plus des villes déjà mentionnées, 
nous relions Anchorage, Montréal, 
Newark, Orlando, San Diego, Scarde, 
Tampa et Vancouver. 


Aucune aumre compagnie européenne 
ne peur vous offrir une telle souplesse. 
Alors quand vous vous rendez cn 
Amérique du Nord. choisissez la bonne 
compagnie. 


mm 


BRITISH AIRWAYS 


en Europe n'est d'ailleurs pas 1012 
lement nouvelle. Elle a été évo- 
quéc, notamment en février der- 
nier, par. les . représentants du 
Conseil, franco-allemand * de 
défense οἵ de sécurité qui présen- 
taient la brigade franco-allemande 


.commé pouvant gervic dè remier 


modèle à ce projet. La différence, 


c'est que cette brigade. qui bon an 


mal an a été mise sur pied à l'au- 
tomne dernier. n'est constituée que 
de troupes qui ne relèvent pas du 
commandement militaire de 
l'OTAN. En l'état actuel. la propo- 
sition de M. Cheney. laisse par 
définition à l'écart ja-Ftance, qui a 
quitté la structure militaire inté- 
gréc de [ὍΤΑΝ en 1966. 

Les Alliés ont cependant Été una- 
nimes mardi à vouloir associer 
Paris à la révision en cours de la 
stratégie de l'Alliance, qui fera 
objet notamment du prochain 
sommet de l'OTAN à Londres 
début juillet. La France «est seule- 
ment prête à participer à une 
réflexion globale et de nature politi- 
que », disait mardi un diplomate 
français à Bruxelles. Le président 
de la Répubtique 8 lui-même 
récemment rappelé à plusieurs 
reprises qu'il n'est pas question 


si elle tient à prendre part aux 
redéfinitions cn cours. Le partage 
entre le politique et le militaire 
n'est cépendant pas aussi simple. 
A ce débat sur les relations 
futures de la France avec l'Alliance 
atlantique 50 mêlcront sans doute 
prochainement d'autres débats sur 
la nature du commandemant πη!ὶ- 
taire οἱ le rôle des-Etats-Unis, ainsi 


Le premier ministre de Sin- 


l'issue d’un 
l'honneur de M. Lee Kuan- 
yew, M. Michel Rocard avait 
déclaré que l'Asie sers un 
- c partenaire-clef »-de cl'Eu- 
rope nouvelle » avant de ren- 
dre un hommage appuyé à 
son homologue singapourien, 
a l'un des hommes d'Etat les’ 
plus chevronnés d'Asie. et 
._ même du monde ». A l'issue 
d'une visite officielle de qua- 
tre jours, M., Les. quitte la 
France, jeudi, pour ta Grande- 
Bretagne...  … . 
SINGAPOUR _. 
de notre envoyé spécial 


« Pourquoi, aller à Singe- 
pour ? x, avait paru ‘s'étonner 


. deuxième revenu par tête sn 
Asie (plus de 10 000 dollars par 
an). C'est un centre régional où 
tes étrangers sont les bienvenus 
{près de cinq millions de visi-. 
teurs l'an demier). 1} n’y 8 pas 
de droits de douane. Les procé- 
dures d'installation et les opéra- 
tions sont aisées. Les commu-. 
nicetions sont excellentes et 
M. Lee Kuan-yew, au pouvoir 
depuis 1959, veille à ce que 
tout soit régulier, efficace et 
stable. 


Deux cent cinquente entre- 
prises françaises — cinq fois 
plus qu'il y 8 dix ans —Y sont 
donc installées et y ont réalisé 
un chiffre d'affaires de queique 

6 milliards de francs l'an der- 
_ nier. C'est peu lorsque l'on-sait: 


a Le goaversement de Fidji rompt 
ses relations diplomatiques_avec 
l'inde. — Le gouvernement de Fidji a 
décidé mercredi 23 mai de rompre 
ses relations diplomatiques ‘avec 
l'Inde, demandant à New-Delhi de 

bassade dans les vingt- 


La vite de Le Kane à Pas 
« Pourquoi aller à Singapour ?» 


que sur la capacité de l'Europe à 
mettre sur picd un « pôle européen 


πιοτὸ pe ne concernant que les 
efFecti 
en Europe . 

Plusieurs participants à la réu- 
nion de Bruxelles, dont le ministre 
britannique Tom King. ont émis 
un doulc sur la ‘possibilité de 
conclure un prémier acco à 
Vienne comme prévi vers l'au- 
tomne prochain. Un retard à 
Vienne.pourrait remettre un CAUSE 
la tenue avant la fin de l'annéc 
d'un sommet des pays membres de 
%a CSCE, dont il est-acquis désor- 
mais qu'il sc tiendrait à Paris. 

ΐ . CLAIRE TRÉAN 


{Conférence sur la sécurité et la 
coopération en. Europe) én ‘tañt 
qu'observateur. - fAFP) Ÿ 


pas moins de six cents muk: 
tinationales ‘sont présentes à 
ù ‘et'que ‘la pert de mar- 
.ché de la France, tout en pro-. 
.gressant, ne représente pas. 
encore 2 %.du total. Mais il 
s'agit déjà d'une petite-percée 
sur‘ l'un des marchés les plus 
prometteurs d'une région qui a 
renoué avec une: forte expan- 
[sion depuis trois ans: ἢ 
Thomson 8 quinze mille 
employés sur place, vient d'im- 
. planter trois usines dans la 
Malsisie voisine ét d'en inaugu- 
rer une autre en, Thaïlande. La 
banque Indosuez, qui envisage 
‘de taire de Singapour une direc- 
tion régionale, emploie trois 
Grands Moulins de Paris) a {1 
ouvert dix-sept croissanteries, 
et les chaînes hôtelières, 
comme les grands magasins 
français, ont trouvé leur place 
sur un marché jugé’ pourtant 
t δ. ἕ 
Le taux de croissance ἀθ᾽ 
f'éconamis singapourienne a été : 
de 9,2 % en 1989 61 sera.de 
6%è8 % cette -année. Son 
commerce 6: correspond 
déjà au quart de celui de la 
France, et l'avenir de l'île s'an- 
nonce prometteur coinme cen- ‘ 
tre régional de services. Dé, 
de grands complexes i ystriels 
où commerciaux se dessinent à 
Bataam {Indonésia} at à. Johore 
(Malaisie), imitrophes de Singa- 
, Tardivement, les milieux 
d'affaires français ont pris 
conscience de l'intérêt de ce 
. centre dans. une région qui a 
: surmonté, avéc succès, ‘la 
récession des années 
‘1985-1986. Singapour est 
aujourd’hui la troisième place 
: financière d'Aëie, après Tokyo 
+ et Hongkong. Biens de consom- 
mation de haut dé gamme, 
matériel électrique, produits chi- 
miques, électronique et équipe- : 
. ments mécaniques sont les. 
principaux postes des. ventes ᾿ 
françaises. Trois Airbus Ont 
égelement été livrés en' 1989. 


 JEAN-GLAUDE POMONTI 


internationales» à lasuite de l’an- 
nônee par New-Delhi de son inten- 
«ἄρῃ d'intensifier les pressions inter- 
nationales pour forcer. hipel à 


adapter une Constitution plus démo- 
élabo- 
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Plus de trente députés sont 
intervenus, mardi 22 maï, dans 
le débat sur la politique d'im- 
migration et d'intégration, qui 
s'est ouvert devant environ 
deux cents députés. De nom- 
braux ministres ont assisté à 
tout ou partie de la discussion 
aux côtés de M. Michel 
Rocard, notamment 
MM. Pierre Arpaillange, Pierre 
Joxe, Jack Lang, Jean Pope- 
ren, Claude Evin, Bernard Kou- 
chner, Jean-Pierre Soisson, 
Michel Delsbarre. A l'excep- 
tion de M. André Lajoinie, les 
autres présidents de groupe, 
tous présents dans l'hémicy- 
cle, ont préféré ne pas inter- 
venir à la tribune et laisser 
d'autres orateurs s'exprimer. 
On apercevait dans l'hémicy- 
cle MM. Jacques Chirac, 
Michel Noir, Jacques Touhon, 
Philippe Séguin, Chartes Mil- 
lon, Pierre Méhaignerie, Louis 
Mermaz. 


Le premier ministre espérait que 
se dessinent les contours d'une 
« charte minimale v, débouchant, 
avec fa table ronde du 29 mai, sur 
des mesures concrètes. Les propos 
de M. Rocard, son appel au travail 
en commun de toutes les Forces 
politiques, Son souhait de sérier les 
problèmes pour dégager des zones 
de consensus ont été reçus plutôt 
froidement pa le RPR et l'UDF, 
plus favorablement par l'UDC, qui 
ἃ déjà annoncé qu'elle participera 
à la table ronde, et avec méfiance 
sur les bancs communistes, tandis 

ue le groupe socialiste semblait 

ubitatif, parfois même agacé. 

Répondant, dans la nuit, aux 
oratcurs, M. Rocard a durci le ton 


vis-à-vis de l'opposition, en insis- 
tant sur les « propos inexacis ou 
convenus » qu'elle aurait tenus. 
Curieusement, M. Rocard a donné 
alors l'impression de vouloir cla- 


Cela fait plus de dix ans que la 
question du droit de vote des 
résidents étrangers revient régu- 
lièrement dans le débat public, 
nourrissant les cantroverses 
entre majorité et opposition. {l 
s'agit bien du vote des étrangers 
et non des immigrés. Pour beeu- 
coup de ces derniers, en effet, le 
question né se pose pas puis- 
qu'ils sont. français. Le débat 
conceme quelque deux millions 
et demi de résidents étrangers 
ägés de dix-huit ans ou plus. 

Le droit de vate figurait parmi 
les « 101 propositions » du can- 
didat Mirterrand à l'élection pré- 
sidentielle de 1981. Mais il a été 
très vite mis entre parenthèses, 
tes socialistes se rendant compte 
que l'opinion y éteit massivement 
hostile. A chaque échéance élec- 
torale cependant, ils se sentaient 
obligés de rappeler leur engage- 
ment, et la droite ne se privait 
pas de remuer le fer dans la plaie. 
Dans 58 « Lettre à tous les Fran- 
çais », en 1989, François Mitter- 
rand écrivait : « Même si je sais 
que vous êtes, dans votre grande 
majorité, hostiles à una mesure 
de ce genre. je déplore person- 
nellement que l'érat de nos 
mœurs ne nous le permette 
pas. » 


Cirq raisons 
d'être pour... 


Les arguments des partisans 
du droit de vots des étrangers 
peuvent être résumés en cinq 
points : 

1} Les étrangers paient des 
impôts locaux, ils devraient pou- 
voir se prononcer, comme les 
autres habitants de leur com- 
mune, sur l'utilisation de ces 
fonds. D'autant qu'avec la 
décentralisation, de nombreuses 
questions concernant [65 immi- 
grés sont prises au niveau local. 

2j Les étrangers ont acquis 
peu à peu des droits éconam- 
ques et sociaux qui apparais- 
saient impensablés à y 3 vingt 
ans : dans les entreprises, ils 
sont électeurs et éligibles at déci- 
dent à égalité avec les Français 
dans les casses de Sécurité 
sociale, les affices publics HLM, 
les écoles et les universités. 


quer la porte qu'il avait si difficile- 
ment entrouverte l'après-midi. 

« Votre soutien, je n'en ai pas 
particulièrement besoin, mais une 
unanimiré, la plus large possible. 
sur ces questions permettra de déli- 
vrer des signes aux pays d'émigra- 
sion, pour qu'ils soient perçus 
comme intangibles quels que soient 
le moment et le gouvernement. LE 
Ma démarche ne vise pas à sallict- 
cer un soutien ou une aide, mais 
elle vous invite à la mise au point 
de principes d'action dont l'effica- 
cité sera, ainsi, renforcée dans l'in- 
térèêt supérieur du pays. » Pronon- 


“οἷν sur un {On très acide, après une 


critique vive des interventions de 
l'opposition. ces propos ont sou- 
levé un tollé du côté de cette der- 
nière. Le premier ministre, monté 
à la tribune pour répondre aux ora- 
teurs, ἃ semblé soudain présenter 
comme une l'invitation qu'il 
avait faite à l'opposition de partici- 
per à sa table ronde. 

« C'est consternant ! » clamait, 
de son banc, M. Pierre Mazeaud 
(RPR, Haute-Savoie), tandis que 
M. Alain Jappé (RPR, Paris) lan- 
cait : « Et après cela. vous vous 
imaginez que nous irons à Mati- 
gnon 2?» Dans {es couloirs, les 
députés de droite se disaient 
« déçus » et # consiernés ». « Le 
premier ministre, non seulement 
n'a fait aucune proposition. mais, 
pis, nous a expliqué qu'il n'avait 
pas besoin du soutien de l'opposi- 
tion. Dans ce cas, je ne vois pas 
l'intérèt de la table ronde qu'il nous 
suggère. Nous attendons maïnte- 
nant le premier ministre aux 
actes », déclarait M. Charles Mil- 
lon, président du groupe UDF. 

« Je m'attendais que M. Michel 
Rocard anportäl des réponses. If n'a 
pas de politique. Il n'a aucune pre- 
position. I nous rappelle simple- 
ment ce qu'il a fait en matière de 
logement ou autre. Ce n'était pas la 
peine de Jaire un débat semblable. 
Je ne vois pas les raisons pour les- 
quelles on irait à Matignon. Je me 
demande ce dont on va parler ». 
affirmait M. Mazeaud, tandis que 
M. Jacques Toubon (RPR, Paris) 
expliquait, lui aussi, qu'il n'y avait 


Pourquoi cette « citoyenneté 
sociale » s'arrèterait-elle à la 
porte de la mairie ? 

3} La participation aux élec- 
tons municipales permettrait aux 
étrangers de mieux se défendre 
contre les attaques dont ils sont 
l'objet. Elle parmartrait aussi de 
détandre le climat dans certains 
quartiers et, ainsi, tout le monde 
en profierait… 

4) Le Parlement européen 
s’est prononcé l'an derniar pour 
le droit de voie des ressortis- 
$ants « communautaires » rési- 
dant dans un autre Etat de la 
CÉE, Pourquoi refuserait-on aux 
Algériens ou aux Marocains de 
Frence un droit qui serait accordé 
eux Espagnols ou aux Portugais? 

5) La Francs ne doit pas être à 
le traîne, alors que d'autres pays 
européens acordent le droit de 
vote municipal aux résidents 
étrangers : c'est le cas de l'hr- 
lande {depuis 1974), de la Suède 
(1975), du Danemark (1980), de 
la Norvège (1983) et des Pays- 
Bas (1986). 


… et cinq raisons 
d'être contre 


En face, fes adversaires du 
droit de vote ne manquent pas 
d'arguments. On peut, là aussi, 
les résumer en cinq points : 

1) L'accès des étrangers aux 
urnes axigerait une réforme de la 
Constitution puisque celle-ci sti- 
pule, dans son article 3, que 
seuls « sont électeurs, dans les 
conditions déterminées par la loi, 
tous les nationaux français 
majeurs des deux sexes jouissant 
de leurs droits civils at politi- 
ques ». Difficulté 
supplémentaire : les conseillers 
municipaux participent indirecte- 
ment à l'élection des sénateurs. 

2) li ne serait pas très logique 
de rendre les étrangers électeurs 
et non éligibles. Or, s'ils sont éli- 
gibles, un non-Français pourrait 
théoriquement devenir maire 
d'une grande ville comme Aou- 
baix ou Marseille et exercer, à ce 
titre, une influence politique 
nationale. 

3) Tous les sondages la mon- 
vent : [65 Français sont majoritai- 
rement opposés au droit de vate 
des étrangers. Et leur avis ne 


Etrangers hors les urnes 


fus de raison d'aller à l'hôtel 
latignon le 29 mai. 


M. Rocard a défini, dans sa der- 
nière intervention, les trois prin- 
cipes majeurs de la « charte mini- 
male » sur laquelle « un 
majoritaire » it exister τοδί. 
gré tout : maîtrise accrue des flux 
migratoires ; volonté d'intégration 
des étrangers en situation régu- 
lière ; reconnaisance, dans ce 
cadre, du bénéfice ὃς droits 8 
aues pour toutes les catégories 
sociales défavorisées. 


M. Marchand (PS) : 
« l'intégration coûtera cher » 


Il a énuméré les suggestions qu’il 
se propose de prendre en compte : 
les statistiques de l'immigration 
pourraient être confiées au Haut 
Conseil 4 l'intégration ; deux cent 
cinquante postes de fonctionnaires 
supplémentaires pourraient être 
créés, principalement r la 
police de l'air et des fro iles 
regroupements familiaux et Îes 
visites seraient mieux cont - 

Le premier ministre avait admis, 
auparavant, que la majorité et le 
gouvernement avaient « fardé à 
prendre la mesure des frustrations 
qui s'accumnulaien: ». « Nous avons 
trop parié sur l'efficacité (...} de nos 
disposiris d'intégration, a-t-il dit, 
el nos hésitations ont pu brouiller le 
message de la France vers les pays 
d'émigration. » A a ajouté : « Le 
Jait majeur qui domine (...) tient à 
ce que la France n'est plus une terre 
d'immigraiion. Nous ne ns 
plus, en effet, recevoir un MmAas- 
sif et incontrôlé, sans que cela n'hy- 
pothèque gravement εἰ loul ensem- 

le, d'abord, l'équilibre social de la 
nation, ensuite, les d'inté- 
gration des étrangers installés. 
enfin, l'avenir mème de nouvelles 
vagues d'arrivants et des pays d'où 
ils viennent. (..) Nous sommes 
lement à la veille, si nous n'y pre 
nons pas garde, d'une Cp ol 
pau ve, venant du Sud 
lointain, d'un Est plus incertain. 
Et, je le dis clairement, cette vague 
doi être endiguée. » 


semble pas évoluer dans un sens 
posiif. Selon la SOFRES, les opi- 
nions favorables qui s'élevaient à 
35 % à la fin de 1985 étaient 
tombées à 20 % en novembre 
1988 lors de l'affaire du foulard 
islamique. 

Δ) Ce n'est pes au momant où 
beaucoup de Français s’inquiè- 
tent de menaces sur « l'identité 
nationale » qu'il faut engager une 
épreuve de force sur ca thème ef 
offrir un tel csdeau au Front 
national. Les premières victimes 
pourraient en être les immigrés 
eux-mêmes. 

5) Pour des personnes appé- 
1665 à vivre définitivysment en 
France, l’intégration ne consiste 
pes à obtenir un nouveau droit -- 
et un droit Émité qui ferait d'elles 
des sous-citoyens — mais de faci- 
fier leur accès à [8 nationalité 
française. D'ailleurs, beaucoup 
d'étrangers né réclament pas le 
droit de vote. Cetre revendication 
est, le plus souvent, formulés par 
leurs enfants qui, eux, sont fran- 
çais. 

Sans attendre que ce débet 


POLITIQUE 


Le débat ur l'immigration à l'Assemblée matinale ς 
M. Rocard : « Mettons au point des principes » ; M. Juppé : 


Pour déboucher sur des mesures 
concrètes, le preraier ministre a 
estimé le rapport Marchand, 
« ire », constitue une 
cieuse base de travail Il s'est 

ἃ envi aux dirigeants 
invités à Matignon des orienta- 
tions et des propositions, à la 
lumière du débat parlementaire, en 
distinguant celles qui semblent 
faire accord et les autres. 


Philippe Mar- 


bième, Le δὰ 
hand ΠΝ Charente-Maritime) 


avait souhaité que la qualité des 
travaux de sa commission, COMpO- 
sée de députés de tous les groupes, 
inspire la suite du traitement de ce 
dossier. « Combien va coûter cette 
politique d'intégration - qui se 
compose, pour l'essentiel, de 
Mesures icables à 1ous les 
démunis et les exclus ? a demandé 
M. Marchand. Elle coûtera cher ! 
Nous devons savoir si nous avons le 
courage et la responsabilité d'en 
payer le prix. Mais, dans le cas 
Pal eat BR ar politique 

rançais, social er politique 
d'une intégration non réussie ? » 


M. Virapogilé (UDC) : 

« mettons-nons au travail ! » 

Peut-on s'arrêter au coût finan- 
cier ? Peut-on faire l'économie 
d'un travail « inte: is » quand 
on voit les risques d’une inflation 
du racisme et de l'exclusion ? Ce 
sont les questions qui, en filigrane, 


ont transparu dans les discours des 
vipocts appris loujours cale 

jours 
ment. Certes, il était 
tion de pratiquer ce que 
ministre a appelé « un amalgame 
entre la question de l'immigration 
et celle du racisme », car « Les 
tion de l'immigration est distincte 
de celle du racisme », mais 
M. Rocard estime qu'il existe des 
« Connexions ». , 

Le souvenir de la manifestation 
de protestation après la profana- 
tion du cimetière juif de Carpen- 
tras a été rpequé à jplsieurs 
reprises. A l'évidence, le premier 
ministre ἃ cherché, da 


ques- 
premier 


ns 58 pre 


soit tranché, certsins maires ont 
créé des commissions extra-mu- 
nicipaies consuftatives, compre- 
nant des étrangers. D'autres, 
plus ambitieux, ont organisé 
l'élection d'étrangers qui siègent 
au conseil municipal sans droit 
da vate. La commune de Mons- 
en-Barœul, dans le Nord, a inau- 
guré cette formule en 1985, sui- 
vie d'Amiens en 1987 et de Cari- 
zay, dans les Deux-Sèvres, 
en 1985. François Geindre, maire 
d'Hérouville-Saint-Ciair {Caiva- 
dos) et Paul Loridan, maire des 
de créer une association des 
communes qui ont engagé ca 
genre d'expérience. 

Des expériences qui mérite- 
raient, pour le moins, d'être éva- 
luées avec précision, et sans 
doute étendues, avec des 
variantes adaptées à chaque 
situation locale. Ca serait sans 
doute plus efficace que de se 
déchirer à propos d'un droit de 
vote qu'aucun parti, à part le 
PCF, ne réclame aujourd'hui. 

ROBERT SOLÉ 


- tion de 


mière intervention, à préserver 
cette atmosphère, en proposant de 
dégager les zones de consensus et 
d’écarter les calcuis politiques qui 
l'empêcheraient. 


STE πῖδν. 


‘répondu positivement. M. Jeas- 


Paul Virapoullé Réunion) s'est 


montré disponible pour « 

à une analyse fine et objective de la 
situation et proposer une synthèse 
réaliste des remèdes és ». 
C'est à la gestion de l'exclusion 
qu'il fant s'attaquer, a-t-il 

en demandant que soit élaborée 


une loi d'orientation contre l'exclu- . 


sion et le racisme. « Faisons la 
paix des braves, a dit M. -Vira- 
lé, Mettons nous au travail! . 
᾿ς.) Alors seulement, nous constate- 
rons, dans années, que les 


idées et mouvements d'extrême 


droite n'auront été, en France, 
qu'un « détail » de. l'histoire de 
notre pays. » : 

Les orateurs RPR εἰ UDF, en 
revanche, ont paru considérer les 
propositions de M. Rocard comme 
une manœuvre, et ils reproché au 

remier ministre son « émmobi-. 
isme ». « Depuis 1981, et pendant 
bientôt dix ans, vous n'avez eu 


M. Juppé, tandis 


que M. Herré de Charette (UDF, 


Mayenne) affirmait : « Dans ce . 


domaine, vous avez 
n'avez rien fait. » Pour le groupe 
communiste, M. Lajofnie, tout en 
accusant « {e pouvoir actuel » 


d'avoir favorisé la promotion . 


médiatique du Front national, ἃ 
expliqué que c'est ia crise de la 
société -- « pauvreté, précarisation.. 

tion » — et ἴα 


urbanisme de 
« politique d'! des gouverne- 
ments successifs » qui forment le 
terrau du racisme. . ἐν : 


M. Le Pen indésirable dans 


Une tenaille est peut-être entrain. 


de se refermer sur ke Front national. 
Les suites politiques de la profana-. 
d tras ont créé une 
situation qui tend à isoler le parti 
d'extrème droite. Le «front du 
refus » va maintenant des états-ma- 
jors des partis, qui rivalisent dans ᾿ 


des salles municipales qe. ENT 


ἐξ air BL Miche Noir, Baie RER 
de Lyon, aux « Dossiers de l'écran » 
d'Antenne 2, sans soulever la moin- 


dre contradiction sur le plateau de 


ident du Parti ouest-alle- 
ΠΝ républicains » εἰ ancien 


᾿ εϊυϊ-οἱ devait assister, début juin 
— pendant la commémoration du 
ent allié de 1944 en Nor- 
mandie — aux travaux du ἑ 
ΣΕ ΣΙ ΣῈ ΣΩΣΣΣΣ 

« apparu que L 
Carpenures et la présence d'un dépuié. 
allemand contesté avaient créé un 
choc émotionnel les consé. 
es seraient susceplibles de trou- 
l'esprit des Trinitains », ἃ expli- 

qué le maire, M. André Le N 

dans la lettre qu’il a en à M Le 
Pen, qui est son ami d'en après 
que les quinze conseillers munici- 


paux réunis à huis cloë avaient 
refusé, ἃ l'unanimité, la tenue de- 


cette journée d'études. : Ν᾿ 
A Clichy-sous-Bois, ἴα nouvelle - 
municipalité comm organisait, 


mercredi soir 23 mai, un « concert 


contre le Front nétional » avec laK 


En revanche, le maire UDF de 
Villeneuve-sur-Lot ( Lot-et-Garonne) 
a donné son accord à la location 
d'une salle municipale pour une réu- 
nion qui doit être animée, le 25 mai, 
par M. Roger Holeindre; et cette 
décision suscite des remous au sein 
du conseil municipal. Il en est de 
même à Divanne-les-Baïns (Aïn) où 
le maire « divers droite » a accepté 


politique globale de l'immi- .: 


tion d'élaborer avec lui un plan 
d'urgence. « Nous n'avons pas 
envle de nous prêter à nouveau à de 


᾿ telles cérémonies de portée pure- 


ment médiatique », a expliqué 
M. Juppé en parlant de la 
dente table ronde ἃ Matignon. 
« S'il est un domaine, à ajouté le 
pi général du RPK, où εἰ 
gouverner, et ne pas se contèn- 
ter” α laisser le terees au lens » 
c’est bien celui de l'immigration. 
Les Français attendent. Si nous 
voulons éviter qu'il ne 
l'oreille aux sirènes de la démago- 


loir maintenant gouverner ! »' 


« Nous participerons au di: 
si nous sommes convaincus qu'i 


qu'est 
de nature à débloquer et à amélio- 
rer concrètement une situation 


n'est, pas brillante ν, a affirmé 


M. Dénlel Colin (UDF, Var). « Où. 


gour discuter, non pour disserter { 


Oui travailler, non pour amu- . . 


ser la galerie ! » a Jancé M. de 


* Charette. Le dépoté giscardien: au Ὁ} 


cours d’une charge vive contre Le 
t, a brandi l'arme qui 

semble en mesure aujourd'hui de 

faire capoter Ja table ronde, tout eu. 
provi ot dans les rangs socia- 

de var des érangeus 
vote aux 


M. dé Charette {08} 6 


-« rérité sur le droit de vote » 


C'est donc un abandon net εἰ. 
définitif du droit de vote des 
‘immigrés -qu'ont. demandé plu- 


sieurs orateurs de l’opposition-en 


préalable à toute. concertation. 
voulons 


« Nous périté sur cette 
Charette. 


Rue ph politique 
de la majorisé aciuelle.est favora- - 


᾿ , ᾿ In, au vote 
des immigrès. » « Pouvez-vous, cu 
du yment et du chef de 


de prêter au FN le restaurant de la 


piscine ᾿ 
venue de M. Le Pen. la moitié des 


Dans un premier temps, -le prési- 
dent du FN a dénoncé la « provocu- 
tion setle « » que consti- 
tuaient, selon lui, l'affaire de 

allant même jusqu'à par- 

ler de manipulations du KGB et de 
désinformation à la manière rou- 
Jusqu'à plus 
opération 


ique). Et le seul journal ‘ 


à avoir prêté foi ἃ cette manœuvre, 


Puis M. Le Pen ἃ amorcé un mou- 
vement en recul. ἢ a laissé assumer 
au bureau politique de son mouve.. 
met os ns caf 


rence de presse l'heure de 
la manifestation du 14 mai — la gès- 
tion de éütras et, notam- 
ment, « la seconde profmmation » que 
ésentait, selon le Front national, 
ce défilé dei 1 


‘ contre la montée du racisme et de 


F'antisémitisme, se 

᾿ Conscient du piège qui se refer- 
mait sur [αἱ an moment où l'Assem. 
blée nationale se penchait sur l'imini- 


ὅν Front national se. d'abord 


défendu d'être en quoi que’ ce soit | 
τ responsable de la profanation de‘ 


Carpeatras en affirmant au ] 
que je défunt dont le corps ἃ été 
crpalé « étais un sympathisant du 
Front national». Le même jour, 
dans une déclaration à l'agence AP, 


203 coupable. (.) Tout a ét organisé 
. (..) Tout . 
de Paris. (.…) Ἢ ponte lou! le 
monde. (—) Cela me laisse assez 
froid. J'ai le calme du vieux troupier. : 


J'ai souvent vu le blanc des yeux de | 


mes ennemis. Jé suis un homime en : 
mission. 51 je lombe: je l'aurais 


0.8 


tent. 


sérieux remous : le droit - 
élections St E 


phsieur iles … 
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el mobiisaion one l 


« (Gouvernez lp» L'échec du consensus 


por Patrick Jarreau 


et: sons sur les 
droite] Même si nous 
ifficultés de celte 
ion pour ‘OPÉRATION € consensus » 8 Emmanuelli a rappelé qu'il était députés - M= Marie-Noëlla Liens- et metre en difficuité M. Rocard. 
échoué. À l'exception note clair pour tous que l'enjeu du  mann δὲ M. Julien ŒÆssonne), Le mouvement fait par te PS la 
» qui ira à ka table ronda débat des quinze demiers jours au Jean-Christophe Cambadélis semaine dernière, apparemment 
ji L imé leur émotion conforme à la ti . Fran- 


PS était bien de savoir 5: mainte- (Paris) — ont 
1 leur apparaît bel et çois Mitterrand, qui, dans sa Lei? 


nait ou non sa proposition d'ins- 
taurer ce droit, considéré comme x à tous les Français. s'affirmait 
sans consultation des militants ni fidèle eu principe du droit de vote 
du refus de la 


tre le Front 
l'affronter sur un facteur d'intégration. 
᾿ f l'immigration. Le député des Landes at tréso- du comité directeur, at alors que la mais conscient 
l'un. des objectifs du Parti dier du PS, jospiniste, a observé motion du premier secrétaire. majorité des citoyens, semble 
qua M. Marcel , fabiusien, M. Pierre Mauroy, at congrès de avoir été compris autrement par 
Rennes, 88 prononçait cteirement l'intéressé. À l'Élysée, on Al : 


Debarge, 

numéro deux du part, avait lui "8 1 

même confirmé cette interpréta- Pour l'instauration du droit de vote une distance prise avec ς 
tion en indiquent sur Europe 1, le Fos étrangers. Seul M. André Bel r'Etat sous l'impulsion du premier 
ment installés en 15 mai.àla Veille de la décision du lon (Alpes-de-Haure-Pravence) a ministre, ἃ seule fin de sauver la 
portait en gage de bureau exécutif, que Celui-ci était Pris position Sate ambages contre Mise de ce dernier face à l'oppeir 
l'abandon « pour disposé à renoncer à certe propo- © droit, les autres participants à ton. Pour M Mitterrand, en effet. 
l'immédiat », par les socialistes, la réunion du groupe paraissant la tâche de la gauche, loin de ne 
de la revendication du droit de avait été mccueii comme un signe manifestement embarassés, οθύ- plus_en pans ἀρὰν δῖτθ, au 
vote des étrangers aux élections favorable par l'opposition, qui Fi tes confiant publiquement où en contraire, der andre cette pro” 

jocales. H demandait à a droite de Baie alors de cet abandon [8 cond privé que la position prise per le pese ephaer n des ἃ 
symétrique tion de sa participation à la table por teur avait velu des critiques ne eh ἜΣ a ge 
RS SO MRD Re th ne ας pre re er à 
: ν , ront national, relayée par ἰδ 

La réunion du groupe socialiste,  Sible à chacun de ne pas voter le parole du groups dans le débat, ice : payes pe 
mardi 22 mai, avant le débat, a exécutif s'est-il nettement démarqué de la : 

montré que la position prise à s'ille considérait contraire à son position du premier ministre. εὐ dernière 2e ΟΥΣΝ 
souhait ou, mêmes, simptement Celle-ci, qu'avaient défendue le d'immigration, les socialistes 58 
xéeutif et sont trouvés penauds de s'être 


Nous l'avons toujours mis en pers "|" 
5. dela droitet » 
᾿ Un, député. communiste, 
M. Jean Lefort (Val 
A Marne), interrompt l'orateur s0ci2- 
aboufisse-. lister: « C'est comme l'horizon 1 
il, Phus on avaricé, “plus il 


gration 

9618 légale 
France. ΠΠ api 
bonne volonté 


«Ge dit-il, c'est Le dis- code de la 
: cours que vous teniez il y a un 
᾿ Pois!» M. Le. Garrec reprend : 
Pourquoi cés cris d'indignation ἢ 


à > Charles 
(Alpes-Maritimes). qui l'inter- 
rompt : 


L'Histoire vous donnera tort... » t'unanimité par [8 bureau 6! 
Le Pres cn, | Gp Den don es κν ΑΝ, Re er ΣΝ 
nous faut. convaincre, affirme re par x un qui avait fait, fineiement, l'unani- montrés, eux. plus pusilisnimes 
M Le Garrec.. Multiplions les ini renoncement. Le président di « Recul mité, consiste à considérer 1 droit que leurs adversaires. Ils ont voulu 
groupe, M. Louis Mermz, pr8s idéologique » de vote des immigrés comme Une se reprendre, mardi, à l'ASSem 
mesure qui viendrait éventuelle” blée nationale. M. Rocard, privé 
ment couronner. dans quelques d'espace, n'avait plus qu'à laisser 


tiarives ! “Parlons-en ! Nous avons 
jours, ἡ Î sentant les réactions qui allaient 

s'exprimer, a d'emblée pris le parti M. Lourent Fabius, qui avait pris 
d'accuser la presse. C'est elle qui soin de préciser lors de la pre- 
me un abandon mière réunion du bureau exécutif 


Années, une politique d'intégration s'exprimer son aigreur envers la 
réussie. Pour les socialistes, 8 droite, qui n'en était assurément 


affirmé M. Le Earrec, ce droit n'est pas seule 2 
ini heurte à un fait plus 


δ᾽ Μ, Lefort : «-Agissez ! » M: aurait 
- Gare jiques pla ce qui n'était, selon M. Mermez, δὼ Cette question, ἰ 10 mai, αὐ Ἢ 
© l'éndispensab lé réforme de le | mu constat, celui de l'imposslbt fallait se garder de tout ἃ rec: as une conséquence, mais une ministre 58 
RS idéologique », 8 déclaré qu'en condition de l'intégration. La δῖα que les autres : il est des 
droite s'est tôt emparée de questions politiques que toute 
ὴ de ne parvient 


accuser Les socia- l'habiteté du mon 


tité pratique de faire aboutir une 
la " votant ce texte it n'avait pas 
le « consensus » Pas à 


réforme de Constitution permet- 
tant aux étrangers de participer emtendu cautionner 9 renon- 6688 Propos pour 
aux élections locales. M. Henri cement que Ce soit. Plusieurs listes de refuser 


Constitution. Nous ne les” avai 
-pas : cela n'est pas de fait 1» 


ee Den ce que ects eus 

εἶ gppelentà a « résistante » contre le Front national 
᾿ ' a éeux et de celles αι, par-delà dipl 
rences et clivages, sont résolus à 


niveaux, rm Ἶ 
La bataille doit être livrée devant 
‘dans les médias et 


δι. τ os 
« La montée en puissance dun : 

parti fascisant εἰ, raciste met la mettre en place un front de résis- 

‘France à l'heure dé sous les périls, tance, qui do L Ὶ 
confirmè cet appel. Ses arancèes à ces entreprises et imposera l'adop- 
sont faites de nos reculs. Il faut. “tion de mesures sociales εἰ politir 
r commencer, CNOÏr de simple 
Courage de nominer Les chases εἰ les en 4 
AE re 
ici que Le Pen, en filiation directe les plus brefs délais, Les conditions 
avec l'idéologie nazie, est un Jas: pratiques d'une riposte RES: Un 
ciste εἰ un raciste. Ὁ ᾿ Premier objectif devrait être la pré 
- paration d'une manifestation natio- 


politique, le dès-  L'heure-n'est plus aux constals 
mise en place. attrisiés el aux déplorations. Le 
impitoyable temps de la contre-offensive est 
ven Ὁ 
Ce texte. ἃ été signé notarmnient 
Mes et MM. Roland Agret, 


esesperanc ee. Pierre Arditi, Jean-Louis Aubert, 
dirigeante di Raymond οἵ Lucie Aubrac, Marcel 
avec 4 ΜῈ urdet, Pierre 

1 stratègie Butel, Cabu, 


Maria Casarès, Ce 
ER tr Cyroutaiée ins 
Vent QUE Ν 16, Maurice ugowson, Jean 
ΕΝ Ἐβεαειεῖπ, Jean Ferrat, Patrice 
Fontanarosä,. : ΤΟΥ, 

Ἰψαῆξᾳ 85 ? Qui ed τα ae 
ndice antisèmite 
recommencerait de Lomiber chaque 
semaine 
du Front mational 
alliés ? Qui eût envisagé que, Bernard ἷς, 
ion an mew- Thierry Lévy, Daniel Lindenbers,. 

Noël Mamère, Lilly Marcou, 

Daniel Mesguich, Ariane Mnou- 

chkine, Georges. Moustaki, Mau- 

rice Nadaud, Niagara, Nicoletta, 


Piccoll, JET, 
Luis Rego, Renaud, Catherine 


: a ΣΡ dll 2 
ε ἔα de Da gauche aux présiden- Core David Rousset, Raoul 
ἡ ion ϑϑῃριᾶ, 
sous 1 LP ἐμ 


de 
bar antirasciste πὸ Sera pas gagne 
par la recherche d'on ne Suit quel “Yean- 
avec une droite Vlad Wiaz, 
contaminée. I ne ΡΕΜ er ν, 


largement 
irmalion sans 


Marie Vi 
Wolinski, 


l'etre que par l'afi 
compromis de nos Propres valeurs. Ww_ Philippe Crottet, BP n° 87. 
Ji le sera per la mobilisation de 75561 Paris Cedex 12. 
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POLITIQUE __ 


Un entretien avec le délégué général de l'UDF 
M. François Bayrou propose de baptiser « Alliance » la confédération RPR-UDF 


Dans l'entretien qu'il nous ἃ 
accordé, M. François Bayrou. 
délégué général de l'UDF, 
estime que le système de « pri- 
maires » proposé par M. Pasqua 
pour [4 désignation du candidat 
de l'opposition à l'élection prési- 
dentielle favorise le RPR et qu'il 
présente « un grave danger ». Il 
propose d'autre part de baptiser 
« Alliance » une éventuelle 
confédération RPR-UDF. 


- C'est de nouveau dans l‘'op- 
position, la « mode à l'union ». 
Pansezi vous. qua ce val FA 
réponse la plus appropriée à la 
poussée du Front national ? 

— Oui. Nous n'empécherons pas la 
montée de l'extrémisme en usant 
seulement de l'imprécation et de 
l'anathème. Ce sont, en démocrmie 
médiatique, des armes qui s'usent 
«τὸς vite, Les seules armes cfficaces 
dans la durée sont en nous-mêmes : 
notre force de conviction, une dyna- 
mique nouvelle. et. en réponse aux 
carences du pouvoir, un projet d'op- 
position tranché, Car, si Le Pen réus- 
sisçait à se présenter comme la seule 
opposicion, seul contre tous, alors sa 
croissance serait assurée : on lui don- 
παγαῖς, de fait. le monapole des insa- 
tisfactions. 

- Quelle méthode préconisez- 
vous pour bâtir cette union ? 

— IL faut une architecture nouvelle 
pour l'apposition. Tout ke monde en 
convient. Beaucoup de mes amis, 
François Léorard, Michel Noir, 
Dominique Baudis,pénsent, comme 
Valéry Giscard d'Estaing, à un mou- 
vement unique. Leurs arguments 
sont fons. Mais ma préférence per- 
sonnelle va depuis loujours à une 
organisation à deux pôles, Il y a, 
dans l'opposition, deux sensibilités 
différentes, qui étaient éloignées à 
l'origine, en matière de conception 
de l'Etat, de l'Europe, de décentrali- 
sation. 

» Nous avons heureusement pu les 
rapproche comme l'ont montré les 
états généraux. Mais il y a aussi deux 

. tempéraments différents : les uns ont 
le goût de l'arganisation, les autres 
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sont plus aitirès par l'autonomie et la 
spontanéité, Et il y a même proba- 
hicment deux styles, Les fondre con- 
tre leur gré ne serait, je le crains, ni 
possible {et d'abord parce que le 
RPR le refus) ni efficace. En 
revanche, des choix communs fonda- 
mentaux nous rassemblent : des 
décennies de travail en commu au 
Parlement, au gouvernement, dans 
les collectivités locales, l'ont prouvé. 
Je préfère donc, pour ma part, une 
confédération, Mais je comprends 
très bien que les partisans du mou- 
vement_unique n'y voient qu'une 
étape. Ce sera déjà une étape com- 
mune. 

“- Que signifie concrétement le 
mot de confédération ? 

- Deux mouvements, non pas 
indépendants l'un de l'autre, mais 
engagés l'un avec l'autre et qui st 
déterminent ensemble. Un sigle par- 
tagé, des organes de direction sim- 
ples mais communs et indiscutés, 
une démarche commune pour les 
élections législatives et surtout un 
candidat commun à l'élection prési- 
denticite. 

- Dans quel délai cette nouvelle 
architecture pourrait-elle se met- 
tre en place 

- Au mieux avant l'été ; raisonna- 
blement à la rentrée. 

- Quel sigle commun propose- 
rez-vous ? 

-- J'aimerais un mot simple, qui 
marquerail que nous acceptons 
joyeusement nos différences. et en 
même temps que nous faisons le 
choix d'un destin en commun, Pas 
un sigle à initiales, mais un beau 
nom que chacune des familles de 
l'apposition pourrait ajouter à son 
étiquette, Pourquoi pas simplement 
le mot « Alliance » ? 

- Qui sarait le président ? 

— Pas de président, Pas de secré- 
taire général. On ne va pas inventer 
une hiérarchie de plus. il n'y a pas de 
prééminence établie dans l'opposi- 
tiond’aujourd'hui. Toute présidence 
serait donc factice et ne pourrait que 
compliquer la situation, 

— Venons-en aux ires. On 
a l'impression que l'UDF est très 
réservée sur cette idée avancée 
par M, Pasqua, Sur le fond, quel 

personnel ? 
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- Je défends cette idée. D'abord 
parce que nous devons à nos élec- 
teurs de ne plus les exposer au trau- 
matisme de l'affrontement où l'allié 
du second tour est en réalité, pen- 
dant toute la cam) e, Je seul véri- 
table adversaire. Et ensuite parce que 
j'y vois un moyen d'imposer à no$ 
formations l'obligation d'associer, 
selon un mode nouveau, nos sympa 
thisants à notre action : bref 
moyen de sortir du bocal. J'ajoute 
que le candidat choisi devient d'em- 
blée un peu plus qu'un candidat 
ordinaire, Il ost un gagnant. ἢ est 
déjà porté par une dynamique de 
victoire. 


Quatre 
conditions 
- Quel est votre choix sur les 
5 

-- Les conditions pour que le sys- 
tème marche sont, à mes yeux, au 
nombre de quatre. La première est la 
plus importante : qu'on ne puisse pas 
déduire le nom du vainqueur de la 
régle du jeu. Ensuite que le : 
soit ouvert à tous les Français et pas 
seulement à des catégories ; qu'il 
déclenche unc vraie dynamique, 
c'est-à-dire qu'il connaisse une 
construction dramatique, de manière 
à faire monter l'intérêt ; enfin qu'il 
oblige au rassemblement de tous 
autour du candidat choisi. 

- Le système Pasqua répond-il 
à ces conditions ? 

— À mes yeux, pas tout à fait. Rap- 
pelons d'abord ce qu'il propose, Les 
deux dispositions principales sont de 
faire sélectionner le candidat par les 
électeurs, en trois mois, par vague de 
deux régions par dimanche. Le vote 
d'un département est pris en compté 
dès l'instant que 5 % des électeurs 
inscrits participent à la consultation, 
C'est un bon point de départ, mais il 
y a un grave danger. Cette méthode 
favorise indüment L'un des deux Lem- 
péraments politiques de l'opposition. 


NISSAN 


manière plus souple. Sur un nombre 
de participants aussi faible que 5 %, 
le poids militant dans un seul plateau. 
de la balance emporte la décision. 
Cela est inacceptable dans la mesurc 
où le sentiment majoritaire de nos 
électeurs serait ainsi mécaniquement 
déformé, En d'autres termes, le can- 
didat choisi pourrait ne pas être celui 
que souhaiterait la majorité de nos 
soutiens. 

- Alors quelles dispositions 
proposez-vous ? 

- Le seul moyen de réduire Le ris- 
que est de fixer un seuil de participa- 
tion des citoyens assez haut pour être 
honnête. Nous proposons 10 %, le 
même chiffre qui est requis pour 
qu'un candidat puisse se maintenir à 
une élection locale. fl faut trouver 
une solution équitable pour faire 
entendre la voix des départements 
qui n'auraient pas atteint ce seuil. 
Imaginez que le vote n'ait été fruc- 
tueux que dans une dizaine de dépar- 
tements, tous ruraux { Le résultat 
avantagerait peut-être l'UDF. 
Scrait-ce pour autant une image fia- 
ble du sentiment des Français ? 

» C'est pourquoi je propose que 
dans le cas où le seuil n'est pas 
atteint, le vote du département soit 
exprimé lors de la convention de 
désignation finale par ses élus, par- 
lementaires, conseillers généraux et 
régionaux, maires, [ls sont les anima- 
teurs de notre tissu démocratique, et 
capables en cas de carence des élec- 
teurs de traduire le sentiment qu'ils 
recueilleront auprès d'eux. 

= Qu'est-ce qui se passe en 
cas d'échéances précipitées ? 

— Je ne crois guère à la possibilité 
de mobiliser un tel processus en 
urgence. Si l'on me démontre que 
l'on peut y parvenir, tant mieux. 
Sinon, que peut-on imaginer : pout- 
quoi pas une commission de sages ? 
L'idéal, ce serait finalement le bon 
sens des candidats éventuels, mais je 
vous accorde que c'est faire assez 
imprudemment crédit à la nature 
humaine. » 
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M. Chirac a été raçu, mardi 
22 mai, par le groupe RPR du 
Sénat que préside M. Pasqua. 
M, Chirac a affirmé que les 
querelles au sain de son mou- 
vement devalent cesser. 
Eundi 21 mai, dans {a Lettre 
qu'il édite avec M, Séguin, 
M. Pasqua avait réaffirmé son 
désaccord avec l'action da 
MM. Chirac et Juppé en 
faveur d'une confédération de 
l'opposition. 

Avant de se rendre au Sénat, 
M. Chirac a reçu à déjeuner le 
bureau du groups RPR du Sénat. 
Le président du RPA venait 
d'avoir connaissance de la prise 
de position da M. Pasqua sur [8 
«stratégie d'union des états-ms- 
jors appliquée depuis deux ans 
per la direction du ΒΡΗ͂», « peu 
mobifsatrice + à 885 yeux et qui 
πα recueille pas «les fruits 
escomptés », L'aunosphèrs a été 
Ft Gb Le το su ἄνομοι 

on ἃ avec soin d' γ 
les querelles du RPR. 

Devant les sénateurs, on 
revanche, les langues 88 sont 
déliées. M. Chirac a daubé sur les 
« sous-mouvements » du parti. 
<Çe suffit |», s'est-il] exclamé 
pt ir 
« 2 de 
M. Michel Neks + Cd 1e pat 
Plus durer, tour s'ast blen passé 
lors de ma visite à Lyon samedi 


a M. Mitterrand inaugure la 
bibliothèque du Val-de-Grâce. -- 
Dans le cadre de la restauration de 
l'ensemble conventuel du Val-de- 
Grâce entreprise en 1981. M. Mit- 
terrand a inauguré mardi 22 mai 
en fin de matinée la bibliothèque 
centrale du service de santé des 
armées, Après avoir visité cette 
bibliothèque qui comporte des 
incunables, des volumes anciens et 
des ouvrages spécialisés {a plaçant 
au deuxième rang des bibliothè 
ques de médecine de Ja région pari- 
sienne, le président de la Républi- 
que s'est rendu dans la chapelle 
construite par François Mansart où 
la coupole abric une fresque de 


Au Sénat 
Dialogue de sourds 
entre M. Chirac et M. Pasqua ᾿ 


La maîtrise d'ouvrage des constructions universitaires 
M. Jospin rassemble contre lui 
la majorité sénatoriale et les socialistes 


Les sénateurs ont adopté, 
mardi 22 mai, en deuxième lec- 
ture, le projet de loi relatif aux 
droits et obligations de l'Etat at 
des départements concernant 
les instituts univergitaires de 


diverses dispositions 
l'éducation nationale. ils ont 


modifié les dispositions prévues 


par le gouvemement pour délé- 
guer aux collectivités locales la 


maîtrise d'ouvrage des construc- ὦ 


tions universitaires, innovation 
de taille quand on sait les inves- 
tissements urgents qui sont 
indispensables pour faire face à 


l'afflux sans précédent des êtu- - 
diants. 


Les sénateurs ont consacré l'es- 
sentiel de leurs débats à l'article 18 
(maîtrise d'ouvrage des construc- 
tions universitaires) du projet de 
loi qui avait valu quelques més- 
aventures à M. Jospin lors du 


débat à l'Assemblée nationale fes: 


[9 et 20 avril Le ministre avait été 
contraint de retirer cette disposi- 


tion importante, le groupe commu- ᾿ 


niste ayant menacé de voter contre 
le projet si cet article était main- 


tenu. M. Jospin, comme il l'avait : 


alors annoncé, ἃ réintroduit cette 
disposition à l'occasion du débat 
au Sénat en modifiant légèrement 
la formulation initiale. 


Cette réapparition a provoqué 
les protestations de M= Hélène 
Luc (PC, Val-de-Marne), dénon- 
çant La volonté de « désengagement 
financier de l'Etat » … et la suren- 
chère des sénateurs de l'opposi- 
tion. Ainsi M. Paul Séramy (Un. 
cent., Seine-et-Marne), rapporteur 
de fa Commission des affaires cul- 
turelles, a-t-il proposé d’aménder 
le projet gouvernemental sur qua- 
tre points : limitation explicite aux 
seules dépenses d'investissements 

.de la participation des collectivités 


Le lendemain, j'ai pris connais- 
sance d'une déclaration de Michel 
Noir, à propos des primaires, 
selon laquelle je joue au poker 
menteur. Nous sommes à Las 
Vegas ! », a tempêté M. Chirac. 
Le président du ΒΡΗ͂ s'en est 
pris ensuite à M. Pasqua : ἃ Cha- 
Cun cherche à faire de petites 
opérations médiatiques. Si c'est: 
ma place que l'on veut je suis 
Prêt à ls céder mais j'ai la convic- 
tion que je suis ls seul à pouvoir 
rassembler tous les gauliistes. » 
A propos de l'article Incriminé, 
M. Pasqua s'est contenté d'indi-. 
quer qua certaines phrases 
avaient été, selon lui, « sorties de 
leur contexte ».. Le président du 
groupa RPR au Sénat a ansuite 
répété que « l'union dus dtats- 
majors de l'opposition ns résou- 
dre pss las problèmes. D'autant 
que l'UDF nous déteste et qua 
Giscard veut nous affaibir ». ἢ ἃ 
ajouté que M. Chirac restait pour 
l'instant + la meilleur candidat » 
du RPR pour l'élection présiden- 
M. Chirac a souhaité qu'un’ 
Séminaire réunisse, avant la fin de. 


campé sur ses positions. « Nous . 
condhuerons 5, a indiqué M. Pas-. 
qua à certains sénateurs de 585 


‘GP. 


Pierre Mignard dont 18 restauça- 
tion est achevée, - Θ΄, 

a M. Hintermana rejolnt France 
anie. = L'Alliance sociaie-dém0- 
crate, présidée par M Eric Hinter: 
mans, vient de rejoindre le mouve- 
ment France unie de 
M. Jeax-Pierre Soisson. M. Hinter- 
mans, qui avait quitté en 1975 le 
PS en raison de s00. opposition à 
J'alliance avec le Parti commoniste. 
et ἃ soutenu M. Mitterrand aux” 
élections de 1981 et de 1988, justi- 
fie sa décision par IA nécessité de 


« contribuer au régroupement des’ | 


réformistes en une force politique. 
nouvelle" ». 


* Picardie, 4 pro 


locales, excluant ainsi qu’elles sc 
trouvent engagées à couvrir des 
dépenses de fonctionnement ulté- 
rieures τ prise en compte effective 
des apports immobiliers (terrains 
ou bâtiments) qu’elles pourraient 
-faire pour favoriser la création de 
nouvelles universités ; limitation 
de la délégation de maîtrise d'au- 
vrage aux. seules opérations pré- 
vues par la carte universitaire ; 
remboursement de.la TVA sur les 
investissements universitaires 
engagés par les collectivités lécales. 

La majorité sénatoriale ἃ été 
sejointe par les sénateurs socia- 
listes. Comme le déclarait M. René 
Regaault gs, Ce d'Armor, pb 
contrepartie de la charge que 
sentera pour elles la délégation de 
la maïtrise α΄ , les collectivi- 
tés territoriales daivent pouvoir 
bénéficier du fonds dé compensa- 
sion de la TVA » et ne sauraient se 
contenter du mécanisme aléatoire 
de remboürsement de.la TVA 
grâce ἃ des subventions, comme le 
propose le gouvernement. 

M. Jospin s'en est tenu à sa pro- 
position initiale, au risque de sus- 
citer l'opposition d'une très large 
majorité de’ sénateurs. Lors du 
scrutin public organisé sur ce 
point, sur 319 voix exprimées, 
‘302 se sont prononcées en faveur 
des amendements ‘par 
M. Séramy et 17 seulement (dont 
les 15 communistes) ont approuvé 
la position du ministre. El est 
manifeste cependant que.ce vote 
mêlant les voix socialistes à celles 
de l'opposition ne constitue pas 
réellement un: camouflet pour le 
ministre de l'éducation nationale, 

… est vraïsembiable au’ contraire 
qu'il en fera un argument supplé- 
mentaire dans Le bras-de-fer per- 
mauent qui oppose au ministère 
da budget sur tous les sujets tou- 
chant au Eng de l'ensei- 
gnement supérieur. À charge pour 
le premier ministre d'arbitrer défi- 
nitivement avant l'examen de ce 
texte en deuxième lecture à l'As- 
semblée nationale, er 

- ‘+.  ‘GÉRARD COURTOIS 


Malgré une proposition 


_Le président. 
du conseil régional 
de Picardie 
‘refuse de rompre 

avec le Front national 


AMIENS 
de notre correspondant 


M. Walter Amsellem, maire de 
Beauvais, porte-parole du groupe 
socialiste au conseil régional de 
au président de 
cette assemblée, M. Charles Baur 
fUDF-FSDh de rompre avec le 

ront national ch Échange d'une 
promesse de neutralité du PS. 
Clui-ci'a τοῦδέ, - 

En 1966, il.avait été élu prési- 
dent grâce à l'extrême droite, ἢ fal- 
lait en effet 28 voix pour avoir la 
majorité absolue. Or, le RPR et 


“ l'UDF totalisaient: 25. voix. Les 


quatre élus FN avaient fait l'ap- 
poine. Par la suite, M. Baur avait 
eu besoin des amis de M. Le Pen, 
au prix de quelques concessions, 

ir faire passer ses budgets. Mais 
la situation s'est modifiée. : 


« Amalgame ἡ 
choquant » ἡ 
᾿ Deux lus du Front ont démis- 
sionné de.ce parti. L'un est passé 
au CNT et l'autre est non inscrit. 
M: Baur disposé maintenant d'une 


- majorité relative de 27 voix, sans 


‘le EN, contre 26 à la gauche (18 
socialistes et 8 communistes). Les 
socialistes lui ont donc proposé de 


‘ne pas lui mettre de bâtons dans 


les roues moyennant quoi 1] devrait 


rompre avec le FN ct.retirer aux 
deux élus de ce parti # toutes les 


délégations et responsabilités qu'ils 
conseils d'administration des 
consells d'administration des 


M. Baur a cette proposi- 
tion. Dans sa réponse à M. Amsel- 
ler, il écrit : « Je regrette infini- 
ment. que vous fassiez πα umalgeme 
choquant enire ex: Picards qui 
votent Front national et n'ont, de 
toute dvidence, rien ἃ voir avec 
d'horreur de Carpentras, les freres 
de certains” hommes politiques 
notamment M, Le Pen qui ont une 
part de responsabilité dans une 
recrudescence Ju racisme et de l'an 
tisémitisme.. que j'ai toujours 
condamnés et {es cuteurs de l'igno- 
srinie de Carpentras ». ἐῶν 

MICHEL CURIE 
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Mon detre à ue 


| faisait. antichambre. 


usages, il attendait d’être reçu par ke 
à président du ἐεῖδυδα Ἢ où it 
s'app Σ 

το poste 


| Less à age ro Le de la ne | ἼΒ ᾿ : "ἢ des juges . 
_La | justice οἱ en longue maladie 


des Lo ῷ 
Gant les 


’ap- 
pariteur s'était approché de lui et . 


avait murmuré à son oreille : 


‘Lration ‘prochaine » ‘pour . 
« apaiser [leur] sentiment 


Les Carnets __. d'Elena | 
Ceuusesru, le mode du | 
pue ee τήν Patrick ἡ 
M: Francis Sp Szpiner, 
l'habillage 


de don qui animait les auteurs, 
les éditions Flammarion avaient 
réalisé édition des faux 
du dictateur 
semble. 
re collection 

des édi 


mention « ve Bibliothèque de la 
Pléiade » était remplacée res 
mots « Bibliothèque de la 
tate» οἱ le sigle « NRF » était 
devenu « BDF » tout en conser- 
vant le même graphisme.  . 
Refusant de participer à cette 
caricature, les éditions Gallimard 
avaient care M: Georges EMEA 
tuan de saisir le juge des référés du 
tribuüal de grande instance de 
Paris pour faire interdire ia diffu- 
sion PAT l'ouvrage qu'elles ἢ! 
taient comme : une contrefaçon 
pouvant porter un préjudice 
" à l'image de ‘de 


ste. arion 
que les lecteurs ne pire 
pas abuser et comprendraient qu'il. . 


de la revue Globe, devra verser 
50 000 francs de dommages et 
intérêts ἃ l'écrivain Roger 
Garaudy, mis en cause dans un 
asticie publié au mois de mai 1989 
et ᾿ς présentant comme « vendu ἃ 
nent +. Le journaliste de la 

s'était présenté ἃ Pécrivain, 
de de confession musulmane, en invo- 
quant la qualité d'envoyé secret de 
l'ayatollah Khomeiny el ER ENFEBIS- 
trant clandestinemient l’éntretien. 
Dans son jagement, rendu ἴδ: 16 
première chambre du, 


compagne, sur la page de couver- 
ture.de la revue la publiant, | de là 
mention « vendu ἃ Khomeiay », 
laquelle s'analyse « en ua dénigre- 
meru Jautif de Roger Gancudy ». 


et la caricature (...) qui 
des 


pour nc 


Len es pre ainsi obtenue s'ac-:, ΤΆ 


ὡς Fe une Dome à le 


mais il n'a pas oublié la leçon. Ce 


ἡ se fait et ce qui ne se fait pas, la 


SE mme le 31 à “ 3 
Péri su PA robe haa ἰλὰς 
. qués à l'Eté! ἘΣ doit être ἔνι 


que l'autorité indi- 


‘demment entendue. 
. visible de Etui est est confie tout 
peuple qui - 
. autre . 
ni ministérielle, ni civile, ni mili- 
taire, πἰ Juiiaire qui ne sol conf 


Ci de « La Pléiade » 


Les faux carnets d'Elena Céauseseu 
sont condamnés au pilon 


entière au 
Ta pret ré) rl 


naace daiée du 21 mai, que la 
contrefaçon est » et sou- 
ligne qe « pad Le pastiche 

autorisent 


“er des déforme- 


se sont 


en 
manie, mais aussi par le genre de, 
ni 


ἔα ouvrage, manifesieme 

à l'esprit de la collection la 
Pléiade » . 
Usant de 10n ἐγ de conci- 
liation, M« Le Foyer avaït invité 
Jes éditeurs à rechercher nne solu- 


wesure grave Τρ τλροκοο 
dans sa décision, elle constate que 
+ Flammarion s'engage à mettre 
immédiatement au _pilon » le 


de Hé 
dront bientôt y bibliothèques 
d'ouvrages rares. : 

Le MAURICE PEYROT 


os 2 2 mai, Ἃ son jugement dans 
rame ee la fill ἫΣ trafiquants 
IC 
Forces libanaises de Samir Geagea 
pour expliquer leur activité (le 


-Monde du 19 mai). Le tribunal, |. 


présidé par M= Annette Durand, ἃ 
rejeté toute motivation politique 

considérer les accusés que 
comme des trafiquants ordinaires. 
καὶ El Lakkis ct Mansour Farid 
Rahné, absents à l'audience, ont 
.&té condamnés à vingt ans de pri- 


-son par défaut. Marie El Lakkis, 


sœur de Jean, a été condamnée à 
. quatorze ans de prison et Walid 


᾿ Kcirallah à douze ans. Edmond 


Mayne οἱ Karabet Headÿjian, dont 


Le tribunal a 
de francs à l'administration des 
douanes, {Ci 


Tête et le ᾿ 


tion permettant d'éviter une’ 
Aussi, 


je qui se réclamaient des |: 


signataire - - de soutenir publi 


contraint d'assumer le divorce 
désormais 


entre ses pairs 
etle Dans ia tour- 


pouvoir 
Do où Le où et fleche ας 


« bien conscient du malaise de le 
justice il « au corps 
dans 


se Le Monde Φ Jeudi 24 mai 1990 11 
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‘SECTION 3 


Fa 


ΣΟ à bio “A 


libertés, dont la vocation est 
parail-il « œcuménique ». En 1958, 

Michel Debré avait fait faire un 
bond en avant aux magistrats. On 
leur donna un statut, une école (qui 
se voulait du niveau de l'ENA) et 
des émotuments plus dignes. Mis à 
toutes les sauces des répressions 

-- contre Les résistants puis 

contre les collaborateurs : bien Plus 
tard contre le FLN puis contre 
POAS, -- ils étaient longs ns rentés 
des laissés-pour-compte de la Répu- 
blique. Après l'ermbellie Debré, on 
les oublia. On fit du droit civil ou 
pénal selon les penchants du minis- 
tre, Mais peu ἃ peu, des lignes de 
force s'étaient dessinées. 

Alain Peyrefitte savait où il vou- 
lait aller avec la loi « sécurité et 
liberté ». Robert Badinter, vilipendé 


par ses adversaires 

tenue, s'était identifié, en 1981, à 
r de de Hberté : 
abolition de ja peine de mort, sup- 
pression des juridictions d'excep- 
tion, humanisation des prisons. 
Parallélement, il labourait en pro- 
fondeur, par Gilbert Bonne- 
maison, la voie de rh prévention de 
la délinquance, et mettait en chan- 
tier la modernisatiôn d'une institu- 
tion poussiéreuse, 


Menant son cabinet comme celui 

er qu'il avait été, traitant 
comme des 

ΤΟΝ en « aff w εἰ ἄσα En courti. 

sans, il voulait que « cela tourne ». 

« Nous nous serions fait couper en 


" SOLUTION ANTI-PLAQUE NE AVANTBROSSAGE. 
MULTIPLIE LES FACULTÉS DE VOTRE BROSSE À DENTS. 


Bientôt disponible dans les grandes surfaces. 


quatre pour lui », se rappelle un 


membre de son équipe qui n'omet 
jamais de se rendre au dîner d'an- 
ciens de la place Vendôme, se 
tenant une fois par an, au Conseil 
constitutionnel. H descendait dans 
les juridictions, y orgauisait des 
séances de travail denses, où l'on 


provoquées par des détenus en 
liberté conditionnelle (le projet de 
tribunal d'application des peines 
cepota du fait de la tucrie d'Avi- 
gnon). Les gardiens de prison en 
firent leur tête de turc et Le débat 
sécuritaire ne connut pas de plus 
« riches » heures, 

vint le tour d'Albin Cha- 
landon, les magistrats furent per- 
plenes. A droite, ἢ était pour la jus- 
tice un « outsider ». Bâtisseur 
d'autoroutes, il se fit constructeur de 
prisons. Sou entourage étonna : 
Michel Carmona, historien, Louis 
Albrand, son médecin personnel aux 
idées très contestées en matière de 
toxicomanie (if était un zétateur des 
méthodes du Patriarche), déconcer- 
taient. 
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La justice 


en longue maladie 


Suite de μι page 11 

Nommé directeur de cabinet. 
ML Paul-André Sadon. après avair 
éliminé les géncurs, devint 
l'homme Fort de la chancelicric. 
Albin Chalandon lui laissa fa 
magistrature. quitte à le désavoucr 
publiquement lorsque son empres- 
sement à traiter. de façon toute 
personnelle, les bavures policières 
‘l'affaire Dovero à Marseille (2) lui 
sembla passer Jes hornes), Mal 
calouré, notamment à l'adminis- 
trarion pénitentiaire, M. Chalan- 
don devait s'entbourber dans l'af- 
faire Chaumet, Mais les magisirais 
tou compte fait. lui surent gré 
d'augmenter leurs indemnités. 


Affaire 
contre affaire 


Dans ce contexte. l'arrivée 
en 1988 de Pierre Arpaillange au 
ministére va ressembler à une trou- 
vaille. ἢ! est magistrat ci passe pour 
un bon défenseur de J'indépen- 
dance du corps judiciaire. Sa car- 
rière de cabinet — tout entière pas- 
sév au service de ministres de 
droite. - sa collaboration avec 
Marie-France Garaud nc sont pas 
faites pour cffaroucher l'opposi- 
tion. 

Mais Le ministre s'empètre vite 
dans des crises publiques aux- 
guclles il ne semble guère préparé, 
et dont son cañinct - un peu 
κ amateur » οἱ brouillon (5) - le 
protège mal. A droite. on plaint 
hypocritement « εὐ panre .rpail- 
lange ». La gauche - et le Syndicat 
de la magistrature qu'il ἃ toujours 
syutenu — ne s0nt pas en reste, 
L'ombre de Robert Badinter force 
uux comparaisons, et l'actuel 
ministre n'en sort pas à SON avan- 
tags. Dans les autres ministères. 
sans 56 cachèr. on parie, aujour- 
d'hui, des dossiers gui devront être 


Déjà vainqueur des cinq pre- 
mières étapes de la Whitbread, 
le ketch néo-zélandais Steinla- 
ger, mené par Peter Blake, ἃ 
réussi le grand chelem, mardi 
22 mai, en ralliant, le premier, 
Southampton d'où les vingt-trois 
voiliers de la course autour du 
monde en équipage étaient par- 
tis le 2 septembre 1989. Ce 
triomphe néo-zélandais est com- 
plété par la deuxième place de 
Fisher-and-Paykel, skippé per 
Grant Daïton et par la nouvelle 
réussite de l'architecte Bruce 
Farr qui a dessiné ces deux ket- 
chs ainsi que Meri:, le slcop du 
Suisse Pierre Felhmann, troi- 
sième de l'épreuve. 

SOUTHAMPTON 
de notre envoyé spécial 

Anonsme cr discret sur la 
marina d'Ocean-Village earzhic 
par sus Pruvants σοπηραιγΓιοῖσὶ QUI, 
depuis des heures, colébraient à la 
bière néo-zélandaise le triomphe 
des marins kiwis. un homme 
savourait ofus que tout autre l'arri- 
sèc majesiveuss. sous l'immense 


Point de départ de l'AFFAIRE FAURISSON. 
le Journal du docteur Kremer, médecin SS 
d'Auschwitz, ex édité ici dans son intégralité. 


fene Sete] 
Les veux du témoin 
et le regard du Horgre 


THsioire δ δ rien 


Hugues ef 


wansmis à son « évoniuel Sucves- 
AT +, 

Paraliëlement. dans lc jeu auquel 
τὸ livre. depuis 1986. la classe poli- 
tique. affaire contre affaire. es 
magistrats ont le tète qui tourne, 
Hs n'hésitent plus. anonymement. 
à dénoncer les pressions et, plus 
encorc. l'utilisation de feur institu- 
tion à des fins partisanes. 


« Bradé » 


L'amnistie. dans ce contexte. st, 
selon le formule ampoulée d'un 
magistral. pas vraiment de gauche, 
« da goutte de Jiel qui fait déborder 
Le vase de l'amertume ». La droite 
judiciaire - prenant par exemple 
sur les pratiques des magistrats de 
gauche qu'elle a pourtant assez cri- 
tiquées -- s'offre son « mai 68 ». 

On s'accroche à de signes pour 
capliquer que te corps judiciaire 
« est Aradé ». Le décret du 13 sep- 
tembre 1989. relatif aux cérémo- 
nics publiques. préséances. hon- 
nours civils et militaires, déclasse 
le corps judiciaire dont la hiérar- 
chie est désormais contrainte de 
rendre les honneurs aux autorités 
préfectorales. Ministre d'Etat, le 
garde des sceaux, contrairement à 
Roland Dumas ou à Pierre Joxe, 
ne l'a pas signé. Jusqu'ici bridécs, 
les revendications - indemnités, 
statut, carrière, indépendance -- se 
multiplient. 

Car, dans le même temps. sou- 
vent loin des exigences politi- 
ciennes. la magistrature est à Ja 
recherche d'un Sens. « d'une virgi- 
unité irop souvent perdue e. Tont est 
là pour figer la crise : la pyramide 
des äges qui bloque. pour long- 
temps, l'avancement des magistrats 
arrivés à la quarantaine et fait 
réver d'un hypothétique transfert 
vers K privé" : l'explosion du droit 
qui fait des avocats une profession 
dynamique contrainte de sc remet- 


_ SOCIÉTÉ 


.tre en cause : le décaiage entre le 


Ep rm (αν ἰὰ ce 
tion ntive, angers, 
toxicomanie) et la vie quotidienne 
des tribunaux. 

« À quoi je sers ?n, S'interrogc un 
juge qui siège en correctionnelle, 
« lorsqu'à man audience. on pro- 
nonce un an ferme pour un trafic 
contesté de 300 F de huschich. lors- 
qu'on incarvère a répétition des 
«sans papiers » don! On he 5011 que 
faire, lorsque le casier judiciaire est 
toujours mis en avant pour alourdir 
des peines méme lorsqu'i s'agit de 
délits mineurs ? » 

Que pense cette jeune magistratc 
dont la notation récente stipule : 
« JF brune. lancée. sympathique a 
des comportements étonnants : en 
eûfér. prononce peu de peines d'em- 
prisonnement. » 

Face à la neurasthénic conta 
gicuse du corps judiciaire. le 
ministére de la justice, où l’on se 
sent gêné par l'« ethnocentrisme », 
voire le « nombrilisme >» des 
magistrats, a Cru trouver dans le 
projet de « modernisation du grand 
Servir de le justice » un remède à 
la crise, remède technocratique et 
rocardien. Depuis plusieurs mois, 
un cabinet de consultants οχιύ- 
rieurs — le cabinet Bossard -- que le 
ministère a 19 plus grand mal à 
payer -- conduit des entretiens aux 
allures de dynamique de groupe. 
dans les juridictions, avec Îes 
magistrats et les fonctionnaires dc 
justice. Les dazibaos qui y sont 
passionnément rédigès sont sou- 
vent amers : « Vous n'avons nas les 
maycns de notre imasinalion », 
regrettaient ainsi. les participants 
lyonnais d’une telle séance. en 

écerabre dernier. 


Lay a ρίας 
de modèle 


La crise est bien vissée dans les 
têtes, clle est aussi entrée dans les 
mœurs. Le = juin, lorsque l'Ecole 
nationale de la magistrature recc- 
vra se nouvelle promotion d'audi- 
teurs de justice. c'èst sur ce thème 
que fa direction l’accucillerz Tout 
le projet pédagogique de l'annéc 
prochaine est construit autour de 
l'idée mème de la crise. 


SPCRTS 


VOILE : course autour du monde en équipage 


Le grand chelem d’un capitaine «AI! Black » 


spinnaker rouge. du ketch de Peter 
Blake. Créateur de New-Zea/and, 
révélation de la Coupe de l'Amc- 
rica 1987, l'architccie Bruce Farr 
s'est. certes, abonné aux succès ces 
dernieres années dans toutes les 
Ton Cups et l'Admiral's Cup où if 
a permis en 1987 la victoire de son 
pays dans ce championnat du 
monde de course au large. Jamais 
pourtant 3es créations n'avaient 
autant dominé que dans cette 
Whitbread où Sreinlager s'est 
impose dans les six étapes. 

Le héros du jour était toutefois 
Peior Blake, colosse aux cheveux 
blonds brülés par le soleif et e sel 
des embruns. À quarante et un 405, 
à sa cinquième ΟἹ, sons doute. der- 
nière tentative. cet homme de 
92 kilos pour 1.85 mètre qui aurait 
pu faire un solide. ΑΙ Black, 
aticigaait enfin co graal auquel 1] 
avait consacré tant d'années de sa 
vis. 


“ Plus jamuis +, avait-il juré en 
1973 après la première Whitbread 
marquev par la disparition èn mer 
de irois concurrents. Quatrs ans 
plus tard. il était encore au départ 
et imposail même ἃ sa jeunc 
épouse Pipa fc convoyage retour 
Suuthampton-Auckland en guise 
.de voyage de noces. « L'esprit 


et livre a l'historien 
de la solution finale, 
le trace écrite du 
massacre des déportés 
assassinés dans 

les chambres à gaz. 


Pars spuement eu Cerf: 
RÉVISION 

DE L'HISTOIRE 
Totalitarismes. crimes, 
et génocides nazis 
Ouvrage σοι 
d'histuriens issu d'un 
colloque urganisé par 

με Fondation Aushwite 


Cul. Pages 
40 pages σὴ F 


j VITÈSSÈS 
à 


humain. dit-il, à ce don magnifique 
de gommer les pires moments 
vos expériences Pour ΜΘ relenir que 
Les plus exitants. v 

Neuf mois se sont presque écou- 
lés, cette fois. depuis ce 2 septem- 
bre. οὗ. seul des {rois cents marins 
ἃ avoir participé à toutes les édi- 
tions de l'épreuve, il avait quitté 
Southampton pour la plus longue 
de toutes les Whihbread : 
33 000 milles (60 000 kilométres) 
ct six étapes pour éviter l'escalc 
traditionnelle en Afrique du Sud. 
Des milliers d'heures passées sur 
ce lévrier des océans. mené à une 
cadence d'enfer. à plus de dix 
nœuds, par quinze galériens ! 

Des heures srisantes comme l'ac- 
cueil triomphal d'Auckland. sa 
ville natale. au terme de la troi- 
siéric étape. Des heures grises 
aussi avec le suicide. à La première 
escale de Punsa-del-Este (Uru- 
guay}, d'Alexei Gryschenko. skip- 
per de Faz=isi. ὃς premier baicau 
soviétique engagé dans cette 
épreuve. ou la disparition. dans les 
gaux noires des 50: hurlants de 
l'océan Indien, d'Anthony Phillips, 
cousin du capitaine Mark Philipps 
et équipier ἃ bord du voifier bri- 
tannique Creigrons-Narurally. 

Au départ de Southampton, 
Peter Blake ne manquait, certes. 
pas d'atouts. Le contrat signé. en 
1987. νὸς Sicinlager pour ἴδ 
construction de trois bateaux. lui 
assurail ur budget de 40 millions à 
50 millions Je francs pour cette 
course, Comme Grant Dalton. son 
second iors de Ja précédente édi- 
sion de Ia Whitbread. deux fois 
vainqueur dé cette compétition à 
bord de néerlandais Fier. il avait 
surtout fax confiance à Bruce Far 
pour le dessin de la coque et le 
Choix du grèment£ 

Les modifications de parcours et 
(Ὡς nouvelles itapes aménagées par 
les organisateurs afin d'eviier l'es- 
cale du Cap, modifient profondé- 
ment ἰςς Sondiions prètdentes de 
navigation en introduisant beau- 
coup plus d'aiures portanics. Le 
programme dc prédiction Je 
asbl par Bruce Far ἃ 
du das: veel 


logic. sur à Icvés 
5s plusicurs πη ποῦ 


5 (on mL) qu: compo 
ici de Ja flotte des 


588 deux mûts. un kutch 
. fn eltet. crogrer plus de sur 


S'it y en ἃ jamais eu, il n'y a plus 
de modèle pour un jeune magis- 
trat. x Par un relournemenl para- 
doxal, le crise réelle ou supposée 
devient le support de la démarche 
de Jormation », peut-on lire dans Le 
projet de programme pédagogique 
pour la promotion 1990, les ensei. 
gnants. sous Ja houlette de 
M. Hubert Dalle. vont tenter de 
redonner une culture. une bistoire, 
une identité à ces futurs juges. 

Pour {eurs aînés, if reste à prou- 
ver qu'il n'est pas 1rup tard, 


AGATRHE LOGEART 
(2) Un vif émoi avait &té suscilé par 


l'ouverture, sur ordre de 18 chancellerie, 
d'une information pour « recherche des 


cœuses de la mort ν. après qu'un gardien | 


de la paix Jcan-Picrre Avdline vut tué à 
Marseille le 2 février 1988 Christian 
Dovero, fils d'un chauffeur de taxi. qui 
était tranquillement assis dans la voiture 
de son pére. Après vingt-quatre heures de 
garde ὁ vue ke policier avail été remis en 


‘liberté sans être inculpé, Par la suite, lc 


policier avait été poursuivi et condamné 
à deux ans de prison avec sursis pour 
homicide involontaire. 

(3) La « valse » des conseillers du 
sarde des scaux n'a cessé depuis son 
arrivée place Vendëme. {ls travailleat 
souvent à plusieurs sur les mèmes dos- 
siers dans ce qui s'apparente ἃ ume Cacu- 
phonie, 


am Mouvement de protestation 28 
tribunal de La Roche-sur-Yon. - 
Les juges du tribunal correctionnel 
de La Roche-sur-Yon (Vendée). 
qui ont déclenché, depuis une 
semaine. un mouvement de protcs- 
tation contre l'insuffisance du 
nombre de greffiers, ont décidé de 
rendre normalement les jugements, 
mais de les rédiger eux-mêmes, Les 
-juges avaient déjà renvoyé trente- 
quatre affaires. Îls avaient, en 
effet, décidé le renvoi de tous les 
procès ne mettant pas en cause des 
détenus, pour protester contre le 
sous-cffectif chronique des gref- 
fiers. Depuis lc mois d'avril, affir- 
ment-ils, cent jugements attendent 
d'être dactylographiés et n'ont, de 
ἡ fait aucune validité. 


facc de voile aux allures portantes 
(830 mètres carrés pour S'einlager 
contre 694 mètres carrés pour 
Merir et 693 mètres carrés pour 
Rothmans) mais perd cet avantage 
pour remonter au prés où il est 
même handicapé par le poids du 
second mât et de son gréement. 
Les six victoires d'étapes de Siein- 
lager et les quatre deuxièmes 
places de Fisher-and-Paykel ont 
démontré que les deux skippers 
néo-zélandais avaient fait lc bon 
choix de gréement, 

Pour s'imposer, Peter Blake a 
surtout su parfaitement gérer la 
confortable avance acquise à l'arri- 
vée de la première étape qui lui a 
ensuite permis de contrôler ses 
principaux adversaires, Rien pour- 
tant n'était gagné d'avance dans 
unc telie course de 33 006 milles 
sur les trois grands océans du 
globe. Ainsi le skipper néo-zélan- 
dais ἃ attendu le dernicr jour pour 
révéler qu'une félure lui avait fait 
rodouter la perte de son mât d'ar- 
timon depuis le quatrième jour de 
course dans l'ultime étape. 

Désormais débarrassé de l'obses- 
sion d'une victoire dans la course 
autour du monde en équipage, 
Peter Blake va pouvoir s'attaquer à 
son autre ambition. Curieusement, 
il partage avec Titouan Lamazou, 
le solitaire vainquevr de l'autre 
course autour du monde. k mème 
rêve : réussir un tour du monde en 
quatre-vingts jours sur un grand 


inmaran. 
GÉRARD ALEOUY 


à TENNIS : McEnroe ne sera pas 
à Rolned-Garros. -- L'Américain 
John McEnroe déclaré forfait, 
mardi 22 mai, pour les laternatio- 
naux de France de tennis. qui 
débuieront lc lundi 28 mai à 
Roland-Garros. L'ancien numéro 
un mondial. handicapé par unc 
blessure à l'épaule. avait déjà 
renoncé aux ioumois de Nice εἰ de 
Monte-Carlo. Ce forfait s'ajoute à 
ceux de l'Aménicain Tim Mayoite 
et du Suédois Mats Wilander. Le 
.Tchécoslovaque Ivan Lendl, qui 
désire mieux préparer Wimbledon. 
et l'Américain Brad Gilbert. pou à 
l'aise sur la terre battue. ne 
s'étaient pas engagés. tout comme 
les Américaines Martina Navrati- 
lova ct Pam Shriver dans fe tour- 
noi fémunin. La Tchécostovaque 
Helena Sukova 4, elle, déclaré for- 
fair. 


ES 


REPÈRE 


ti --- 


CATHOLICISME 


Les chefs des Eglises 
européennes 


au Vatican 


Les présidents des conférences 
épiscopales des Eglises de toute 
l'Europe ont été convoqués au 
Vatican pour prendre part à une 
réunion exceptionnelle du 5 au 
7 juin. ἢ s'agira pour eux, en cOm- 
pagnis du pape, de préparer le 
synode spécial des évêques d'Eu- 
‘rope Qui devrait se tenir en 1891. 
Jean-Paul ἢ avait symboliquernent 
annoncé le tenue de cette assem- 
blée synodaie le 22 avrit dernier, 
lors de sa visite en Tchécoslova- 
quie, à Velherad (Moravie}. ber- 
ceau du christianisme slave depuis 
onze siècles. 

A Roïne, les chefs des Eglises 
catholiques européennes analyse- 
ront les bouleversements en 
Europe de l'Est. Leurs réflexions 
devraient apporter une première 
pierre à ce qui devrait être logique- 
ment le thème central du futur 
synode. 


Inauguration 
d'un temple 


La Grande Loge de France à 
inauguré, dimanche 20 mai à Tou- 
lon, le premier temple maconnique 
construit dans le pays. implanté 
dans le cadre du futur parc floral 
de la vile (18 000 mètres carrés), 
cet édifice de 1 500 mètres carrés 
se caractérise par une ostentatoire 
façade avec colonnes doriques at 
chapiteau trianguiaire.… voulant 
rappeler le temple de Salomon, 


dont les règ 23 at les proportions 
auraient set à l'architecte pour 
concevoir ce prnjet monumental. 
Plus sobre, l'iérieur, conçu 
autour d'un déambulatoire éclairé 
par un atrium, comporte qualrA 
salles de réunions el un restaurant 
réservé aux seuls initiés. Ce ter - 
ple aura coûté 6 milions de francs, 
dont 4,5 financés par la Grande 
Loge de Paris οἵ la reste par les 
700 frèras de Toulon. - Corresp.} 


MÉDECINE 
Le Mitosyl 
retiré du marché 


Les Laboratoires Delagrange ont 
décidé, mardi 22 mai, de retirer du 
marché le Mitosyl, une pommade 


vente de billes de verre de 2 mük- 
mètres de dismètre, dans un tube 
de ca produit. Après enquéta, 
explique la firme pharmaceutique, 
il est apparu que «ces billes 
s'étaient échappées d'un broyeur 
qui, au cours d'une vérification, 
avair 616 mal remonté. » H y a 
donc «une possibilité que des 
billes se trouvent dans certains 
tubes fabriqués depuis cette 
date. » l'out en précisant que ces 
billes de verre « ne présentent 
aucun denger pour la santé dns 
une application normale du Mito- 
syl », es laboratoiros Dolagrange 
ont décidé de retirer du morché la 
totalité des tubes fabriqués depuis 
février 1990. 

Tous les usagers, précise-t-is, 
« pourront rapporter les tubes 
encore en leur possession à leur 
pharmacien, qui les échangera 
contre de nouveaux tubes, dispo- 
nibles à partir du 17 juin 1990 ». 


__ CULTURE 


MUSIQUES 


L'Aéronef de Lille en péril 


Une salle de rock-pilote menacée de fermeture 


Trente mille visireurs en un an 
d'existence, une programmation 
variée, l'Aéronef de Lille est un 
bon ékéve de la décentralisation 
du rock, volontiers cité en exem- 
οἷς au ministère de la culture. 
Cette salle de 750 places risque 
pourtant de fermer ses portes 
en septembre prochain. Le 
Saint-Paul, propriétaire 
superbe gymnase qui héberge 
l'Aéronef, refuse de renouveler 
bail précaire signé l'an dernier. 


Le temps de trouver 
une autre salle 


« Les différents partenaires 
dernandent un bail de quinie ou 
vingt-cinq ans afin de rentabiliser 
d'éventuels travaux d'insonorisa- 
tion, qui s'elèveraient ὁ 4 000 mil- 
lions de franes. Un engagement 
pureil freinerait tout développe- 
ment ». explique la Société fon- 
cière lilloise, qui gère les intérèts 
du collège. Aujourd'hui, ta direc- 
tion du collège semble prête à 
sigacr ua bail de deux ou trois 
ans. le 1emps pour l'Aéronef de 
trouver une autre salle. 

En attendant le déménagement, 
les organisateurs devront se plier 
à des conditions draconniennes 


| 
| 
| 


(Publicité) 


Le journal  MESIMVRINI » 


dont le siège est à ATHÈNES 
st dont le directeur de publication 


est M. Christos PASALARIS 


rappelle que lors de l'attentat terroriste qu 
« CITY-OF-POROS » commis le 11 juillet 1988, œu 
large de l'ile d'EGINE. Mie Isabelle BISMUTH, 
ägé de 21 ans, tille de M. et Mrs André: 
BISMUTH, a trouvé la mort. 


Sur la foi d’iniormations officielles données par 
le gouvernement grec, « MESIMVRINI », dans 
son numéro du 13 juillet 1988, en commentaire 
d'une photographie d'Isabelle BISMUTH., «a 
présenté celte jeune fille comme faisant-partis 
du groupe terroriste responsable de l'attentat, 


Le journal κα MASIMVRINI » 


tient ἃ apporter le démenti Ie plus formel ἃ 
ces allégations, présente ses excuses aux parents de 
la jeune victime et s'incline devant sa mémoire. 


pour éviter aux riverains de souf- 
frir du bruit - une association 
vient d'entamer une procédure 
judiciaire pour exiger la ferme- 
ture de la salle. Les spectacles 
devront s'arrêter à 22 heures et le 
chargement du matériel à la fin 
des concerts ne pourra plus s'ef- 
fectuer dans la ruc. 


Ces mésaventures touchent une 
salle à la programmation cxem- 
plaire (rock mais aussi musiques 
du monde et théâtre), la seule de 
μὲ type dans l'agglomération lil- 
oise. 


a Un Zésith pour Nancy. - La 
municipalité de Nancy a décidé, 
mardi 22 mai, Ja construction d'en 
Zénith à Maxévilie dans l' 

ration nancéienne. Cctte salle - du 
même Lype que celles qui existent 
déjà dans d'autres grandes villes de 
province comme Grenoble οὐ 
Montpellier - pourra accueillir jus. 
qu'à 6 000 personnes et devrait 
sait ses portes au printemps 


ie 'Aérone! de Like en 
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siques » - et pas seulement dans 


surgénérateurs; -- remonte .aux : 
années. Les combustibles de type εἰ 
MO: β quStaoge conbfonné 6 4 “sûreté 


ENVIRONNEMENT | 


nécessité de la "πὸ των _ 


incendies et, eu cas. de manq 
ment, sur l'obligation de sauté 
: faisant effectuer d° 


LA GRÈCE 
ΠΛῊΝ 


Mykono 


Avion “ἢ: 
+ 7 nuits d'hôtel avec petit déjeuner. 


de τα Ve dés juin 1989, le ΄. 


L' idéé-d'urilisor-u: plutotinin- “À 
dans les centralcs-maciéaires « clas: . 


M Mitterrand παν ὰ " mobilisation 
contre les incendies de forêt ὁ 


et au courage des pornpiers, 
pelé ie lourd bilan de 1989 : 
“80 000 hectares de 
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DÉFENSE 
“Aus où ome mois de réfleuion Le 15 join prochain 
M. Rocard 


se fera présenter - 
le nouveau char: 
AMX-Leclere 
M. Michel Rocard se fora présen- 


ter Le nouveau char de combat 


très ‘encombrant, dont le stockage | AMX-Lecierc lors d'uhe visite qu'il 


mium appauvri - sont SéS en. 5. ir A très cher, οἱ qui est devenn | a prévu de rendre à l'armée de terre, 
Belgique et en Allemagne Mens ‘L'usine Melox, dont la constrac- … Prafiquement inuti autrement | le 15 juin, à Poitiers ct à Saint- 
vingt-cinq ans. Mets fabrt- - tion devrait durer quatre ans, Que depuis la filière des Maixent. H sssistera aux manœuvres 
Po prie nent τὰ Ὅταν Far . ἀπαριοΐσεα environ trois cents por ἔδυτ comme Superphénix, qui | du prototype de cc char de cin- 
ἐπ Ετυνα Ἂς RFA (40 de capacité), et à sonnes, pour un investissement de étaient censés le briller. ἃ été mise | quantc-quaire tonnes, dont le pre- 
“Hana, ed RFA: (40 tonnes}. plus [ΡῈ] διϊατὰ ἐς francs. cn sommeil pour de très mier cncmplair de série devrait or 

: nn © Supervisé pour le moment par années. C’est précisément c que les tir d'usine ἃ la fin de cette an: 
Un soûs-produit COGEMA, le projet sers géré per la Verts reprochent au proict « Er | Pourvu d'un canon de 120 mm 
encombrant société Melox SA créée un débouché au pluto- | tirant des obus à flêche, servi par 


trois hommes et équipé d'une infor- 
matique et d'une éicctronique de 
pointe assurant des fonctions auto- 
matiques dans la conduite des opé- 
rations. Le char AMX-Leciere a un 
coût estimé à 30 millions de francs 
l'unité aux conditions économiques 
du début de 1989. 

A l'heure actuelle, Le gouverne 
ment n'a pas déterminé ἐς nombre 
de chars à construire. Sclon' un 
modèle d'organisation de son corps 
de manœuvre blindé, l'armée de 
terre française évalue 505 besoins à 
1 400 chars en par, pour en mettre 
£ 100 en ligne de bataille. Ainsi, le 
régiment blindé français compterait 
80 chars (au lieu de 52 actucile- 
ment), avec deux bataillons de 
Ré « d'informations à sensation » es 1 40 engins chacun, οἱ 1 55 
rait de l'organisation actucile des 
régiments de chars soviétiques 
(90 blindés}. Mais, en fin de compte, 
cette isation nouvelle du corps 
blindé français dépendra de considé- 
rations financières ct des cffots sur 
l'équipement de la France des négo- 
ciations de Vienne sur le désarme- 
ment classique en Europe. L'armée 
de terre française a prévu d'aligner 
en 1996 sa.première division blin- 
- déc d'AMX-Lecierc. 


fournissent 

nium, le MOX permet aux auoritès 
d'esquiver un vrai débat sur la fin du 
cycle du combustible : retraitement 


ques fin juillet . -- Anatoli Soloviev 
et Alexandre Balandine, les deux 


hommes étaient incapables de regæ- 

gner fa jee δ en raison de "μὰς 
rs sur [65 protoctions thermi 

es de leur vaisseau 

de le Monde daté des 21 Her 
Certes, les dégâts sont récls, mais 
.unc marche dans l'espace début juin 
devrait en. principe-venir à bout de 
ces difficultés grâce au matériel 
apporté prochainement par un vais- 
sau automatique à l'équipage. 


| ILE-DE-FRANCE 


La fin du débat sur le ivre blanc 


«ἴα premier impératif qui se pré- Éira alor est possible mieux à besncoup Ed sen 

: ‘entre restersient lettre morte. Et 
Fm | ete à no 6 a ns Are Enr Ro à pa a 
τς Rhôme, trois des quinze départe- | γι Michel Rocard avait teau à tracer ensemble le nouveau schéma actuelles difficul- 


ὁ εἰ d'urba [68 de logemt 


ments {f} sur.lesquels s'étendent 
: que des milliers cons 


ent sont dues au fait 
les 4 millions d'hectares de forêts déclarés 


directeur d'aménagement 
nisme (SDAU). Ce SDAU doit 
prendre 


: ue ls mois de consultation autour du par le SDAU (schéma 
mt αῦ Soie À | Livre blanc sur l'avenir de la région Ἢ relient directeur) de 1965 ont été rendus 
M. Mitterrand ἃ. indiqué : | Patisienne. En ouvrant le Forum per A 7 cupation En el eh 
« Quand Pétë sera passé, nous « Quelles ambitions pour l’Ue-de- 
Jférons us bilan du dispositif, et je | France 1. au Thére du L'efficacité du schéma directeur, à Fermeté 
demande d'orés et déjà (..) au pre- | Point des Champs-Elysées, le pre- - souligné le premier ministre, et ouverture 
nier ministre de me compte | inier ministre a répété devant le pré « au degré de consensus qu'il expri- 
( nt des sident du conseil régional, mer ». Faute d'accord, « au pis », Ces ce gars de problimes que 
uées ». Le chef M. Pierre-Charies Krieg (RPR), sa toute évolution serait bloquée. « Au M. Michel Rocard voudrait éviter 
a rendu hommage au dévouement Die Où À Digne pes que ln. 
au des à rap- |. térét général peut entrer en confit 


avec des « positions locales ». 

Re pepe ps 
dans le consensus ». Que l'Etat, par- 
fois, devra trancher. Depuis trois 
mois, il s’évertue à prévenir que, 


« sans complexe », l'État « prendra 


forte détruits et 


Les points d'accord : 


Récigé à la demande du premier 
nm δὰ ΟΡ 


ἄουξε monts - 


des ressources nécessaires. Le 
pri du Rs 8 os cu 
rend difficile la D concerne 


{) Les douze autre départements sont 
les suivants : Primo ur 
Aude, Haute-Corse, Corse du Sud, 
Drôme, Hérault, Lozise, Pyrénées-Orien- 
mai sa stratigie consiste donc à inciter 
les communes à collaborer « νοίσης- 
tairement » entre elles, à convaincre 
la la région d'accepter que l'Etat pose 
des barrièrés pour protéger l'intérêt 
en proposant, per exemple, 

des mesures contre la spéculation 
foncière et immobilière comme 
Favait fait M. Paul Delouvrier, à y 8 
RE de restons αὶ « Ἄνες Pa souaien sans 
présidens de la République, 
ENS θαυ δε 

Michel Racard. 


ne prier de l'opposition, au pré- 

davantage sident du conseil régional, qui 
compte, les terres pen he bien venait 4ε: Jui réitérer 58 demande 
identifiées et sauvegardées. La - 
pénurie de zones d'activités 


Lums τῇ Phil à fait l'nven- 
taire des points d'accord et de 
| a 


ΡΑΠΙ - 


Santorin 
+ pateau 


. 3615 
CHARTER 


SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER 


Des rs nucléaires 
défectueux 
dans les stocks 
américains en Europe 


Les Américains ont découvert 
μὰ 1988, dans leurs stocks 
‘obus nucléaires en Europe, 
pps armes défectueuses qu'ils 
ont dû réparer en secret l'annéa 
suivante. Le Washington Post, 
repris par l'{ntemationel “eraild 
Tribune du mercredi 23 mai, 
précise qu'il s'agit des obus 
. d'artillerie W-79 que les Etats- 
Unis ont déployés en Alle- 
magns fédérale, en ftañle et aux 


Selon le quotidien américain, 
cette affaire porterait sur plu- 
sieurs centaines d'obus qui 
auraient pu accidentellement 
rip sous l'impact contre 

leur enveloppes d'une 
halle, de la foudre où d'un choc 
pendant leur manipulation. Ces 
obus, qui peuvent atteindre des 
distances de 40 kilomètres 
après le ür de la pièce d'artile- 


sent pour ne pas éveiller l'in- 
quiétude des populations vivant 
a θέτο νικαυίρῳ φὸ 
mée américaine dans les pays 
concemés. 


Ξ ΠΝ, Rocard veut obtenir un « consensus » : 
Σ “pour un nouveau schéma directeur en région parisienne 


d'un « tut-région » pour 
l'élaboration du rs directeur, 
qui va commencer et durera vrai- 
sermblablement deux ans, le chef du 
gouvernement apporte donc une 
réponse à la fois claire et nuancée. 
ah in importe Φ : 

ἣι car il i que Re 
soit # complètement associée » à la 
stratégie qu'exprimera le schéma 
directeur. 


Des commissions caps d'ap- 
profondir les thèmes du SDAU que 
le Livre blanc ἃ permis, de mieux 


cerner seront Mer seront 
parisaires, promet M. * Rocard, prè 
fet de région et ses collaborateurs y 


représentant l'Exa. » 


dosage 
Même s'il n'est resté que peu de 
teraps au forum du Thédtee du 
Rond-Point, il πὸ re ταν pas 
complètement de en rejoignant 
les moque pour parer d'intégra- 
ἢ τὰ lui-même : « Le 
problème l'intégration de toutes 
populations © en difficulté, qu'elles 
soient de souche française ou étran- 
gère, se pose en f France avec 
ma acuité notoire. » Pour conclure 
c rayonnement international de 
itale, ls qualité de La vic 
de tous ses habitants οἵ leur capacité : 
ἃ vivre enserable sont, à ses Jeux, 
« indissociables ». Quelques heures 
plus terd, au cours d'une table ronde 
qui suivait, M. Roland Castro, 
architecte-animateur de 
Banlieues 89, ne disait pas autre 
chose : « Le terreau de M. Le Pen, 
ce sont ces quartiers de vi dès 
ä naissance, la vie est fichue.» 


CHARLES VIAL 


THÈNES : 


GOT 


Avion Aller’Retour. 


Paris L 2: 
4742.06.92 
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PROBLÈME N° 5266 
1234567 


HORIZONTALEMENT 


1. Qui n'aime pas les tartines. -- 
VW. Où ca manque de dynamisme. -- 
M, Comme Philippe. En Suisse. - 
IV. Cri. Metire en place. - V. Crie 
dans les bois. Cours étranger. - 
VI. Morceau de bois. En mesure. N'a 
pas son compte d électrons. -- VI. 
Peut être formé de cardinaux. - 
Vi. Qu'on entand souvent. Une par- 
tie de Paris. - IX. Une véritable 
ordure. Ordre de départ. - X. D'un 
auxiliaire, Terme musical. Demi, n'est 
pas vraiment un homme. - XI. Se 
comporte en passionné. 
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VERTICALEMENT . 

3. Dont on n'a pas accouché faci- 
lement. -- 2. N'ont rien à envier à 
ceux qui ont le bras long. Qualfie un 
conduit qui permet de pesser. -- 
3. Le coup du parrain. Elémem d'une 
frange. -- 4. Un vague sujet, Peut se 
re) à Er sous l' joue l'effet des injec- 

5. Conjonction. Pour la faire 
Marehée, Ἢ faut une « fortune ». -- 
δ. Poète musulman. -- 7. Maître à 
bord. Pronam. - 8. Dans un réseau 
africain. Guard elle est nucléaire, on 
peut dire que c'est une forte tête. -- 
9. Produit une contraction de fa 
pupile. Ce n'est pas de la petite 
bière ! 


Solution du probtème probtème rm 5265 
Horizonralement 
L Mensonges. - fl. Are. Qim. - 
M. Redite. Te. — IV. Οὐ. Nelson. — 
V. Quête. Ina. - VI. USA. Sien. - 
ΝῊ. Ur. Troc. — VIN. Na | Egérie. -- 


ΙΧ, Isba. Mars. - X. Etals. - 
XL Risées, Or. 


LE. Tous. Se. - 6, Noël. kam. - 
7. GA. Sierras. - 8. Entonnoir. -- 
9. Ê 
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AGENDA 
CARNET DU Monde 


σαὶ la joie d'annoncer La uaissance de 
Zoé LEMOINE, 
ἴς 30 ἀντί! 1990. 


90, τις d'Assas, 
75006 Paris. 


ont la joic de faire part de la naissance 
de leur petite-fille εἰ nièce 


Raphaïile, 
ke 9 mai 1990. ° 


me Dhs ΣΝ 


ont la douleur de faire part du décès de 


Frédéric BRULEY, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
membre de la Société académique 
de l'Aube. 


Le service religieux sera célébré le 
vendredi 25 mai 1990. à 15 heurcs, ea 
l'église de Marcilly-le-Hayer (Aube), où 


40-65-29-94 


des ressortissants 
aufrichiens 
résidant en France 


Les rassortissants auxrir 
chiens résidant à l'étranger 
sont autonsés à participer aux 
élections et référendums 
autrichiens sur le plan national 
à condition d'etre incrits, 
dans les délais prévus, sur les 
registres électoraux en 
Autriche et de disposer d'une 
can d’élécteur. Pour les pro- 
chaines élections Kgistatives, 
s'adresser jusqu'au 75 juillor 
1390 pour tous renseigne 
ments et envoi de formulaires 
d'inscription à l'ambassade 
d'Autriche (6, rue Fabert, 
75007 Paris, tél. : 
45-55-95-66) ou au consulat 
d'Auuriche compétent, 


et leurs enfants, 
ont la iristesse de faire part du décès 


docteur Panayotis COLETSOS, 
chef de laboratoire bonoraire 

à Pfustitut Pasteur, 3 

chevalier de l'ordre national du Mérite 
survenu le 16 mai 1990, à Paris. 


L'inhumation 4 eu licu samedi 
19 mai en Ssôme-ct-Loire. 


Un office religieux sera célébré le 
samcdi 26 mai, à 11 ἢ 30, ca l'église 
orthodoxe Saint-Etienne, 7, rue 
Goocges-Bizct, Paris-16. 


Cet avis tient liou de faire-part. 
29, me Boë 
75014 Paris. 
— Le dimanche 13 mai 1990, . 


L'i ion aura licu le vendredi 
25 mai, à 14 h 45, au cimetière du 
Montpamesse, entrée parie principale, 
3, boulevard EdgarQuinet. 


médaillé de l'ordre national du Mérite, 
ancicn sccrésaire général du AAAF, 


survenu k 13 mai 1990, à Paris-15< 


La messc de funérailles sera dite en 
l'église Saint-Louis des Invalides, 
6, boulevard des Invalides, à Paris-Te, 
le vendredi 25 mai, à 14 houres pré- 
ses. 

Ἔα général Louis Gencvey reposera 
dans le caveau de famille au cimetière 
d' ir εν Μουίίροοω Mise 


Scinc), 57, rue de l'Étalité 


3. avenue Victor Cresson, 
92130 issy-lcs-Moulineaux, 


- fMaplaan de rappeler à 


Lui, fe 16 mai 1" 


M veuve André GIRARD, 
née Simone Lené, ᾿ 


Re Pas Gr 


FE us poes, 
Tous cux qui l'ont aimés, 


vous prient d'assister au coke d'actions 
de grâce, qui sera oflébré au temple de 
Port-Royal, 18, boulevard Arago, 
Paris-1 >, le mercredi 23 mai, à 14 ἢ 30 
Précises, 


1 98, τὰς d'Axss, 
75096 Pass. 


— Me Guises, 
ve Xavier et A. Marie Guises, 
ni à Mn, Det Mae 
9:5 enfants εἰ petits-enfants, 


Toute sa 


famille, ν 
- χα le Wrisiosse de faire part du décès de | 


M. Yres GUISES, 


sürvenu dans 58 soi 

année, le 19 mai 1990. 

- L'inburmation aura feu dans Proti- 
mité familiale, le 25 mai à Rochefoit- 
de-Gard.. 


Dem di em Lee 
3: 

place Lachambeaudie,. Paris-12, le 
mardi 29 sai, à 9 heures, 


Ni fleurs ni couronnes. Des 
veuvent être βάτοιές à À Fondation 


survent 16.19 mai 1990, à l'âge de 


chevalier de la Légion d’hoaneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 26 avril 1990, dans sa ques 
Η ᾿ ἠ 


AUTEUR 
ΕΠ] 
, 

LE / 


1 
nt 
Ε. 


gt ru de Bic part du dés 


dæ 
croix de gorere 1939-1945, 


survenu le 18 mai 1990 en son domi- 
εἷς, dans sa quatre-vingi-troisième 


Plane du ture nec 
. histoire, du u turc 


nee 


fcur peine. 
- Me Antoinc Vitez, 
Ses files 
À tonte Leur fill, 
1trés touchées des innombrables mar- 
(ques de sympathie ct d'affection qui 
“teur ont été adressées lors du décès de 
Avtoine VITEZ, 


et incapables de répondre à tous, prient 
de trouver ici Îcurs remercicments 
ὄπα. 


de Fan. 


a de la France ». * 
- UNIVERSITÉ PARIS-AV : le 


ΓΜ. Yves Lafoud : « L'archae de Pau- 


saaias : étude critique du livre VI de 
1 Aéciphidis. » : 


= UNIVERSIFÉ PARIS-NI ; ic ven- 
drodi 25 πιοὶ ἃ here. sale Bowie, 


- Université Paris-Il, ἐς lsadi 
28 mai. à 14 ἢ 30, salic des Commis- 
sions, M. Antoinc Wongo Ahanda : 
- τα marché de La press étrangère au 


= Univershé Paris-IV. Le mercredi 
30 rai, à 14 ἃ 15, salle des Actes, con- 
{1πὸ administratif, ?, rue Victor Cousis. 
"Μὴν Ταδυαὶ Καρογαπαὶ, née Anastasso- 
poulou : « Causalité ct création. Le 
er ἐς Ὁ décontien duns l'agvca 
Head Bergson », ἡ * 


or ORNE PARU: 
mai 

17, τὰς de La M. Duong Van 
Que : « Principes ἀ' δοδίγος rhétori- 
que de a presse ‘écrite française 
Comomporsinc, » ἢ 


Université Parisil, Le vendredi 


- Université Paris-IV, ἐς vendredi 


[σ μία, à 9 heures, Inaitur ἱ d'art, 3; ue 


. François: Beratte : 
hes sur la vaissolle d'argent 
Jen Gauic dans l'antiquité tardive ». 


- UNIVERSITÉ PARIS-IV : le 
mardi 5 juin à L4 h 30, sulic des Actes, 
istratif, truc V.-Cousin, 


centre sdmini: 


- Université de Toulouso-Le Mirail, 
fe mardi 5 juin, à }4 boures, salle du 
Chätean, 5, οἰὸς Antouro-Machado, 
Toulouse. M. Pierre Angles : { L'ar- 
tn re de limmonalité, es 559.) 
marhémat! approche dus phéno- 
mène de pour dans Fanti- 
Quité ». 

. Université Paris-VUi, k jeudi ? jui, à 
9 heures, salle Bourjac, 17, ταῦ de la 
Sorbonne. M. Saïd Khorchid : « La 
conrrbatios à 


: Guérin. ne Dale sans Μ’ _ 


je voyageurs à italiens. Fin Moyon Ags- 


: Uajsoré Pari ιν, 1 
LS jufn, à J'h 30. salle des ἧς Ro caure 


1] administratif, L, rue er de 


M= Myung-Soog, loh, ἠδς Yi : 
« Recherches, parmi iotogiques compa- 
récs du français οἵ du coréta », 


. + Université IV, ἰς samcdi 


- UNIVERSITÉ. PARIS-IV : le 


relie me, δ os à 9 heures, rer τς ξ- 


Ut σία ἀῶ, à 


engage ‘cette. semaine 


ere 


* devant l'ampleur des pro- 
blèmes auxquels est confron- 
166 Y'Université rene cha- 

que groupe parlementaire se 
obligé de prendre data. 


régions, à partir de 1991, la 
charge des établissements 
d'enseignement supérieur {le 
Monde du 6: mars}. Pour, le 


UDF: ont pris le relais avec une 
proposition da loi relative à la 
décentralisation de l'enseigne- 
ment supérieur at à l'autono- 
mie des universités. Lis pré- 
conisent l'instauration d'un 
« partenariat authentique ». 
essoctam, sur un plan d6.. 


5 l'Union 
centriste, en M. Pau 
Seramy, vieux routier des 


immpaumrens κι 


. intenministérielles et d'arbitrages 


$ “sieur de musée. Les années 1950 sont 


εὐ voqué le grand bond eu avant des ” 
années 1960, Mais depuis, {a situa- 
: tion wa” ‘plus beaucoup évolué : à 


7 188$ 


- basculer ; ‘la pression de la compéti- 


Les politiques | 
en prémière ligne : 


Lu péri un je 
dossier universitaire: . 


proposi- 
. tion équivaudrait ἃ une vérita- 


versité d'étudiants, de plus en 


” ‘établissement public national. 
de garantie mutuelle des 


| rentes p 


dossiers 
' débat : l'aftort 


pléméntaires destinés aux universités tion internationale avivée par La erise 


pou Les cinq ans à venir et Je cadre comme la complexité croissante des 
£ danÿ lequel le ministre de l'éducafion systèmes techniques et économiques 


eutend réaliser ces investissements. . imposent aux yeux de tous un relève. 
… Élaboré il y a six mois par le minis. ment spectacuiaire des niveaux de 
ère (le Monde du 5 janvier), objet qualification des jeunes qui arrivent 
dépüis d'innombrables réunions sur k marché du travail. Lancé au 
nom de {a démocratisation de f'ensei- 
gnement supérieur, Fobjectif, qui 
consiste à amener au niveau du bac- 
talauréat, et par conséquent aux 
portes de l'Université, 80 % d'une 


délicats, ἐς plan a use ambition 
ciaire τ donner aux universités Rs 


Car l'Université Rs a 
pied du rhur. D'ici la fin de la décen- 
nie, elle va devoir affronter poar la 
première fois Les contraintes’ et les. 
inconnues d'un supé- 


beaucoup 
‘sait, par les élèves, fes familles et 
Dm sg ni ἐν 


500 000 étudiants de plus 

-dans les cinq ans à venir ? 

: À la rentrée 1988, le nombre des 
étudiants a augmenté de 50 000. A 
l'automne dernier, ce sont 80 000 


élitiste n'äccueillait qu'un jeune sur 
huit environ. La pression démogra- 


du Marché commun ont certes pro- 


rgées, Ces coups de boutoir 
répétés ajoutés à l'allongement des 
peine” plus d'un jeune sur quatre études devraient entraîner une aug- 
‘accède à | ‘enseignerhent supérieur ἐπὶ 


Tout es aujourd'hui en train de 


POINT DE VUE 


‘débats ühiversitäirés. ls pré- 
conisent carrément la transfor- 


de choisir le plus librement 
leurs structures, 


possible À 
Snsoignemente ours | s'inis. Étecüvoment on 5 
diplômes, } brie de leurs ‘rs pou d'agent Mais maintenant le 
ressources et le recrutement discours a. changé : tout le monde 
de teur personnel. Mais si les se lamente de la grande pauvreté du 
sénateurs centristes estiment supérieur et de la recherche et on 
d'introduire dans un semble se bousculer pour investir 
premier tembs cette nouvelle dens ces domaines. Alors les « il n'y 
Organisation à titre expérimen- a qu'à » fleurissent. ὃ n'y ἃ qu'à faire 
tal, H est clair que leur payer les entreprises, les étudiants, 


plus nombreux, pour qui le 
coût des études pourrait être 
dissuasif ou facteur d'échec. Si 
les hourses doivent rester « le 

socle fondamental ». de l’aide 
sociale, elles -sont en .effat 
« natoirement : insuffisant 


listes. Hs recommandent donc. On vo olsirement aujourd'hui que 
… d'instituer un droit à l'emprunt les mer 
bancaire pour les. étudiants de ui | parage supérieur, πα 
deuxième οἱ de troisième peut 5᾽ ei quel pour trois 
premier cycle dont le taux 
d'échec rendrait {e dispositif 1) 1865 régions na un tôle 
trop aléatoire. Enfin, pour-dés- effectif et reconnu dans la définitian 
anmer Ἧ des ban- de-certaines formations ; me 
2} recherche est inséparable du 


sent toute une batterie de 
mesures : constitution d'un 


uration 
d'une déduction fiscale au 
moment du re & 


Dans le dédale dé ces diffé- 


ropositions parlemen- 
taires on retrouve Îes-trois 
qui sont au cœur du . 

budgétaire de 

l'Etat, le rôle des collectivités 

locales et le financement des 

études. Trois thèmes délicats 

sur lesquels .se joueront les 

prochaines rentrées universi- 
taires. 


6.0. 


350 000. Maïs nombreux sont ceux 
qui tabient plutôt sur une augments- 
tion de 500 000 étudiants. 

L’ pris Le 10 mai par le 
président de la République de 
construire en cinq ans un 
demi de mètres carrés de ἀδάνκοια 
locaux universitaires répond à cette 
urgence. Et le conseil des ministres 
du 23 mai devrait traduire ce choix 
en termes badgétaires, Mais cet 
effort très important n'élude pas 
deux problèmes cruciaux. Tout 
d'abord, te plan sonvernementai fait 
la démonstration que l'Etat ne peut 


actuel des procédures publiques, 
V'Etat risque de s'avérer incapable de 
réaliser aussi rapidement des inves- 
tissements considérables. Le rituel 
des reports de crédits permanents au 
moment de la discussion budgétaire 
en fait chaque année ke démonstra- 
tion. 

Qu'il s'agisse de ἀπηῤπῳ ναὶ finan- 
cière indispensable ou de l'exécution 
de ses projets, l'Etat ἃ donc un 
besoin vital de l'aide des collectivités 
locales, en particulier des régions. 
Celles-ci ont en effet apporté la 
preuve, depuis qu'elles ont la charge 
des lycées, de leur capacité d'inter- 
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Face à: γῶν ds effectifs étudiants, l'Etat s'apprête à réaliser 
un. efforf budgétaire exceptionnel. Mais il aura besoin de l'aide des collectivités locales 


vention, Maïs elles ne veulent plus 
contrepartie. 


prolonger dans les semaines pro- 
thaïnes sur la décentralisation en 
matière d'enseignement supérieur. 


Maintenir 
la qualité 

La discussion sur le projet de loi 
relatif aux droits et obligations de 
l'Etat et des collectivités locales pré- 
voit en effet de déléguer aux collec- 
tivités locales la maîtrise d'ouvrage 
des constructions universitaires. Or 
la voie est étroite pour M. Jospin. 
D'un côté, les communistes dénon- 
cent le « désengagement financier de 
l'Etat » et l'ont déjà contraint à reti- 
res in extremis cette disposition lors 
du débat à l’Assemblée nationale le 
19 avril. De l'autre, l'opposition 
pousse à la roue pour obtenir un par- 
tage des tâches plus avantageux mais, 
au-delà, pour faire sauter le verrou 
d'un système universitaire encore 
très centralisé. 

La troisième étape, qui commence 
ces jours-ci avec La tenue, dans cha- 
que région, d'assises régionales sur 
l'ensei, t supérieur et S'achè- 
vera du 26 au 29 juin à ta Sorbonne, 
avec la réunion des assises nationales 


« Universités 2000 », ne sera pas 
moïus épineuse. Rés co cit do 
préparer la répartition de la manne 
gouvernementale en s'efforçant à la 
fois de répondre au plus près aux 
besoins locaux et de maintenir La 


plus largement. Autrement dit de 
tenir les deux bouts de la chaîne : 


renforcement de pôles 
capables de soutenir la compétition 
ταὶ ἜΣ 


Bref, d'ici ἃ la fin du mois de juin, 
les jeux seront largement faits. Du 


très gros. | D'autant que, Les projets 
ambitieux à moyen terme risquent 
d'être bousculés par les urgences 
immédiates de {a prochaine rentrée 
universitaire, dépendra, 
définitive, de l'attitude des 
étudiants : accepteront-ils l'augure 
d'une amélioration prochaine de 


᾿ par Jean-Yves Merindol 


disciplines ou les programmes de 
recherche, ces niveaux seront plus 
ou moins présents et imbriqués. 
Cels n'aurait aucun sens de transfé- 
cer en ce domaine les compétences 
de l'Etat aux régions. Celles-ci 
reconnaissent 


nues ne doivent pas toujours étre 
locales. 


Pas de réfiexion 
d'ensemble 
L'autre contrainte -- celle qui tient 
à l'autonomie des établissements — 
est la plus redoutable. Le seul 


moyen d'avoir un enseignement" 


performant est de 


supérieur plus 
développer un réseau d'universités | . 


et d'écoles indépendantes des 
tutelles at hrs 
θη ne serait pire que de remplacer 
à loneine tutsle dé l'EUR, qui après 
uns centaine d'années est peu à peu 
tournée, par une proche tutelle des 
régions. 


Pourtant, ls régionalisation avan- 
cera. Et ἃ faudra bien savoir, ces par 


cats, partis ou 
sérieusement Dre détenir la 
solution. 


Les partis de l'opposition parie- 
menteire ont chacun déposé leur 


récente est significative : un article 
de loi qui était un tout petit pes vers 
la décentrafisation (confier sous cer- 
taines conditions ja maîtrise d'ou- 
vrage des constructions universi- 
taires aux collectivités locales} a été 


Même les obstacles politiques à la : 


régionalisstion du supérieur ne sont 


pas toujours bien compris. On imite ‘bien des 
cs dossier à un bras de fer Etatré- , 


gions, alors que la débat qu'à faucira 


trancher entre les collectivités : 


locales est bien plus vif : les régions 


Un médiateur pour les régions 


financent moins le supérieur que les 
communes et départements et leur 


: poids politique est bien plus faible. 


Si les régions doivent avoir la 


capables d'imposer une solution si 
aucun consensus local ne 80 
dégage. C'est impossible à l'heure 
actuelle et tous les exemples de 
délocalisation le montrent. 


Ne parlons pas de la réticence de 
départements à s 


8° ÉDITION 
DE LA NUIT 
DE LA PUB HEC 


Expos-agences, conférences, projec- 
tions non-stop de spots publicitaires, 
concours d'affiches Creative & Co en 
collaboration avec la direction de la 


Sécurité routière et PFA, grand débat 
animé par Christian Blachas de 
Communication CB News sur le 
thème: « Je suis internationale, et 
alors ! La même recette bliaitae 
fait-elle vendre partout ? » et grande 
soirée de clôture animée par Atkis. 


Le mereredi 30 mai 
sur le campus d'HEC, 
porte de Saint-Cloud, autoroute 
Chartres-Orléans, sortie Vauhallan. 


Entrée 100 F — 


Étudiant 80 F 
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La double vie des étudiants homosexuels INTERCOUR 8 


ῃ # 
S'il est plus décontracté, le milieu universitaire n ‘est pas toujours un lieu de tolérance. De Ι école 


Silence à l'égard des proches et inquiétude pour leur avenir professionnel ᾿ς < 
restent bien souvent les attitudes les plus répandues parmi les étudiants homosexuels a Ι ecran 


ANS la salle exiguë d'un 
« Café d'art » du Marais, 
à Paris, des jeuncs gens 
parlent et rient comme si 
la auit entière leur appar- 
tenait. La foule est si dense et l'en- 
droit si resserré qu'une partie d'entre 
eux se sont établis sur le trottoir où 
la douceur du soir met un air d'in- 
-souciance. Ces jeunes pourtant, quel- 
ques filles et beaucoup de garçons, 
vivent une différence qui n'est pas 
toujours légère à porter. S'ils sont 
rassemblés là, comme tous les mardis 
soirs, c'est à l'initiative du GAGE, la 
seule association d'étudiants homo- 
sexuels de France Une fois par 
semaine, les réunions du GAGE leur 
permettent de se rencontrer et de dis- 
cuter à visage découvert. Car l'homo- 
sexualité reste souvent difficile à dire 
dans les milieux étudiants, même si 
la liberté paraît là, plus grande qu'ail- 
leurs. 

L'époque des études est celle des 
possibles, la phase heureuse où tous 
les chemins sont praticables, toutes 
les portes entrouvertes. C'est aussi le 
moment où la personnalité se forge 
des repéres, tout en cherchant à se 
libérer des déterminismes imposés 
par l'environnement. D'où le refus 
des étudiants homosexuels de se voir 
a catalogués » et de jouer, malgré 
eux, le rôle étouffant du κα pédé ou de 
la lesbienne de service ». Τὶ s'agit de 
ne pas être rejeté a priori par certains 
ou courtisés par Ceux qui, comme 
l'explique Vincent, σ᾿ rechercheraient 
ma Jréquentaiion pour faire la preuve 
de leur ouverture d'esprit ». 

Pour de trés nombreux étudiants, 
certe dimension de la personnalité 
demeure donc un secret que l'on par- 
tage seulement avec ses meilleurs 
amis ou avec ceux qui sont aussi 
concernés. Non qu'ils en éprouvent 
la moindre honte, mais parce que le 
rl des autres renvoie parfois des 
reflets inamicaux, surpris jusqu'à 
l'incompréhension, ou simplement 
emba Pour éviter cela, Alain, 
étudiant en information et communi- 
cation, explique qu'il cherche « à 
créer un climat de confiance qui 
conduise les gens à m'accepter pour 
ce que je suis. Le jour où ils apprer- 
nent la vérité, cela leur pose un pro- 
pd de conscience de me mettre au 

ΕΣ 


Le silence dont ils recouvrent leur 
homosexualité est presque général, 
notamment dans certaines grandes 


Les stages de la semaine 


Gestion 

Lieu : Vaucresson. Date : Mai. 
Durée : 3 mois. Ind : A définir, Profil : 
Bac + 4 gestion et informatique. Mis- 
sion : Mise en place de tableaux de 
bord de gestion sur lotus 1, 2, 3 et 
autres. 11 634. 

Lieu : Clermont-ded'Oise (70 km au 
nord de Paris). Date : Juin. Durce : 
6 mois. Ind. : A définir. Profil : 
Bac + 2 à 5 Grandes Ecoles Univer- 
sité. Mission : Gestion trésorerie 
saciéte imporlante rapprochement 
ἡύτυῷ surv: de comptes reporting. 


Comptabilité 


Montreuil. Date : Mai. 
Indéterminée. Ind. : Suivant 
profit. Profii : Bac + 5. BTS comptabi- 
lité plus expérience. Mission : Assurer 
comptabil nformation déciaration 
sociales οἱ liscales. (2 547. 

Lieu : Malakoff. Date : Juin. Durèc : 
3 mois avec embauche éventuelle. 
And. : À définir. Prolif. : Bac + 2 à 3 
comptabilité ΟἹ longue anglaise exigée. 
Mission : Tenir une comptabilité four- 
nisseurs en anglais. 12 596. 

Licu : Pans Daic : Immédiat. 
Durée : 6 mois plus poste en CDD. 
End, : À définir. Profil : Bac + 4 Qu 3 
comptabilité gesrion. Mission : Elabo- 
ration des documents comptables, 
bilans compies d'cxplonation gestion 
des collectes et suivi linancier, gestion 
du département gestian/finances. 
32 591. 


Personnel 


Lieu : Argenteuil, Tuulousce, Stras- 
bourg. Date : Juin. Durée : 3 mois. 
ind. : 6 090 F/mons. Prof : Bac + À. 
École de commerce ou Personnel. Mis. 
sivn : Soutien à la Direction des res- 


sources humaines. Etude d'environne- 
ment. 13 571. 


__:POUR ἢ 


CONSEIL RÉGIONAL PARIS ILE DE FRANCE DE L'ORDRE DES EXPERTS- 


- PLUS C 


écoles ou dans les universitès réputés 
conservatrices. Ainsi. Alexandre qui 
étudie l'économie à Paris-ll-Assas, 
déclare qu'il est difficile de s'afficher 
dans un milieu trés normatif où 
« être pédé représente vraiment le 
mal absolu ». Alexis, qui vient de 
sortir de l'Ecole supérieure de com- 
merce de Paris, explique combien il 
est malaisé d'aborder ce sujet dans 
un lieu où la séduction hétérosexuelle 
est particulièrement valorisée. Phi. 
lippe, enfin. se souvient de son pas- 
sage à Polytechnique où la vie en 
groupe restreint sur un campus isolé 
aurait rendu toute marginalisation 
pénible. 

Les grandes universités semblent 
plus hospitalières, car le nombre 
même des étudiants désamorce les 
risque d'exclusion, de sarcasmes où 
de persécutions. Françoise εἰ Béné- 
dicte, étudiantes en lettres à Paris-X- 
Nanterre, ne se cachent pas sans 10u- 
tefois s'afficher. « La fac. observent- 
elles, est un lieu de ou nous 
ne ressentons pas de déchaïnement 
d'agressivité, On se retourne sur notre 
passage. Nous sommes un pôle d'at- 
traction mais cela ne va pas plus 
loin. » Pour d'autres, en revanche, la 
situation est plus complexe. C'est ce 
que ressent Eric, élève de math. sup. 
dans un lycée parisien, qui n'ose pas 
révéler son homosexualité à son 
compagnon d'internat. « Je ne sais 
pas comment il le prendrait, remar- 
que-t-il, et je redlouie ses réactions sur 
un sujet dont personne ne parle 
jamais. » 


Expulsé 
du domicile familial 


La famille constitue une autre 
pierre d'achoppement pour ces ëtu- 
diants qui, la plupart du temps, 
dépendent encore financièrement de 
leurs parents. Ceux-ci accueillent 
souvent la nouvelle avec tristesse ou 
même avec colère, comme ce couple 
parisien qui a expulsé son rejeton du 
domicile familiel pour ne plus voir 
Sa « dérive ». Françoise, pour sa part, 
s'est vue contrainte de quitter ses 
parents, après qu'ils eussent été aver- 
tis de son homosexualité par des 
gens qui l'avaient aperçue dans la rue 
avec une autre femme. « Cela a per- 
turbé l'équilibre familial, constate-t- 


Marketing 
Lieu : Asnières. Date : Juin. Duré : 
2 mois ou plus. Ind, : A définir. 
Profil : Bac + 2 à 3. Mission : Prospec- 
tion auprès des entreprises pour prés 
senter des produits de formation. 


Lieu : Vitry-sur-Seine. Date : Mai. 
Durée : 4 mois. ind. : 5 000 F/mois. 
Profil : Bac + 3. Mission : Assister le 
chef de produit offset pour différentes 
études concernant sa gamme produits. 
14 825. 

Lieu : Nancy plus déplacement. 
Date : Juin. Durée : 3 mois. ind. : À 
définir. Profil : Bac + 5 markeling et 
vente. Mission : Plusieurs stages pro 
posés sur des produits el services de 
hautc technologie. 14 825. 

Lieu : Kremlin-Bicétre. Date : 
Immédiat. Duree : 3 mois. Ind. : 
6 000 F/moiïs + tickets restaurant. Pro- 
fit: Bac + 3. Mission : Etudes de mar- 
ché, concurrence, animation. informa- 
tion, marketing. 14 82. 


Commerce intemational 


Lieu : Paris et banlieue nord. Daic : 
Immédiat. Durée : 6 mois plus 
embauche évemuelle, ind. : SMIC 
{fixe plus interessement résultat et 
frais}. Mission : Commercial formé sur 
aspects techniques de la production 
chaudronnerie plus plastique. 15 656. 

Lieu : Créteil. Date : fmmédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 7 000 F plus 
remboursement frais. Profil : Bac + 2 
école de commence de préférence. Mis 
Sion : Assistant commerciaux CONLAC- 
ter les écoles Val-de-Marne et Seine-et- 
Marne. 15 655. 

Licu : Pans et Île-de-France. Date : 
Juin. Duréc : + à 3 mors, Ind. : ἃ cour. 
Profil : Bac + Z permis obligatoire, 
bonne présentation. Mission : Com- 
merciaus (niveau BTS, IUT, FAC). 


èlle. Mes parents auraient souhaité 
que leurs enfants s'en ticnnem à une 
certaine ligne » . 

Quelques-uns, bien sûr, ont trouvé 
de la compréhension auprès de leur 
famille, comme Philippe qui se sou- 
vient que sa mère a pleuré pendant 
une semaine en se culpabilisant, 
avant de « se mettre à défendre les 
pédès », Dans l'ensemble, les mères 
sont mises au courant bien avant les 
pères et les parents préfèrent, de loin, 
savoir que leurs enfants vivent en 
couple. D'abord, parce que celle 
situation les rapproche de la norme 
et, ensuite, parce que Les risques de 
solitude ou de contamination par le 
virus du sida sont encore grands. 


Une entrave 
à la carrière 

ἢ n'en reste pas moins que beau- 
coup d'étudiants reculent devant la 
confrontation avec leurs parents. 
Certains, comme Aline, ne voient 

la nécessité qu'ils le sachent 
jamais. D'autres, et Frédéric ἐπί de 
ceux-là, ont mis sur pied an d 
bataille très précis pour l'avenir. 
« J'altendrai, dit-il, que mes frères et 
soeurs aient grandi. Puis je commen 
cerai par mon père, car c'est le plus 
difficile. Je pense que ce sera dur pour 
eux car ils habitent la campagne. » 

Ce silence étonne énormément 
Ehlen, une étudiante lesbienne origi- 
naire de Los-Angeles aux Etats-Unis . 
« Les étudiants américains parlent 
plus volontiers de leur homosexualité 
sur les campus. Peut-être est-ce di au 
Jait qu'ils vivent entre eux, dans un 
monde où i y à peu d'adultes. » En 
tout état de cause, de nombreux étu- 
diants français se trouvent installés 
dans une vie double, une partie 
d'eux-mêmes étant systématique- 
ment reléguée dans l'ombre. Certains 
en souffrent, comme Alexandre, qui 
a décidé d'essayer de se tourner vers 
l'hétérosexualité parce qu'il « n'as 
sume pas cette double vie ». 

Pour Luis, qui vient de terminer 
Sciences Po, l'existence est encore 
assombrie par la menace du sida . 
Agé de vint-deux ans, œ beau garçon 
Deun au Page Mens pal QU RER 
séropositif depuis quatre ans. Son 
homosexualité n'est pas vraiment un 
secret mais il ne tient pas à révéler 
son état de santé. « Cela change com- 
plètement les rapports, explique-t-il 


Lieu : Pans. Date : Immédiat. 
Durée : Plusieurs mois à convenir. 
nd. : 2 500 F à 3 000 F/mois + pour- 
centage. Profil : Bac + 2, Ecole de 
commerce. BTS Action commerciale, 
Mission : Actions commerciales, 
contact clientèle. prospection. vente 
dans l'immobilier. 16 680. 

Licu: Paris. Date: Immédiat, 
Durée : 1 mois. Profil : Bac. Ind. : 
15 % HTAableau vendu. Mission : 
Commercialisation de tableaux lumi- 
neux de communication chez Les com- 
merçants et les entreprises. 16 679. 

Lieu : Pans. Date : Juin. Durce : 
Indéterminée. Ind. : A convenir. Pro. 
fil: Bac + 1. Mission : Commerciaux 
pour force de vente et salons. 16 677. 

informatique 

Licu : Haute-Saône. Date : Juin. 
Durée : 2 mois minimum. ind. : A 
convenir, Profil : Bac + 3, Mission : 
Seconder le responsable logistique. 
partisiper à une réflexion GPAO. 


Lieu : Neuilly/Seinc, Date : Juin. 
Duréc : 3 mois ou plus. Ind. : A conve- 
rur. Profil : Bac + 3, Mission : Partici- 
pation aux activites techniques et 
commerciales concernant {a mise au 
point e1 Ja vente d'une gamme de pro- 
duits informatiques. 17 768. 

Lieu : Paris. Daic : Juillet. Durée : 
2 à 5 mois. Ind. : 6 000 Fbrut. Profil : 
Bac + 4. Mission : Développement de 
logiciets d'aide à l'analyse dans le 
comaine financier, 17 765. 


Licu : Nanterre. Date : indétermi- 
aéc. Durée: 3 mois. Ind.: 
7 000 F/mois. Profil : Bac + 4 inFor- 
matique. Mission : Creation de logi- 
ciel de modchsation hydraulique, 
17 765. 

Mission : Tâches quotidiennes du 
service relations presse, 18 716. 

: Paris. Date : (Immédiat, 

3 mois. Ind. : 1 400 F/mois. 

Bac + 2. Mission : Sélection. 


sobrement. On vous prenait pour Un 
adolescent fougueux entrant dans la 
vie et, soudain, on apprene que vous 
êtes condamné à mort. » Lui aussi vit 
unc situation de déchirement, conti 
nuant malgré tout à se battre et à 
étudier pour «ne pas perdre le 
contact avec la réalité v - 

Maigré leurs difficultés, ces jeunes 
n'ignorent pas que la période pré- 
sente est relativement privilégiée. 
L'univers plutôt conviviaf et généra- 
lement assez ouvert des étudiants, 


leur permet de rencontrer une où des . 


âmes sœurs intellectuellement 

d'eux. « On n'est pas obligé 
de fréquenter les lieux réservés aux 
homosexuels. où l'on tombe sur des 
gens qui R'on1 aucun Point commun 
avec nous », remarque Joëlle, étu- 
diante en sciences sociales. 

Mais l'avenir ? D y ἃ tout d'abord 
la peur de la solitude, de ce moment 
où le fossé risque de se creuser entre 
les homosexuels et ceux qui se marie- 
ront, auront des enfants. L'intégra- 
tion sociale, de façon générale, leur 
semble compliquée par leur situation 
affective. D'abord, comme l'observe 
un étudiant de province, « parce que 
les gens pardonnent beaucoup moins 
aux homosexuels ». Ensuite parce 
que le seul célibat peut poser des 

aux hommes notamment, 
dans l'accomplissement de certaines 
carrières. « À l'X, on organise des 
diners avec épouse. Alors, comment 


expliquer que l'on vient seul après - 


zrenie ans ? », demande Philippe en 
souriant, 

Philippe et Alexis, qui vivent 
ensemble, ont d'ores et déjà accepté 
que leur existence professionnelle 
soit entravée par leur situation senti 
mentale. « Nous savons que nous ne 


pourrons pas faire de carrière fulgu ὦ 


rante, à cause de notre homasexua- 
lité », déclarent-ils. La chose est pro- 
noncée sans amertume, car l'amour 
passe avant l'ambition. Pourtant, 
Philippe, Alexis, Luis et les autres 
continuent sans doute de rêver à un 
monde où les choix amoureux ne 
pénaliseraient pas ceux qui les assu- 


ment 
RAPHAELLE REROLLE 


ner des entreprises qui pourraient pas- 
ser au cours d'une émission de ΤΥ : 
constitution de dossicrs, Conlacts avec 
les entreprises. 18 715. 
Électronique 

Lieu: Nanterre. Date: Juin. 
Duréc : 3 mois. Ind. : 6 500 F/mois 
brut. profif : Bac + 4, électronique. 
Mission : Siage d'élevtronique de puis- 
sance, 20 639. 

Biochimie 

ieu: Paris 8. Date : Immédiat. 
Durée : i mois et demi. Ind. : Smic et 
+ selon résultats. Profil: Bac +4, 
anglais impératif. Mission : Etude : de 
En ra εἰ produits chimiques. 
21 547. 


Droit 

ieu: Vaucresson. Date: Juin. 
Durèc : 5 mois. Ind. : A convenir. 
Profil : Bac + 4, DESS ou DEA droit 
bancaire, Mission : Préparation d'un 
manuscrit sur banque. 23 563. 

Lieu : Paris. Date : Juin. Durée : 
2 mois. Ind. : 1 000 F/mois. Profil : 
Bac + 4 à 5. Mission : Juriste pour 
assistance de consultant 23 561. 

Lieu: Paris. Date: Immédiat, 
Durée : 3 mois. Ind. : A définir. Pro- 
fil : Bac + 2 expérience souhaitée dans 
le secteur de 12 formation droit plus 
gestion du personneL Mission : Ges- 
tion informatisée des dossiers, infor. 
mation: des demandeurs, 
conscil/onentation. 
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OMPTABLES ET DE. 


La Madeleine Proust a plus 
d'un tour dans son sac. Lau- 
rence Semonin, qui incame à là 
scène une sexagénaire franc- 
comtoise au nom chargé de 
sous-entendus, à d'autres 
amours que {a comédie. Avant 
de monter le « one-woman- 
show» qui à fait accourir 
depuis 1982 des cohortes de 
spectateurs hilares et émus, 
cette femme de trente-neuf ans 
se consacrait à un tout autre 
public. institutrice dans un vit 
lage du haut Doubs durant cinq 
ans et grande adepte de la 
pédagogie ouvene de Freinet, 
ele s'intéresse encore passion- 
nément à l'école. ne serait-ce 


Le cheveu en bataille et l'œil 
scandaieusement bieu, Lau- 
rancs Semonin ne cache pas 
qu'elle conserve un vieux 
compte à régler avec l'école. 
« J'ai beaucoup souffert lorsque 
j'étais élève, explique-t-elle. 
J'avais l'impression de perdre 
mon temps et que rien de ce qui 

. s'y disait ne me concermai. » 
Pour donner aux enfants ce 
qu'on ne lui a pas offert, pour 
éveiller leur sens critique et les 
amener à « une approche glo- 
baie des choses 3, elle part à la 

. découverte de la planète Freinet 
et des pédagogies modemes. 


Une chronique 
acide et tendre 


Rien ne la décourage dans ca 
grand voyage iconoctaste, ni les 
heures passées à lire des 
ouvrages spécialisés ni les 


stages de formation qui vien- 


nent s'ajouter au travail de cha- 
que jour. Nommée dans un vil- 
lage du haut Doubs où elle 
règne sur 4me classe unique, 
elle organise des ateliers, initie 
ses élèves au maniement des 
outils de communication et fait 
sortir l'école de 58 gangue tradi- 


Un médiateur 


tianaïiste. Une tâche épuissnte : 
les élèves, emportés par Y'en- 


thousissme, passent l'essentiel ᾿ 
de leur temps dans cette . 


«école ouverte » dont ἰδ 
maîtresse est CONStaTinient sur 
le pont. En 198%, Laurence 
Semonm décide donc de rentrer 
provisoirement en coulisses et 
de quitter son métier d'institu- 
wice pour d'autres horizons. De 
la scène microcasmique de sa 
petite école, ells imagine de 
passer à une autre, plus vaste, 
en inventent une chronique 
acide οἱ tendre de la Franche- 


La Madeleine Proust est née. 
La vieïle paysanne ironique at 
faussement naïve qui fera rire’ 


‘organisation 
appris grâce à la méthode Freï- 
net m'ont énormément servi 
pour ce travail », se souvient la 
comédianne, qui se reconnait 
une dette envers les pères de le 
pédagogie moderne. La tranai- 
tion ne s'accomplit. pourtant. 
pas sans douleur, « Lea parents 


. d'élèves m'en ont voulu d'avoir 


quitté l'école, explique Laurence 
Semonin. Certains vensient de 
loin pour que leurs enfants . 
reçoivent une éducation diffé- 
‘rente. Εἰ puis mes élèves sont 


Qu'importa, la Madeleine 
Proust est du genre ténacs | 
L'école reste «Je combat » da 
Laurence Semonin, qui compte 


τ éVoquer son expérience d'insti- 


tutrice dans te premier film 
qu'elle rêve de réaliser. | 


pour les régions 


I(Saite de ia page 15.) 
{ Autre problème : fe budget du 
Isupérieur est loin d'être négliges- 
ble en regard de celui des régions 
{en 1989, 27 milliards de francs 
pour le supérieur et 33 pour ia 
somme des budgets régionaux, 
dont la grande majorité provient 
du transfert de ressources de 
l'Etat. Si le transfert des compé- 
tences est exclusivement financé 
par le transfert des ressources, on 
n'aura pas augmenté le budget du. 
supérieur, condition indispensable 
à la réussite de toute politique. 
Mais si les régions doivent abon- 
der es ressources transférées par 
l'Etat, les sommes en jeu impo- 
;sent de jeur donner les moyens 
d'augmenter significativement 
leurs ressources propres, et donc 
de modifier la fiscalité locale. 

Mais tes difficultés ne doivent 
pas justifier fe statu quo et il faut 
(organiser un débat qui s'avère 
Hong, délicat et passionnant. Je 
isuggère que l'Etat et les collectivi- 
‘tés locales se mettent d'accord 
sur le nom d’un médiateur qui 
puisse avoir la confiance des éta- 
;blissements. Sa mission serait de 
[mener ce débat, pour préparer les 
.décisions que prendront les politi- 
‘ques, en interrogeant les uns et 
les autres, én prenant tous les 
contacts nécessaires, en organi- 
sant sOuS sa responsab}ité toutes 
les rencontres ex tous les colla- 


ques indispensables. Trouver un 
noïn ne semble pas impossible. Si 
tes politiques n'ont pas la sagesse 
de s'effacer pendant quelque 
temps, la méfiance l’emportera sur 
l'imagination. ἢ faut donner un peu 
de temps au temps et ne pas vou- 
loir que le Partement légifère dans 
[8 précipitation : un déisi-de un an 
à un an et demi est raisonnable. 
Voter des lois sans associer au 
débat les collectivités . locales 


politique 

nécessitent la décentralisation et 
fa régionælisation. Les régions, 
même faibles, commencent à exis- 
ter politiquement. On ne fera pas 
leur bonheur sans elles et a fortiori 
contre elles. En ce domaiñé les 
coups de force, qu'ils’ soient 
médiatiques ou législatifs, ‘sont 
inefficaces voire dangereux. Mais 
le statu quo l'est tout autant. 

1 faut profiter de la mobilisätion 
de l'opinion publique en faveur de 
l'enseignement. supérieur, non 
seulement pour avancer des sdiu- 
tions, mais aussi pour expérimien- 
ter des démarches nouvelles de 
discussion avac les régions. Ce 
sara la seule façon d'éviter la para- 
lysie sur ce sujet comme sr quet- 
qes autres. * Ê 


TRE CONSEILLÉ EN MATIÈRE JURIDIQUE ET FISCALE 
SANS L’EXPERT COMPTABLE, CE SERAIT 
HER POUR 71 % DE CHEFS D'ENTREPRISE, 


ENITAS LEA 


COMPTABLES AGRE 


PEER RRE TO RON ET SRE 


relusaient de 


N reconnaissant aux 

. bacheliers de ἴα RDA: Le 

* droit d'étudier dans 
toutes les ‘universités 
—— fédérales, la conférence : 

des ministres de l'éducation ouest- 
allemands (Kulturministerkonfe- 


débat ταν Γἀραιναῖσαος du bacca” 
lauréat sst-allemand qui divisait. 
les Lander depuis plusieurs mois, 


provenant de l'Est, après la-chute 
du mur, Les causes du conflit 
tenaient mix points suivants : * ᾽ 
1} Les bacheliers dela RDA 
mettent un an de moins pour. par- 
venir au baccalauréat (d . ans 
d'études. contre treize ans en 


n ote moyenne. 
éviter de pénaliser les bacheliers 
occidentaux, -trois Etats (la 
Bavière, La je-Palatinat et. 
la Basse-Soxe) avaient cess£ de 
reconnaître ivalence du bacca- 


lauréat de ia RDA. Ainsi, Ὡς 
contrevensient, en fait, à un. 
accord passé entre les Lander ἐπ᾿ 
1970, qui reconnaïssait aux bache- 
liers de ia RDA le droit d'étudier 
τοῖς régementarion, adoptés Ἰς 
velle tation, 

10 rai, met les baccalsuréats de la 
RDA au même niveau que ceux de 
lAllemagne fédérale: Dans les 
matières où les capacités d'accueil : 
sont fimitées (numerus clausus), un 
certain contingent, à déterminer 
chaque fois.en ion du nombre 
de candidatures, sera réservé aux 
bacheliers de l'Est. 


τ L'avelanche οὐ ᾿ 

n'est pas venue . . 

Dans μι πα] des universités 
ouest-allemandes, À sonestre d'Ae : 


a débnié, sans: que les nstics. - 
prédisaat un boom d'étudiants … 
venant de l'Est se soient és, - 
Seules les universités situées près 

de la frontière interallemande ont 

enregistré une légère augmentation 
du nombre des inscriptions. Touts- . 
renseign 


A partir du semestre d'hiver, 
qui déburers en octobre, le 
taux maximum de soutien 
financier aux étudiants -- atiri- 
bué en vertu de la loi fédérale 
pour l'aide. ἃ la formation ᾿ 
(BAFOG} — passera de 845 à 
890 deutschamarks {sait énvi- 
ron 2700 francs). Mais 
contrairement à la ré - 


tion en vigueur jusqu'à présent, 
f'aflocation sera versée, par 
moitié, sous forme de prèt et 
sous forme de bourse. Ainsi, le 
gouvemement fédéral 8 mis fin. 
à une poñtique de rigueur miss’: 
en œuvra.en 1982.  . .. 
A certe époque, la nouvelle 
coslition chrétienne-démocrate . 
avait transformé l'allocation 


de travail. 1-20 pour 


19.1.2.517.0564. 
. On ἴαχε Cours pour Adubes 
19.1.212.879.0921. 
Qu encore, écrivez nous! 


renz}) vient δε mettre fin à un 


ea raison de l’afflux de bacheliers . 


rieures à céllés de fs de 
car la des pro- 
fesseurs y était étroitement Like au. 


TOUT EN DECOUVRANT 
NEW YORK. 
Suivez les cours d'Anglais pour Adultes à Marymount 
Manbattan College, situé dans le Upper East Side, le 
quartier prestigieux de Manhattan, à proximité des ᾿ 
musées, grands magasins et parcs, Classes en petits 


Pour recevoir Ὁ brochure, appeler: “. 


bourg εἰ de Braunschweig ont créé 
un poste supplémentaire pour pou- 


‘voir ÿ répondre. « La vague ne 
τ ΒΟ ndra qu'en automne, Car 


c'est à ce moment-là que commen- 
“ceni les carrières qui intéressent les 
bacheliers de la RDA : les matières 
techniques et les sciences natu- 
relles », estime-t-on au secrétariat: 
-de l'université de Braunschweïg. 

ΤΑ Braamschweïg, comme dans la 


‘plupart des écoles supérieures en 
- Allemagne fédérale, le semestre 


d'été est généralement réservé aux 
inscriptions dans les sciences 
sociales, les lettres et le professo- 
rat. Pour La majorité des matières 
techniques et économiques, qui 


. sont. les plus recherchées par les 
. bacheliers est-allemands, les uni- 
© ‘versirés n'acceptent les inscripti 


Ξ ons 
que pour le ‘semestre d'hiver. 


..« Pour l'hiver, nous ne 


encore évaluer les chil τῆς dé οαδεῖς 


-ne d celle de la Rhénanie. 
du plie Les candida- 


tures provenant de la RDA 
seront donc pas très nombreuses », 
estime-1-on à la centrale pour la 
distribution des l'études 
{ZVS) à Dortmund, chargée de la 
distributio: { 
pour les filières soumises au' 

rus clausus. Les deux universités 
de Berlin, qui comptent plus de 


Plus d'argent pour les 


étudiante, dont ia plus grande 

ï avait été versée sous 
forme de bourse, en un prêt 
remboursable après la fin des 
études. Ayant baissé en même 
temps les plafonds de revanu 
des psrents — l'allocation est 
attribués an fonction de leurs 
ressources, — le nombre d'étu- 
.diants bénéficiaires du BAFOG 
: était passé de 40 % en 1970 à 
18 % en 1988. 

. Maimenant, le gouvernement 
fédéral veut relevar les limites 
de revenu et prolonger la durée 
du finsncement de deux 
semestres. Par certe mesure, 
le ministre fédéral de l'éduca- 
tion veut s empêcher que les 
érudients qui se trouvent à le 


F1 Visas d'Emdiant 
Juillet-Août. Ὁ . 
COURS POUR ADULTES . 


on centrale des places 


‘domicile en RDA - il s'agit 


90 000 étudiants, sont dans une 
situation très différente. Leur prin- 
cipal problème tient aux migrants 
. quotidiens qui habitent en RDA, 
mais sont immatriculés à l'Ouest. 
A l'université techoique, un tiers 


des étudiants du premier semestre 
.viennent de is RDA ; à l’université 
libre, environ 20 %. « Cela a 
nos attentes, confirme--0n 
à l'université technique. Et nous 
avons eu presque 3 000 
d'information pour le semestre d'hi- 
ver jusqu'à la fin de mars. » 


Vivre à l'Est 
. et étudier à l'Ouest 


Vivre à l'Est et étudier ou tra- 
vailler à l'Ouest : ce système pré- 
sente bien des avantages, étant 
donné le fossé qui sépare toujours 
les coûts de la vie dans les deux 
: Etats allemands. Etant considérés 
des à pat 


allocations d'études (Bafüg), attri- 
buées par l'Etat en fonction des 
reveaus des parents. Pour éviter 
des injustices, le taux maximum 
bourses, dont L 


# : = 
étudiants 
fin des études soïant obligés 
de travailler justement pendant 

la phase la plus difficie s. 
Pour les étudiants ayant leur 


d’environ mifie migrants quoti- 
diens immatriculés dans une 
université à Berlin-Ouest, — la 
réforme de la loi a comblé un 
vide juridique : dès le début de 
ce semestre, leur allocation 8 
été baissée de 750 à 
400 deutschemarks,ce qui cor- 
respond à la différence de 
niveau de vie entre les deux 


Allemagnes. 


Conditions 
À Cycle 
titulaires du Ὲ 


‘BTS, OUT, DEUG. 


de DEUG, DUT, BTS. 


CAMPUS 


L'équivalence des bacs allemands est confirmée 


Devoir l'afflux des bacheliers venant de l'Est, certains Lander 
reconnoîre le bac de RDA. Depuis le 10 mai, les jeunes Allemands sont à égalité 


Ecole d'ingénierie énie des Systèmes Industriels 
Ingénieur polyvsfent de fabrication, gestionnaire de projets industriels 
dans le cadre des grandes entreprises ou orienté vers les PME/PMI, 
Marketing Industriel, Informatique (CAO, DAO, CFAO), Matériaux, 
Génis Systémique, Languss Etrangères. 

adnéssk Tee 

Préparatoire - sélection sur dossier et entretien pour les 

τς Cycle Ingénieur - Rentrée 90 (année d'ouverture} : sélection sur 

dossier et entretien pour les élèves de Maths Spé. et les titulaires du 

τ National, propre à l'écals : ouvert 


aux élèves de Maths Spé. et aux élèves en fin de cycle préparatoire 
de l'EIGSI VIOLET. Sélection sur dossier er entretien pour les élèves 


A partir de {a rentrée 91 : Concou: 


Durée des études: 5 ans (2 ans + 3 ansj 
Renseignements, inscriptions 

Hôtel d'Entreprises - Avenve Marillac - Les Minimes 

17000 LA ROCHELLE - Tél {16} 46 44 64 00 


financières qui constituent l'attrait 
d’une formation à l'Ouest. En 
RDA. le nombre de bacheliers 
désirant poursuivre des études 
supérieures dépasse de loin celui 
des candidats admis à l'Université. 
Ceux qui ont la chance d'être 
admis ἃ une université doivent 
souvent faire face à de nombreux 
obstacles : le manque de photaco- 
pieuses, les difficultés pour obtenir 
certains livres, le fait de devoir 
partager à quatre les chambres des 
oyers d'étudiants. Au désir de 
mener une vie plus « € able », 
s'ajoute l'attrait de pouvoir étudier 
des disciplines qui n'existent pas 
sous cette forme en RDA. Outre 
les sciences économiques et politi- 


ques, f’histoire et La germanistique 


sont très recherchées par les étu- 
diants de l'Est. 

Si les étudiants de la RDA ne se 
laissent pas décourager par la sur- 
charge dont souffraient déjà les 
universités berlinoises avant la 
chute du mur, celles-ci essaient 
d’aider leurs voisines de RDA pour 
que les étudiants n'aient plus envie 
d'en partir. De nombreuses initia- 
tives d'assistance se sont créées 
spontanèment dans Les unités d'en- 
seil ent, el le gouvernement 
fe vient de donner son 
pour investir 50 millions de 
deutschemarks et des programmes 
d'échanges avec la RDA. « Noire 
peu est de rendre les études en 
RDA suffisamment atrirantes pour 
qu'il ne soit plus nécessaire d'aller 
ailleurs pour étudier », commente 
fe conseiller du président de l'uni- 
versité libre. 

Le sénateur social-démocrate 
pour la science et La recherche, 
Mr Riedmäller, suggère des 
mesures plus radicales pour éviter 
que l'université ne soit submergée 
par une avalanche en automne. 
Elle a invité les universités de Ber- 
lin à étendre ἰδ numérus clausus à 
d'autres filières, ce qui risque de 
conduire à un conflit avec l'univer- 
sité libre. Bien que l'administra- 
tion universitaire s'attende à quel- 
que } 500 candidatures de l'Est 
pour le semestre d'hiver. elle refuse 
de « fermer » l'accès à certaines 
filières. sachant qu'une telle 
mesure n'aboutirait qu'à provo- 
quer des explosions dans d'autres 
disciplines. 


SILKE GRAEFINGHOFF 
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LIVRES 


L'Amérique et la France, 
deux révolutions 


textes réunis 
por Elise Marienstros 


. Aces d'un colloque de l'Associa- 
tion française d'études américaines 
(Chantilly, msi 1988) qui avait pour 
thèrae « De la Révolution améri- 
caine à la Révolution française, his- 
toire et imaginaire ». Dix-sept 
études d’historiens éclairent les 
liens, les complémentarités entre Les 
deux révolutions en s'intéressant à 
l'idéologie politique et économique, 
à Ja religion et à la Contre-révolu- 
tion, aux phé) de « transit » 
des idées nouvelles d'Amérique en 
Europe. La Révolution française de 
1789 est encore à l’honneur dans un 
autre volume des Publications de La 
Sorbonne ons au Génral te 
lerre, un bourerois sans-culoite (parc 
Raymonde Monnier). 


» Publications de la Sorbonne, 
221 p., 145 F. 


Technologies 
de l'intelligence artificielle 


por Ffumio Mizoguchi 


À ceux qu'intéresse l'application 
de l'intelligence artificielle dans 
l'industrie, l'auteur cherche à 
apporter des connaissances de base 
sur cette technologie et son histoire 
ainsi que des exemples détaillés de 
systèmes développés dans divers 
domaines de l'industrie et de la 
recherche japonaises (conception de 
lentilles dans le laboratoire Canon 
ou diagnostic appliqué aux 
contrôles nucléaires). 
> Masson, collection «x Manuals 
informatiques », 200 p., 260 F. 


La recherche scientifique 


par Paul Deheuvels 


Une synthèse sur la recherche 
scientifique en France et à l'étran- 
ger, présentée à travers ses Struc- 
tures, ses métiers, son fonctionne- 
ment, ses prix εἰ récompenses. 
Autres nouveautés, dans ἰδ même 
collection : des Secres, par Jean Ver- 
nette : l'Anthropologie juridique, par 
Norbert Rouland. 
> Presses universitaires de 
France, collection « Que 
sais-je 7 ν re 781. 


Le K 
de Dino Buzzoti 


En format de poche, treize nou- 
velles écrites par Dino Buzzati six 
années avant sa mort, Comme tous 
les volumes publiés dans cetce cal- 
fection « bilingue ν, celui-ci inclut 
le texte italien original avec sa tra- 
duction en regard, une intoduction 
critique, ἐπε Eos ἐς caractère 
culturel et linguistique (les passages 
significatifs au point de vue phoné- 
tique sont disponibles enregistrés 
sur cassctie), 
> Le Livre de poche, collection 
« Les langues modernes / bllin- 

ue », série italienne, n° 8 733, 

P- 


Comment choisir 
une école catholique 


por Marie-Michèle Le Bret 
et Hervé Boulc 


Pourquoi choisir une écale catho- 
tique plutôt qu'une école publique 
ou qu'une école privée non confes- 
sionnelle ? Selon quels critères ? 

u'apporte-t-elle de différent ? 
L'enseignement catholique est-il 
ouvert à tous ? Ce livre indique 
d'une part {a marche à suivre pour 
trouver un établissement et s'y ins- 
cnire et. d'autre part, apporic des 
informations sur la place de l'ensei- 
gnement catholique dans le système 


ENGLISH 
L'ANGLAIS DE LA BBC 


manuels, audio-cassettes 
vidéo-cassettes 
1 ivre + 2 cassettes C60 = 199 F 
Documentation gratuite : 
EDITIONS-DISQUES BBC (M) 
8, rue de Berri, 75008 PARIS 
Tél. : 11) 45-62-44-24 


STAGE 


JUILLET - AOUT 


USA 4900 F 


LINGUISTIQUE : 


éducatif français (programmes, 
financement de l'Etat, situation 
juridique...). 


» Conturion, 214 πι., 95 F. 
Anolais : thè 
première et deuxième langue 
par Michel Delmas 
et Sréphone Goodenday 


Un manuel d'entraînement à 
l'épreuve de thèmes des concours 
d'entrée aux grandes de ges- 
tion, rédigé par deux professeurs 
d'anglais en classe préparatoire 
HEC. Ils analysent un éventail de 
phrases données aux concours et en 
donnent une traduction. [19 propo- 
sent ensuite des traductions de 
pores permettant de récapituler 

Questions de grammaire rencon- 
trées, par ordre croissant de diffi- 
cuité, et d'aborder les problèmes de 
transposition idiometique. Avec 
une sélection de thèmes récemment 
donnés aux concours. 


Vient également de paraître, 
Anglais : l'e. ὁ de civilisation & 
da synthèse de textes, par Français 
Porticr, à l'usage des étudiants du 
premier cycle universitaire. 


> Dunod, 96 F. 


por Robert Muchemblsd 


Cette étude historique des menia- 
lités, qui nous amène du seizième 
siècle à la « prérévolution cultu- 
reile» du dix-huitième siècle, 
s'équilibre autour de deux pôles : Le 
monde rural d'une part, où atti- 
tudes et croyances collectives s’in- 
carnent dans le contexte de la 
famille, ta lutte contre La faim et les 
maladies. les rituels de la vie com- 
munautaire et de la religion - et, 
d'autre part, les cours, creuset de 
F'absolulisme monarchique εἰ les 
villes, peu à peu transformées par Ja 
civilisation du livre ct celle des 
« bonnes manières ». Le texte S'ap- 
puie sur de nombreux documents 
d'époque et s'accompagne d’un 
tableau chronologique de l'histoire 
politique et culturelle européenne. 

: Dans la même collection « Cur- 
sus », conçue pour les étudiants du 
premier cycle universitaire et des 
grandes écoles : Histoires des techni- 
ques au XIXe: et XX siècle, les Politi- 

mes économiques eu XX siècle, les 

tats-Unis de Truman à Busk, la 
Méditerranée antique, la Comptabi- 
lité nationale. 


» Annand Cofin, collection Cur- 
sus, sèrie Histoire, 187 p. 59 F 


ce cure 
les portes| 


MASTERE EN 
COMMLINICATION 


Accessible pour les 
étudiants ct 
professionaels de 
niveau ΒΑΓ +5. 


Formation par des 
professionnels connus 
et reconnus ainsi que 

par le corps 
professoral de 
J'ECOLE 
INTERNATIONALE 
DES AFFAIRES 


5 
Stage aux U.S.A. à 
ITHACA COLLEGE. 
5 


Renseignements : 


LE 


Domaine de Luminy 
CASE 91) 
13288 MARSEILLE 
CEDEX 09 


UN MOIS SANS VOYAGE TOUT COMPRIS 
HÉBERGEMENT EN FAMILLE 


EN VIRGINIE, 
CALIFORNIE Οὐ FLORIDE 


5, RUE RICHEPANSE 
75008 FARS 
TEL: (1) 42 60 35 57 


ic Le Monde ὦ Jeual 24 Mai {9} 9 Ὁ es 


Pr: 
MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 23 mai à 
Ὁ heure et le jeudi 24 mai à 
24 heures : 
le Sud-Est du s, tandis que 165 
régions du et de l'Ouest bénéfi- 
ciéront d'un ternps calme et en6o- 


Jeudi : soleil sur le Nord et 
Ouest. nuageux et crageux aif- 


De Bretagne et et des pays de Loire 
au nord, εὖ Flle-de-France et à {a 
sers ds 

le matin malgré quelques bancs de 
brouillard vie 


Le Pohau-Charantes et l'ouest de 
A retrouver soleil 


l'Aquitaine "ont la dans 
le courant de l'après-midi après une 
matinée nuageuse et brumeuse. 


Les autres régions, de l'Alsace et 
de ta Lorraine au Massif central, aux 
Alpes, aux Pyrénées et aux régions 


4}",1:Ξ} 


laleurs exirèmes ralavées 
e260) mm Τῦ αι α AE 


* = temps universel, c'est-à-dire pour 


Teurs Revu LE 24 _ 05.90 manner 


TENPAAATURRS maxima - minima δὲ temps observé 
ΜΆ δ heures TU 
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méditerranéennes, connaltront un 
temps très nusgeux et orageux. C'ast 
sur l'Est du pays que Î6s orages 
Seront les plus nombreux. En 
revanche, ils resteront isolés de la 
Lorraine au Massif Central et aux 
Pyrénées. 

Les ones jécieterane plaot 


Alpes, la Provence Côte 'Arur. τ 
an uedoc at la Corse où is 


nn 8 à 10 degrés de la 
neront Breagne 
eu Nord et à la Lorraine. à 
15 degrés partout alleurs. 

Les températures maximales 
s'échelonneront entre 22 et 
26 degrés du τ au Sud-Est, 
mais eoles ne dépasseront pas 
16 degrés près da là Manche. 

Le vent, généralement faibla da 
secteur nord, sera orienté au secteur 
est sur fo Sud-Est. il pourra souffler 
en rafales sous orage. 


matin. 


le 22-05-1990 


{Document établi avec fe support sechnique spécial de la Métévrolorie nationale.) 


l Francs : heure légale 
moins 2 heures on été ; heure légsle moins 1 heure en hiver. 


1820 Jeu: Questions pour un champion. 


RADIO-TÉLEVISION 


Les progra 


TES 
20.45 Variétés : Sacrée soirée. 


Jeudi 24 mai 
᾿Ἀϑοθπϑίοη. 


ΓΒΌΕΙΡΕ ΕΙΝΟΙΙ: 
LE B.H.V., C.& A. 
ET LA SAMARITAINE 
: RESTENT OUVERTS. 


B.H.V. 10h - 18h 30. C.& A. 9h 30 - 19h. 
SAMARITAINE 9 h 80 - 19h. 


.35 Série noire : Le tueur du dimanche. 
De José Giovanni, avec Rufus. 
.15 Journal, Météo et Bourse. 
.35 Série : Mésaventures. 
TF1 nuit. 
135. Feuilleton : C'est déjà demain. 


4.00 Documentaire : Histoires naturelles. 
A2 


20.10 Spor : Football. 
Coupe d'Europe 


des clubs champions 
Lisbonne, 


{finale) : Mian RC-Senfica de 
En ces de prolongations, les émissions sui- 
vantes seront rotardées d'autant. 


13.35 Ciréme : so chemin des écoliers. = 
français de Michel _Boisrond 118891. 
vac Françoise Amoul, Alain Delon, Boul. 
14.55 Tai τ τ one Éd ar 
avec 
18.25 ΠῚ ᾧ Longchamp. 
16.30 Club Dorothée. Caroline. 
17.10 Série : 21 Jump Street. 
18.00 Série : Hawaii, porice d'Etat. 
18.50 Avis de recherche. 
19.00 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.50 Le bébête show. 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.25 Sport : Football. 
Demi-finale de ka coupe de France : Saint- 


23.20 Sen : 
0.20 Journal et Météo. 
C.40 Série : Intrigues (et à 3.401, 


A2 


13.40 Spectacle : Cirque. 
Dixième Fastival du cirque de demain. 

14.40 5: : Alex ᾿ 

Extras de Liberté chérie, enregistrés au 

Casino de Paris. 


Les deux fon ἐδ τοὺ : Les années collège : 
er d'en parier : Quoi de neuf, docteur 


Cinéma : $aït-on Ἡ jamais ? s 
Film Hanco-trahen del Roger Vadim 11957). 


Aves Christion Marquand, Françoise 
Hossen, ’ 


Arnoul, Robert 
Informations : 24 heures sur la 2. 


Anuné par Jukon Lepers. 
19.00 15 190 6} κηοπηρῆοα, 


De 19.10 à 19.30. le journal de la région. 


mmes complets de radio et de télévision sont publiés 
symboles : » signalé dans « le Monde radio-télévision » ; a Fm 8 éviter : = On peut voir ; κα 


2215 Eine : Le bar de l'entracte. 


- 15.35 Série : Bergerac. 


chaque semaines notre supplément daté dimanche-tündi. 
pere aux Chef-d'œuvre où 


Mercredi 23 mai ὁ ὃἑπῃωπ:. 


22.00 psg; Aa αι πες, ὩΣ 


22.55 Irmations : 24 heures le 2. » :: del'iRA. 

23.10 Météo. da 0.00 Six minutes d'informations. 

23.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 0.05 informations : Dazibao. 
0.10 Variétés :. 


22.40 Mille Bravo (suite). 
23.35 Musiqua : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 22.30 Documentaire : L'âge d'or | 
21.00 Cinéma : Protection rapprochée. 11 ‘ du née Den. 
Flm américoin de Perer Hunt (1989). Avec | 23 00 Documentaire : 
ξεῶς Brormon pal. Stephan: |. 15 1e Mate Oran (0.09 Pres Dario 


᾿ τα Ἣν 

22.20 Débat : Et la fidéfité en 1890... -Snenr e wi 

Animé par Giles Schneider. à , : ee 

23.30 Magazine : Nomades, μὰκὶ 

0.00 Journai de minuit. ed 

M6 Ψ.ΡΗ 

20.35 Téléfäm : Coup de grisou. aix 
2210 Série : Le ‘a 


Jeudi 24 mai 


20.36 Cinéma : 1 était ἀπο fs un Me, αι 
Fe Pet bare” Minaï Constantin, 


CANAL + 


13.30 Ts Le piège du 
Waris Hussein, 86 δὺ ΒΟΥΝΌΝ mar, 
Demeson Parka. 
15.35 prenne La force de l'amour, 
nt ΜΗΛΟΙ, avac Tess Harper, Fre- 


Fossey. 
Série : 
Série 


νὰ tétésti 


17.00 Documentaire : France Francs. © 
Céfford Chanin. : « 9 


ι 
PETITS 


de René 1 A 
sens a à Cémen (1956). vec 
5 


13.35 Série : Barette. 
34.30 Série : Soko, brigade des stups. 


20.30 RS à ee eh ER 


Mempont. 
21.30 Profs pordus. κε 
22.40 Én-S, 

Habiter. πν 
0.95 Ourjour au lendemain τα 
0:60 Musique : Coda. Le rock or RDA. 


16.40 Cinéma : L'homme qui tua 
Liberty Valance. aux 
Fim américain de John Ford (1962). Avec 
James Stewart. 


s… Moyenne dans la CEE, on mêmes 


Bat Mie pe 

: : CS 
LÉ νΑδΟῚ nunt, 
Re 


Mens @ » La L ἡ 
πο 4e pe 4 5 

a τἂἰν Ἢ avéc Bruxelles pour l'effs- 
aies merde cement par l'État français d'une 


mr que 


COX 1] 


"die τς 


: | A Paris, M. Rocard a qualifié. 
7," [ce compromis de « raisonns- 
[ble ». On souligne dans son 

je que Renauït n'aura en 


PE LE 


pensrvan er ‘ar ΤῊ 


DEEE EC LE 


PAT LES Ko 3 ἃ 
PEN 
eat le père !,.ont 
Les Pays- 
pes leur 
5 après : 
“font. 
leur. 
façon, 
revient en | fonctionnaires : ADEDY, 
Ἂ regretté prési- membres}. L'objectif du 
dent de la Deutsche. Bank », marqué par de nom- 
L jéter contre la politique d'aus- 
térité du nouveau 
conservateur de M...Constantin 
ATHÈNES ΞΟ" 
de notre correspondant | 
Le gouverement n'a'pas pris de 
gants pour annoncer des mesures 
comme le liceuciement, dès la 
fn mai, de 100 000 nou-titn- 
ἐγ τΥ 3.1.3 
Ὁ Ἷκ remise en cause de l'échelle mobile 
! des salaires À partir de l'année pro- 
chaîne dans le sècteur publie. ; 
Autre sujer de mécontentement, la 
dénationalisation de nomibreuses 
à ᾿ plan gouver- 
‘nemental prévoit que vingt entre- 
prises en difficulté ὡς FO 


ya 


rement entre les mains de l'Elat. 
Aéculées pat une crise sans 


| ‘dent, les autorités doivent diese 


d'hui se 1ourner vers 
occidentales 


et avoir accès aux tcchniq 
d'exploitation. 


, Vnparteusire Ὁ 
. ‘à part éntière 
Contrairement aux accords 
conclus Scpuis un an avec diverses 
compagnies Οὐξῖ (Total, 
Agip, Norsk Hydro), par lesquels 
URSS reste propriétaire δὲ loue les 


services dune ‘compagnie, il ne 


s'agit plus cette fois d'une simple 
SE on DCChQUE QU ; 


ique où'de la créa- 


La firme nationalisée devra rembourser 6 milliards de francs 


: Compromis entre le gouvernement et la Commission 
τ européenne sur la dette de 


mesures annonces pour 
caisses de l'Etat ne comportent pour 
Piostant que des hausses de tarif 


publics et l'accroissement des taux de 


Athënes le 9 mai dernier, les pre- 
mières mesures gouvernementales. 
Maïs il a toutefois ajouté qu'i en fau- 
drait d'aures. 

| DIDIER KUNZ 


το Elf va explorer 


‘ autorisé ane compagnie étrangère à 


-lards comptant, 2.5 milliards réins- 


nous explique-t-0n, 5018 assurément 
les | plus Facile à accordèr par Bruxelles, 
-ne Serait-ce qu'aux yeux des autres 


D] 
M. Heaning Guismphen Français 
vé, lors visite à 


duction classiques, le groupe frn- 
la région péricaspienne 
plaine de in Volga. Le pétrole éven- 
tuellement découvert sera produit et 


donc également co-bénéficiaire des 
opérations et bénéficiera — pour La 
première fois à l'Est -- d'un accès 
direct au pétrole. À 


Bien que tous les détails de l'ac- 
cord n'aient pas encore été révélés, 
il s'agit d'une avancée majeure pour 


Jesquelles jusqu'ici n’avaient jamais 


prospecter directement sur le terri- 
5 μὰ ἢ 
V.M. 


Renault 


dent de ἴα Commission, de la 
politique ponte datent 


par le président Jacques 
Delors: 1 devrait permettre à 


ant eur le anpemnent ἐδ Man 
Régie que sur l'accord passé entre 
Renault et Volvo. 

Le point de la décision le plus dif- 
ficile à interpréter porte précisément 
sur ke ν᾽ du rembourse. 
ment réclamé ἃ Renault : 3,5 mil- 


crits en dette à long terme dans le 


tal, par 
pui-cau Eunion de Volva, de l'ordre de 
2,5 milliards de francs, Ce feu vert, 


constructeurs automobiles de a 
Communauté, alors que Renault 
aura acquis auparavant une partie de 
la commercialisation qui lui est 
imposée, È 


comme une des plus fortes 
lités du collège 


es pays pétroliers s’ouvrent à nouveau aux compagnies occidentales 


ratipoabsation Le Venezuela investira 


ess Le Monde ὁ Jeudi 24 mai 1990 


16 milliards de dollars 


© 2 « L'ouverture aux capitaux 


étrangers dans le domaine 
‘| amière ? 


est-elle un retour an 


- La nationalisation de 1976 


‘| n'était pas un problème de prin- : 


cipe mais un moyen pour le pays. 
de prendre en main les grandes 
décisions stratégiques. Après la 
nationalisation, PDVSA et se5 
filiales sont restées très profession 


nclles. 1 y ἃ toujours eu des” 


hommes d'affaires dans le conseil 
d'administration, et la gestion de 
PDVSA est restéc guidée par une 
vision technique, économique et 
commerciale. ᾿ 

» En outre nous avons toujours 
eu des partenaires privés, Vénézué- 
liens ct étrangers, dans la pétrochi- 
mie et dans un certain nombre de 
sociétés mixtes, filiales du holding. - 

» Ce n'est pas faire un retour en 
arrière que de chercher de nou- 


.| veaux partenaires dans d'autres 


domaines, comme le gaz par exem- 
ple, où nous avons on projet de 
fiquéfaction ct d'exportation vers 
Je marché américain. De toute 
façon, nous nc reviendrons jamais 
aux concessions ou aux systèmes 
de contrats de services comme il y 
a seize ans. Nous créerons des 
associations dans l'exploration, la 
production, fe raffinage ct la distri- 
bution. 

- Mais l'exploration et {a pro- 
duction étaient jusqu'ici inter- 
dites aux compagnies étran- 
gères. 

— C'est vrai; dans la loi de 
nationalisation, ce sont des activi- 
tés réservées à l'Etat. Elles le res- 
tent jusqu'à cé que nous ayons un 


| plan précis et l'autorisation du 


Parlement. Peut-être à la fin de 

l'année. En attendant, la participa-" 
tion'‘étrangère sera limitée au gaz, 

au charbon οἱ 4 la pétrochimie, où 

nous avons d'importants pro- 

grammes d'investissement. 


A # 
les capacités 

» Au total nous devons investir 
16 milliards de dollars d'ici à 
1998. Dans la pétrochimie (6 mil- 
liards), le gaz (4 milliards), le char- 
bon (1 milliard), et le ralfinage 
{1 milliard) 40 % de l’investisse- 
ment sera assuré par des sociétés 
mixtes associant PDVSA de façon 
minoritaire à des partenaires étran- 
gers ; le resie, soit 60 %, sera 


fiancé par recours au système 


+ re ἴῃ joua 


» Quant à la production de brut, 
nous prévoyons d'investir 4 mil- 
Kiards de dollars pour porter notre 
capacité d'extraction de 2,6 mil- 
lions de barits/jour actuellement à 
3,250 millions en 199$, puis 
3,5 willions en 1998. afin d'attein- 
dre à la fin du siècle une capacité 
de 4 milfions de barils/jour . Mais 
ces derniers investissements scront 
faits par naus souls. 

- Quelle sera alors ta partici- 
pation des compagnies étran- 
gères ἢ 


- Le président a l’intention de 


-les associer à d'autres projets : 


d'une part l'exploration off shore, 


«ναοὶ est beaucoup plus risquée, et 


d'autre part l'exploitation des 
énormes réserves de brut super 
lourd contenu daus l'Orénoque. 
Nous avons là quelque 270 mil- 
liards de barils de réserves, sait 
cinQ fois plus que nos réserves de 
pétrole conventionnel, mais ce sont 
des pétroles presque solides, très 
difficiles à utiliser et, en l'état 
actuel des techniques, d'un'coût 
trop élevé pour être exploités. 
Nous envisageons donc une coopé- 
ration avec des compagnies qui 
puissent nous aider à faire des 
recherches techniques et à en 
réduire les coûts. 

- Malgré la participation 
internationale, les investisse- 
ments seront lourds. Pourrez- 
vous les financer avec un prix du 
baril au niveau actuel ? 

= Oui. Sur les 16 milliards de 
dollars, 10 proviendront soit des 
compagnies soit des banques inter- 
nationales. C'est désormais possi- 
ble puisque le Venezuela a conclu 


“un accord avec les banques pour la 


derte publique, ce qui nous à remis 
dans le circuit financier. Et 
PDVSA elle-même, n'est pas 
endettée. De plus, ces investisse- 
ments sont rentables avec les prix 
actuels, sauf en ce qui concerne les 
bruts extra-lourds de la ceinture de 
l'Orénaque. 

» À moyen terme, nous pré- 
voyons une hausse de ἴα demande, 
et seuls quatre pays du Moyen- 
Orient et nous-mèmes pouvons 
faire face de façon siguificative à 
cette hausse, Ce sont ces investisse- 
ments qui éviteront au monde 
occidental de nouvelles tensions et 
garantiront La stabilité des prix du 
pétrole. » 


VÉRONQUE MAURUS 


CE MOIS- 


SCIENCES AVENIR 


CI DANS 


LES ARMES DE LA RECHERCHE | 


AU MÊME SOMMAIRE 


+ Y δ΄ ΠῚ une vie extra terrestre ? 
+ Technique et produits propres 


+ Des ethnologues dans les 


EN VENTE PARTOUT 22F 


20 Le Monde ὁ Jeudi 24 mai 1990 see 


Groure TOTAL 
TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 


communique 


VOUS ÊTES CONVIÉS À ASSISTER 
AUX ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 
LE MARDI 5 JUIN 1990 A 10H30 
PALAIS DES CONGRÈS (PARIS - PORTE MAILLOT) 
Tout octionnaire, quel que soit le nombre d'actions “A” ou “Β΄, qu'il 
possède, a le droit de participer à ces Assemblées, de s'y faire repré- 
senter par un mandotaire actionnaire, membre de cette assemblée ou par 
son conjoint, ou d'y voter par correspondance. 
Des formulaires de pouvoir, de vote par correspondance ainsi que des 
caries d'admission sont disponibles auprès des intermédiaires jers : 
Banque Poribes, Service des Assemblées 
3 rue d'Antin, 75002 Paris 


ou 
Crédit du Nord 
6 et 8 bd Haussmann, 75009 Paris 
Une fois remplis, les formulaires de pouvoir ou de vote par correspon- 
dance devront parvenir à l'un de ces établissements impérativement avant 
le 1" juin 1990. 


NOUS SOUHAITONS VIVEMENT VOTRE 
PRÉSENCE Οὐ VOTRE PARTICIPATION 
ET VOUS EN REMERCIONS PAR AVANCE Es 


TOTAL CFP - 5, rue Michel-Ange, 75781 PARIS CEDEX 16 


Tous ces ticres ayant ἐοέ plicës, ἐν présente annuacr est publièe pour infurmarion seulemene. 


10,000,000 d’actions 


The France Growth Fund, 


Âctions ordinaires 


5,000,000 d'actions 


Banque Indosuez 
* Paine Webber International 


se propuse 
Boveri Inc. les activités de ἴα branche 
CE. Minerais de cette 

un momant d'environ 150 millions de 
dollars, 


haute purelé et d'alumine fondue : 
ses produits sont principalement des- 
tinés aux industries des réfractaires, 


de Ja céramique, de la fonderie et des 
$emi-condi à 


ucteurs. 

Disposant de réserves minérales 
importantes et d'usines qui sont 
situées en ἴα et au Tennessee, 
CE. Minerals possède, d'autre part, 
une participation de 48 % dans une 
usine, au Vesezuela, en cours de 
démarrage. 


C-E Minerals ἃ réalisé un chiffre. 
d'affaires, en 1989, d'environ 70 mil- 
lions de dollars et dépagé. sur Les der- 
ières années, un résultat net supé- 

millions de dollars. 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4330 


Inc. 


Nomura International 


Cene parte de l'émission a ἐπέ ufferte hurs des Érats-Unis. 


5,000,000 d'actions 


FaineWebber Incorporated 
The First Boston Corporation 
Deutsche Bank Capital 
Corporation 

Goldman, Sachs & Co. 


tear, Stearns & Co. Inc. 
Capital Group Securities Ltd. 
A. 6. Edwards & Sons, Inc. 


Nomura Securities International, Inc. 
Alex. Brown & Sons 
Lacorporaed 
Donaldson, Lufkin & Jenrette 
Co 
Kidder, Peabody & Co. 
Inc 


orporsel 
Lazard Frères & Co. Merrill Lynch Capital Markets Smith Barney, Harris Upham & Co. 
Sacorporascd 


Wertheim Schroder & Co. Arahold and 5. Bleichroeder, Inc. 


Dain Bosworth 


Iscorporard és ῃ Locorporatel 
Gruntal & Co., Incorporated janney Montgomery Scou Inc. Kokusai America Incorporated 


Ladenburg, Thalmann & Co. Inc. 

New japan Securities International Inc. 
Okasan International (America), Inc. 
Prescott, Ball & Turben, Inc. 

Stifel, Disc a Company 


Rotan Mosle Inc. 


Cette parre de l'émission ἃ &ec offerce sux Erus-Unis 


Neuberger & Berman 

Nippon Kangyo Kakumaru International, Inc. 
Oppenheimer & Co.. Inc. 
Sanyo Securities America Inc. 
Wako Securities (America), Inc. 


du 2 


Les pe 
devrait être 


L'Assemblée générale ordinaire réunie le 18 mai 1990, sous ia présidence 
de M. Alain Lamboley, a approuvé les comptes de l'exercice 1989. ne 

Le résultat, qui s'est levé à 115 979 452.23 francs, permet dé distribuer 
à compiler juillet 1990, up dividende de 28.60 francs par actiôn, en 
hausse de 4,76 Ὃ sur celui wervi l'année précédente Le paitment en sera 


rspecuives d'activhé pour 1990 sont satisfaisantes, et l'exercice 
tparqué par une ποῖσε croissance du bénéfice. 


de 464 F. 


. UNION FINANCIERE DE FRANCE BANQUE ᾿ 
L'Assemblée Générale des Actionnaires, réunie le 
15 mai 1990 sous Ia présidence de Monsieur 
Philippe GESLIN, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1989 dont ls bénéfice net consolidé s’est élevé à 
208,6 millions de francs en progression de 23,7 % sur 1988. 


Elle a fixé le dividende net à25 Fparaction (contre 19FT'an. 
passé), donnant un revenu global de 34,50 F, avoir fiscal 
inclus, L’angmentationestde 21 surl’exercice précédent. 


L'Assemblée a décidé d'offrir-le choix d'opter pour le 
paiement de ce dividende en actions émises au prix préférentiel 


DES RÉSULTATS ET DU DIVIDENDE 


L'assemblée ordinaire 
du Groupement foncier français 
réunie le 21 mai 1990 sous la prési- 
dence de M. Bertrand Balaresque à 
approuvé les comptes de l'exercice 
1989. 


Le résultat net du GFF propre- 
ment dit s'établit à 87,4 millions de 
francs, contre 51,9 en 1988 soit 
33,1 ὦ du chiffre d'affaires. 

Le bénéfice net consolidé part 
du groupe atteint 103,6 millions de 
francs, contre 54.6 millions de 


de L t 
consolidation. Le résultat net 
consolidé par action progresse ainsi 
de 45 % malgré l'augrhentation du 
vombre des actions résultant des 
opérations sur le capital réalisé en 
1989, et s'élève à 37,28 F, contre 
25,72 Fen 1988. Ξ 

Au cours de son allocution, le 
président a notamment souligné 
parmi les faits marquants de l'exer- 
CciCe : 


— La création de deux nouvelles : 


SCPI, d'une société de marchand 
de biens. et d'une nouvelle Sicomi 
régionale, la Sicomi Grand Sud- 
Ouest, δὲ plus généralement les co- 
partenariats réalisés en France et à 
l'étranger au cours de cet exercice. 


francs en 1988, profitant de l'effet : bi 
périmètre de 


. Pour 
‘tous ses secteurs d'activité. . 


_- Le fort développement de 
l'activité financière ex patrimoniale 
au travers notamment de COFRA- 
COMI, qui atteint, avec ‘1,8 mil- 
liard de francs d'engagement, et 
Fond progres Le tell Gcigue des 

tique 
grandes Sicowi. " ν᾿ 

- La forte progression des 
Fonds près. Dune at 
ment à l'augmentation ca) 
du GFF à l'automne de 1989, qui 
représentent 65 Ὁ Ps totai du 


ἐπα, ἄγος 620 mil ph 
ce qui donne au groupe moyens 
efficaces pout se d dans 


— La forte valorisation du titre, 
qui a pratiquement doublé depuis 
un an, et la hausse du dividende 
fixé à 9:20 F assorti d'un avoir fis- 
cal de 4,60 F contre 6,80 F er 
3,40 F en 1988, en dépit de l'aug- 
mentation du nombre des actions ; 
ce dividende sera mis en paiement 
à compter du 5 juin. 

— Les bonnes perspectives de 


-résultats pour l'exercice en cours et 


lexercice (991, gagées sur les res- 
saurces des opérations lancées au 
cours des dernières années et qui 
arriveront à terme au cours de ces 
deux exercices. | 


σης MUMM & Cie 


Le consed d'administration de ΘΗ, MUMM'et Cle, réuñi le 1 abri 1990 
‘Alain de Gunzburg. a arrêté les comptes 


“sous [ὰ présidence de Monsieur 
de l'exercice clos le 31 décembre 1989 
consolidés 


du groupe. 


Les de cet 


etprocédé à l'examen des cpmptes 


résultats exercice se.comparent δὲ “νὰ 
de Texercice cos le 1 décembre IP88 den ane do 00e CEUX 


conseil d'administration 
de dividende au tre de l'exercice 989. 
les'sociétés GH. MUMM 
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SOCIAL es 


Le débat à à propos ὰ projet de M Soisson ἡ 


Accord + en-vue entre le gouvernement 
εἰ le. groupe. socialiste sur le travail précaire 


vail précaire n’a pas diminué, le 


pour une durée déterminée, de 


-tiné'à inoiter les -employeurs à 
transformer tes CDD'en cours en 


À Dix jours-après lé débat de la grève - ἡ 
| Lés cheminots de Chambéry 


durcissent leur action 


Gaudry, le directeur régional, pour 


” f'ftalie, par Dijon, l'Ain et. la 


Lcs grévistes n'ont pas craint 


- bé gdirernement 
soviétique 
γᾷ “présenter sa réforme 
d'économique au Partement 


‘Le gouvemement soviétique est 
paivenu à un accord sur l'essentiel 


“Ua siccord est'intervenn mardi nCOTe négociatio précai - ἃ. ju rogramme de réformes économi- 
22 mai entre le pa Pr rt pri dons «le groupe: Ε δ θαι fé Les E ἢ de notre correspondant ᾿ Savoit. ἃ L'imernénrelih des fus destinées ἃ instaurer une éconoe 
l'Antomiblée rtatlonsie εἴ fegouver. Ce dernier souhaiterait limiter 1a socialistes veulent également que ὃ πόας, régions doit permettre d'accélérer le |'mie de marché en URSS, a déclaré 
᾿ deux points de | ibitité, des sanctions pénales puissent êt Après dix jours d'ne grève πᾶν. Ame de circulation, d'ajouter des” medi 22 mai ic président Mikhaïl 
de réforme dut travail précaire. Écrentie pa 6h donnée à "titre prononcées Ronre Fes em pIOyeUrS sivement reconduite, Jes cheminots - 22e supplémentaires et d'amélie | Gorbaichev, lors d'une réunion du 
ἀραιὸν, societe mn Obtann, Sictionnel aux employears, ὧς Eables de non-respect:äu délai | COT ct CEDT de la région SNCF. fer tré compériivilé y, Explique lconsci] Présiienticl Conformément à 
d'une part, l'inscription en tête du aie ἃ des contrats à durée rence entre deux contrats ἃ |.de Chabés M. Gaudry. Mais les” ice. prograrame, les: prix es princi- 
᾿ proie de joi, d'une déclaration de Es (CDD) d’ume durée de -düréer déterminée soccessifs sur un Mure FD: {D déormal, manifestent leur inquiétude. -. aux. produits aimentaires devraient 
ncipe rappelant" ‘que la règle en -quatre mois, où trois mois ‘même poste de travail, où dans les par-FOs ont encors dure * ‘Alo Le trahi ments “être fortement augreriés dans les 
Rarière de droit du travail restait : ap une vague de licenciement Las dé non-respect des mesurés de Jour ectioni le mardi 22 Dia 30 Hg orne és | Premièrs mois de l'année prochains, 
le contrat: ἃ durée indéterminée et pour raison économique. “prévention dde sRurté δ» Depuis le samedi 19, ils maintien- rs ur re raie ‘sclon. les indications fournics en 
que tes dérogations à cette règle Le groupe demande. que ces | Le recours à des contrais à duré nent ἴο barrège dés voies en gare de ur no ee ques ea |'débüt do ϑοδιαῖπο par léterfis, publi- 
étaient strictement limitées, . .- dérogations ne puissent être sutori: ἢ serait de. plus ordi Chambécy-fle Monde du 22 af}, PO, une centaine d'age sde cation mon-officicfie de Kadio-Mos- 
-As ont, d'autre part, introduit mn "6:8 Que dans les cas où une entre- Ὁ “pour des sam Jp parure es πὰς ‘Dan D ne dei {sur fuit ee 1985, sans τ vos . τ τας τὸ τος 

+ i ἢ intérnatiOn: ns la nul δ᾽ ω amique scra 
Ἐπ Tnt Pi de be dem, Sn, eee | an dat de nant Ma de MA | Done Mme 
Yail précaire serait dressé au l'exportation. Le groupe souhaite d'emplois: précaires. Je groupe | Surant six hourcs, des trains ἐς Ruiz (CGT). Dans le nouveau #8 | premier ministre, M. Ryjkov, « Le 
3E décembre 1901, Leone Le ge ne « ἀἰ οι ρἰοἰα Pops an Souernee | vOaÿeurt à Cuice (Ain) et ἴα out time, les condocaurs pesserons | emgnen ὦ Etc ἀν En 
Si à cette date, le recours au tra. τῖσαι permertant au salarié employé ᾿ mént an eutre amendement, dcs- retenu, dans son bureau, M. Pierre d'ane npon ἃ Cetre eee NE ὑπῦσιε δ 


ῥοὶμίν », a affirmé. M. Gorbatchev, 


législa roits, demander ΓΗ obtenir l'engagement de nouvelles era 
Ds tente Le que Pacoaed inter! contrat rte gris do dde de contrats à durée indéterminée; par PR He ᾿ . l'incomgréhension des usagers, een “y Leg 
veaurentre les partenaires sociaux, quinze Jours. devant les peu. ds ere rie Aus |charses # Ho pou que ue sur le tactique en vue. de réaliser le 
lusieurs autres. points du texte d'hommes, si a Fran: "PI R--D. “Mile ἀπιριοῖν © qui, avec un peu prordrnrie économique, el des dis- 
ἢ ἢ ἐς ὃ perdus em dix ans sept mille agents, a perdu mille 1 τμνγίονν τοι, Ὁ} ΤΟΝ; sur son cujen. 
emplois en dix ans, occupait | ir » (ΡΡ). 


En γα dégir des difficultés da projet 


de loi do'M. Jean-Pierre Soissoi * 
sur fe travail précaire, rédigé à par-" 


tir de l'accord du 24 mars catre le 


patronat ct la CFDT, la CFTC et là : 
CFE-CGC, le CNPF croit toujours * 


à « la politique contractuelle à. Le 
28 mai, M: Jean-Louis Giral, prési- 
dent de la commission sociale du 
patronat réunira les branches pro- 


salariès dans les petites ot 


moyennes entreprises, bien que, . 


sur.cc demier. point, ses. interloce- 


teurs ne paraissent guère cnthou- : 


siastcs, Le CNPF y met cependant 
une condition : que le projet de loi 


- sur le travail précaire no s'éloigne 
l'accord. 


pas de 
Derrière.cet étalage de bonnés 
intcotions sc dissimule une irrita- 


Les critiques du CNPE 


cier Îles sälaires lancé par M. Mit- 
terrand (le souci de nc pas 
apparaître antigouvermemental n'y 
st sans doute pas étranger). 


‘1 CNPF redoute que M. Sois- 
son ne fasse Ja part trop belle'aux 
députés socialistes, très critiques à 
l'égard du projet de loi sur le éra- 
vaif précaire. Le CNPF craint par 


« Nous sommes les-premiers.à . 
réagir. Mais bientôt les autres 
rêgions seront concerhées. » Pour. 
tant, selon. M. Bernard Gotteland, 


CFDT), les agents de conduitc'ne ᾿ 


sont pas a priori hostiles au plan 
que fa direction nationale des tran- 
sports de la'SNCF a décidé de mot- +. 2 
tre, en tœuvré sur l’un des princi- 
paux ‘axes de circulation des 
marchandises, entre le Benelux et 


encore une position stratégique. 


. Depuis quelques jours, Le’ ἐγβῆς πὲ 


interrompu aussi bien en Savoie et 
en Haute-Savoie vers Genève, 
qu'en direction de l'Italie. 


. MICHEL DELBERGHE 


(17 Celle-ci s'étend de Grenoble & 
Bourg-en-Bresse, en incluant les doux 
“départements de la Savoie et de Haute- 
Savoie, 


u LONGRIE : accélération des 
‘réformes économiques. - Le nou- 
iveau gouvernement hongrois va 
‘accélérer la privatisation de l'éco- 
nomie et s'intégrer davantage à 
l'Europe. Telfes sont les principales 
Aispositions économiques du pro- 
iramme présenté mardi 22 mai au 
- Parlement par le nouveau premier 
ministre, M. Jozsef Antall. 


Ressiomnelles afin de ire le point … Lun croissante à l'égard des initia  éxemple que dans l'accürd sésou- | 2, Préavis de grève des contrôleurs 1. “Ἢ FAUBOURG STHONORÉ 
sur les négociations salariales en. ‘tives de M. Soisson. D'ailleurs, Les plissant le recours À des contrats à be) let Le mul, -- Le Syndis 12, RUE TRONCHET δ᾽ 
cours après l'appel du chef de. thèmes de négociations évoqués durée déterminée en cas # de surre- ΓΝ δ εἴτα! des τοπίτϑίσυη dit tree. |. 

l'Etat en faveur d'uric améfioration per le CNPF recouvrent des sujets  nance dans l'entreprise d'une com- Es hte ἀνε ἢ re οἷν 4}, RUE DU FOUR 6° 


des déroulements de carrière. Le 
CNPE s'affirme disposé à régler. 


« à froid » ct « de Jaçon raisonna- : 
ble » la question de la strücture . 


financière visant 4'amortir lé sur- 


coût de l'abaïssement à 60 ans de” 


Pâgc do la retraite 


Sur sa-fançéc, le “patronat à 85 1 dit 
prêt à proposer aux syndiçais une 


- jon naronale sur Ja Forma-” 
tion ou-sur le représentation des 


sur lesquels-le.ministre veut inter- 
vènir dans les prochains mois (for- 
mation professionnelle et roprésen- 
tation des salariés) (le Monde du 
23 mai). Dans les deux cas, un pro- 


Jet de loi est en préparation. 


Au.patronat, on considère que le 
ministre du travail en fait trop δὲ 
empiëté sur Le domaine du contrac- 


“tuel. En révanche, fé CNPF se 


garde de situer l'appel à négo- 


mande exceptionnelle, noiamment 
à l'exporiation », Ἰ mot « notum- 
ment » ne soit supprimé. Pourtant 
iLest conscient que cette éventuelle 
modification serait insuffisante 
pour. déclencher le fameux 
article 47 prévoyant la nullité de 
l'accord si la loi s'en écartait sensi- 
blement. 


JEAN-MICHEL, NORMAND 


lundi 18 mai. Si la réunion ἐν 
conciliation sur les revendications 
salariaies ne débouchait pas, qua- 
tre cents vols pourraient être per- 
turbès, D'autre part, la CGT a: 


choisi le weck-chd le-plus chargé’ Ἢ 


de l'année pour lancer un mot 
d'ordre de grève chez les 
contrôleurs de Ia navigation 
aérienne de. la.région.de Nice le 
samedi 26.et krdimanche 2 mai. 


“TA RUE DE PASSY 16: 
TOUR MONTPARNASSE 15° 
PARLY 2 
LYON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT 


CRE 


smens 


«Le docteur peut vous voir maintenant» 


τ me iine 


On a souvent dit que la vue, c'est He 


nouveau système de stéréotaxie. © Aujourd'hui:les 6000 hommes. de francs et des achals auprés 

Un modèle de partenariat la vie. Cela n'a jamais été aussi | aujourd” hui exporté dans le monde δὲ iemmes de Siemens en France de se en do, 

vrei qu'en considérant la démarche. entier ” .3 miliards de francs. 0 résult 
en technologies méd icales. de Slemens en rathologme et en ‘ ‘’ ‘ Associéeé des appareils d'imageñe est ün beau-dllan pour is 

Imagers Médicale. Médicale, la Stéréotaxie permel françarse. Et un bel exem 
Développé en France. Pour dévelapper les applications :... : un positionnement très précis des : . partenariat entre 2 pays 

: 4 des principales technologies de | paients amsi que des reperages européens. 

pointe (RM, Scanner, Sréctexs.) . . ms aus nn Ἢ ἜΝ " 

le ἰϑϑάβε européen de l'électronique * jonc, des diagnostics es νἀ Ἐς ὅτε ὅδ 

s'est tout naturellement tourné thérapies plus sûres el plus Pour tout renseignement 


vers la France et le savoir-faire 
des Français. 


rapides, Ce qui a déjà sauvé 
d'innombrables vies bumaines dé . 


concernant Siemens, coMaciez : 
Siemens SA 


C'est. en étroite collaborahon avéc par le monde, notamment dans 
les médecins du CHA de Nantes le tratement des atl@ct 
que Siemens 8 ms au'point Le .-"-""Gérébrales. +. 


à l'expartauon. Ajouter à cela une 93527 St-Denis Cedex 2 
δ riote valeur ajputee de 2 milliards : - Tel:49.229100. .-- 


᾿ réalisent 1,2 milliard de francs 39 - 47 Boulevard Ormano } 
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La Clio de Renault : bien des satisfactions 


On ne peur pas. c'est la loi de 
l'âge, rajéunir éternellement un 
modèle de voiture. « Facing », « Lif. 
ting » ct autre prothèse ne peuvent - 
comme dans d'autres circonstances = 
que prolonger artificiellement la 
séduction d'un véhicule, L'amivéc de 
la Clio de Renault. pour qui f'a 
conduite, souligne à l'évidence ce 
constat. Pour être plus précis, la der- 
nière production de la Régie, par son 
comportement sur la route et les 
‘solutions tant mécaniques qu'esthéti- 
ques choisies par la marque en prévi- 
sion Je la grande bagure des années 
à venir, smble relguer loin derrière 
elle bien des modéles de la concur- 
rence. mais aussi la R 5, qui pour- 
tant poursuit en modèle de base sa 
camiene. 

A vrai dire, seule la 205 de Peu- 
geut, à partir d'un certain niveau 
d'équipement. nous semble capable, 
si l'on ne tient pas compte des prix. 
de résister à l'assaut, Chaque concur- 
rente dans un domaine particulier - 
tenue de route (sécurité), habitabilité 
{situation à bord), moiricité (perfor- 
mances) - peut certes se distinguer. 
1 reste que la Clio, sous la réserve 
que sa longévité ne peut Être encore 
évaluée, réuni un total d'atouts 
remarquable pour une voiture po) 
laire, bien que coûteuse, οἱ destinée à 
fa grande série. 


Silhouette - donc style - dans « k& 
coup » (bio-design, dit-on aujour- 
d'hui}, moteurs à la hauteur des mis- 
sions, philosophie générale du 
modéle : aucun des paramèures qui 
déterminent, à l'heure actuelle, les 
choix que font les constructeurs n'a 
semble-t-il Été négligé. 


Le style : on ne peut guère repro- 
cher grand-chose au style inspiré à 
Renault par des approches que la 
concurrence a certes parfois déjà 
explorées, mais qui sent la patte 
« maison ». Arrondis rassurants, 


sobriété οἱ audace à la fois dans les 
lignes générales, la Clio apparaît 
« conviviale ». Ce qui ne va pas for- 
cément avec d’autres préoccupations 
ct notamment avec le fameux Cx 
fcoufficient de pénétration dans l'air}, 
ici arrêté à 0,33, ce qui cst bien sans 
être excellent. Le Cx agit sur Ja 
consommation pour une part, οἱ 
pour une autre part sur les bruits 
aérodynamiques, 


Philosophie du modèle : Renault 
auaque k créneau « petite voiture », 
en k voulant urbaïne par son encom- 
brement, routière par ses qualités de 
motricité et son confort, Pour y par- 
venir, la marque française fait un 
effort particulier sur l'hoinogénéité ct 
la finition (trois miveaux disponibles 
qui touchent d'abord l'équipement). 
Elle vise ainsi lc « haut ἐς gamme » 


‘des patits véhicules. 


Motricité : les groupes moteurs 
choisis vont de 1108 cm’ à 
1 724 cm, C'est-à-dire d'emblée (à 
travers quarante-cinQ versions si l'on 


tient compte de toutes les variantes), 
un éventail de puissances qui vont 
de 49 chevaux, en exploitation maxi- 
male, à 92 chovanx {ΠῚ y a aussi un 
dicsel dans l'affaire.) 


‘Tous ces groupes (à l'exception du 
1 108 cm non disponible lors de nos 
essais) ont une qualité commune : 
ccile de répondre à la demande que 
la circulation exige aujourd'hui. 
C'est-à-dire ὑπὸ puissance suffisante 
pour catraïner ὑπο « caisse # somme 
toute lourde (de 760 kg à 950 kg) 
sans devoir jouer excessivement avec 
les rapports de la boîte. 


Comportement routier : c'est la 
grande qualité du nouveau modèle 


ire avec aisance. 
Des roues indépendantes, tant à 
l'avant qu'à l'arrière, l'absence de 
voulis déterminant, l'étagement de la 
boîte bien calculé, l'amortissement 
mesuré, sont à l'origine de ce com- 


INDUSTRIE 


Un rapport au Sénat 
L'opposition critique la gestion 
« impécunieuse » du secteur public 


« Nous sommes ertrés dans l'ère 
des subrerfuges, » Dans un rapport 
d'information rendu public mardi 
22 mai, M. Roger Chinaud, séna- 
teur UDF et rapporteur de la com- 
mission des finances du Sénat, cri- 
tique vivement la gestion des 
entreprises publiques du gouverne- 
ment Rocard. Estimant que la règle 
fixée par le président de la Répu- 
blique du « ni privatisation ni 
nationalisation » est « {ransgres- 
sée » en permanence, il dénonce 
V'Etat actionnaire « impécunieux » 
qui fait mal son travail en versant 
trap peu de dotations aux entre- 
prises. 

M. Chinaud souligne en particu- 
lier les méfaits des échanges de 
participations auxquels doit se 
livrer le ministère des finances 
pour regonfler « le nominal » du 
capital des firmes : l'UAP entre à 
fa BNP ct inversement, Thomson 
échange des titres avec le Crédit 
lyonnais, εἰς. Certe » endogamie » 


conduit à des organigrammes 
« inextricables » qui représentent 
des « bouffées d'oxygène s mais 
qui ne sont que temporaires et se 
traduisent toutes par un recul de la 
participation directe de l'Etat. Son 
contrôle de l'UAP est ainsi passé 
entre 1982 et 1990 de 88,8 % à 
65,6 %, celui du GAN de 89.9 % à 
84 %, celui de la BNP de 100 % à 
66,4 %, de Rhône-Poulenc de 
106 % ἡ 57 % ou de Renault de 
100 % à 75% 


A continuer celte politique, 
estime M. Chinaud, le gouverne- 
ment affaiblit les entreprises publi- 
ques, contraintes d'adopter « de 
facon quasi méthodique, ce que 
d'aucuns prétendent être les défauts 
anciens du secteur privé : capita- 
lisme sans capital, hoïdings en cas- 
cade, capital sans droit de vote, 
indépendance des managers coop- 
τὸς, tour de 1able fermé ». 


Après des informations publiées par la presse néerlandaise 
Olivetti dément 
tout proïet de vente à Philips 


La société Olivetti « dément de la 
Jacon la plus absolue et vatégarique 
que des négociations Soient en cours 
avec qui que ce soit. y compris Phi. 
dips, impliquant une éventuelle ces- 
sion d'actions x, dans un communi- 
qué publié mardi 22 mai à Ivréa, à la 
suite des informations parues le 
même jour dans la presse nécrian- 
daisc (le fonde du 32 mai). 

De son côté, le holding d'Olivetri, 
la CIR, qualifie cette nouvelle 
d'a absolument fausse ». Chez Phi- 
lips, un ponc-parole, M. Cor Vreven, 
s'est refusé à cout commentaire, 56 
contentant de rappeler que son 
groupe tait à en discussion avec plu- 
sieurs entreprises, dont Olivetti ». 
Quelques heures plus tard, le groupe 
néerlandais assurait κα qu'il n'a 


Jamais acquis des actions Oliveui » et 
« qu'il n'est pas en négociation avec 
CIR sur l'acquisition d'actions Oli- 
veui ν. Olivetti pour sa part a précisé 
Qu « en ce qui concerne spécifique- 
réaffirmons que nous avons acluelle- 
meni avec cœue socièté des discussions 
techniques en vue d'une éventuelle 
collaboration technologique et/ou 
cominerciale dans des segments parii- 
culiers et limités de marchés ». « Of 
γε a actuellement des eniretiens 
avec plusieurs autres sociétés dont 
Philips. mais aucun ne prévoi de ces- 
sion d'actions », renchérissait de son 
côté la CIR. 
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droit, économie, gestion, langues des affaires 


Diffusion 
PL SARL ru Goal Fun EAN AUS 


45 millions de visiteurs 
étrangers attendus 


La France restera 
le premier pays 
touristique 
européen en 1990 


M. Olivier Stirn. ministre du 
tourisme, ἃ rendu publiques fes 
prévisions favorables faites par ses 
services pour la saison 1990. Il 
table sur une croissance d'environ 
5 % qui portrait à 45 millions lc 
nombre des visiteurs étrangers en 
France (43 millions cn 1989) ct à 
H10 milliards de francs les recettes 
en devises (contre 105 milliards). 


Ces performances prévisibles, 
dues à la promotion des fêtes du 
Bicentenaire et à la cherté des prix 
touristiques dans Jes autres pays 
curopéêns, maintiendraicnt ἴδ 
France à le première place curo- 
péenne devant l'Espagne et litalie, 
mais ciies ne permettront peut-être 
pas de réaliser le même solde posi- 
tif - de 40 milliards de Francs - 
qu'en 1989. 


En effet, les Français sortiront 
du territoire toujours en plus 
nombre et des incertitudes subsis- 
tent sur 105 recettes en provenance 
du Japon et des Etats-Unis. 


12 Érratem. Une erreur nous ἃ fait 
écrire dans Je Monde du 23 mai co 
pags 22 {article consacré à Fiat ot 
Renauk) qu'en 1944 s'affrontèrent 
à Cassino Américains et Italions. 11 
fallait bien évidemment lire Amé- 
ricains οἱ soldats allemands. 


portement digne des GTI et autres 
modèles à hautes prétentions. En 


appui, la voiture suit la courbe sans 


déport et reprend sans intervention 
muscléc sa trajectoire naturelle. On 
doit aussi cette qualité routière à fa 


direction, dont fe boîtier est placé au Canada ct au 


très bas (assistée dès les modèles 
1 400 em cn option, tout comme 


!'ABS-Bosch avec le L 721 cm). 


Le confort : bien assis dans un 
compartiment dont ic tableau de 
bord est dans l'inspiration du stykc 
général - tout en rondeurs - conduc- 
teur οἱ passagers pourront goûter - 
du moins aux vitesses couramment 


Jes ministres responsabl 


COMMUNICATION _ 


Accord sur la chaîne francophone 
Nouvelles mesures 
pour pérenniser TV 5 


MONTREAL 

de notre correspondante 
Réunis lundi 21 mai à Montréal, 
cs de ΤΥ 5 
ique. en Suisse, 
uébec ant mani- 
festé leur intention de pérenniser 
la chaîne de télévision fra ἣ 
et de restructurer son réseau: pour 
lui donner une meilleure cohérence 
de part οἱ d'autre de l'Atlantique. 

Les ministres sc réuniront désor- 
mais deux fois par an (le grochain 
rendez-vous a été fixé au 9 novem: 
bre à Liège}. Ils auront pour mis- 
sion de définir les orientations 


en France, en Bel, 


pratiquées - une insonorisation | générales et les priorités de déve- 


poussée. Le ronflement du moteur 


loppement géographique du réscau, 


autant que les traditionnels bruits de | de fixer les niveaux de contribue 


caisse ct de trains sont bien 
contrôlés. La place à l'arrière dépend 


tion gouvernementale et de statuer 
Fr l'entréc de nouveaux partc- 


en revanche de la longueur des | naires. 


Jambes du conducteur au du passa- 
gèr avant. 


Les coûts : Renault a choisi de pla- 


cer ses nouvelles voitures dans une | Euro, 
fourchette de prix qui va de | bec: 


53 100 francs à 80 000 francs. C'est 


A terme, un seul organisme cha- 
peaulera tout le réseau, et An 
cera fes deux conseils de 
tion existants. l’un pour FVS 

et l'autre pour TV5 Qué- 
anada. 

M. Alain Decaux n'a pas été Le 


un choix déterminé qui place la Clio | dernier des participants à la rêu- 


directement en concurrence avec 


nion à se déclarer « ravi » de-ces 


modèles kes plus complets que pro- | résultats. Et pour cause. Le sceré- 


posent les autres marques, Mais la 


taire d'Etat à la francophonie 


Régie ajoutc à ses voitures des avan- | n'avait pas hésité l'été dernier à 
tages encore peu répandus : pas de | brandir la menace dun retrait de 
première révision, une boîte graisséc | la France, à défaut d'obtenir une 
à vic, des vidanges à effcctuer tous | amélioration des structures ct de ta 


ls 10 000 kilomètres ct des 
aussi 


programmation du réseau. 
A ce dernier chapitre, uac 


Bien des raisons, liées aux autres, | réflexion profonde a été engagée, a 


1 que la nouvelle arme de la 
Régie lasse montre rapidement d'unc 
cfficacité bien utile sur un marché 

ui fait la part belle aux petites 
drag En tout état de cause, cos 
Clio donneront aux conducteurs qui 
l'auront prisc en main bien des satis- 
ions. 


facti 
CLAUDE LAMOTTE 


Le conseil des ministres 
devait adopter, le 23 mai, 
trois projets de loi destinés à 
mettre en œuvre des déci- 
sions prises au comité inter- 
ministériel de là sécurité rou- 
tière du 21 décembre 1989. 

Le premier autorisa les offi- 
ciers de police judiciaire à 
ordonner un contrôle d'al- 
Coolémie sans avoir besoin 
d'une réquisition du procu- 
reur de fa Répubtique ou an 
l'absence de tout accident. 

Le deuxième permet aux 
forces de l’ordre de retenir 
un deux roues, dont la 
conducteur a été verbalisé 
pour absence de casque pro- 
tecteur, jusqu'à ce que le 
contrevenant sa soit mis en 
règle de ca point de vue. 

Le troisième oblige le ven- 
deur d'un véhicule, à prou- 
ver, avant tout transfert de 
carte grise, αὐ a acquitté 
fes amendes infligées pour 
des contraventions au code 


Rapprochement nippo-germanique 


Daimler-Benz et Mitsubishi 
vont construire une usine en URSS 


lemand et japonais Daimler-Benz ct 
Müsubishi travaillent en commun à 
l'implantation d'une usine automobile 
en URSS, ἃ annoncé mardi 22 mai à 
Tokyo M. Yoshio Taniguchi, vice-pré- 
sident de Mitsubishi Corp. une des 
filiales du groupe nippon. Sie près 
de Gorki, cette usine fabriquera des 
automobiles Mercedes dans ue delai 


1 qui n'a pas été précisé. D'après 


l'agence japonaise Jiji, la production 
sera de 240 000 à 300 000 véhicules 


ἰ paran 


filiales de Mitsubishi vont aussi enga- 
ger des discussions avec deux autres 
filiales de Daimler-Benz : AËG dans le 
domaine des semi-conducteurs et 
DASA dans ta recherche séronautique. 
Ces différents accords s'inscrivent 
dans le cadre du rapprochement entre 
les deux groupes qui avait été annoncé 
eu mars dernier, 


de notre correspondent 
Avec la fermeture mardi 22 mai 
des ateliers et de l'imprimerie, c'est 
l'impasse totale dans le conflit qui 
is Le [4 avril le Syndicat 


dans 
du quotidien régional l'Union: qui 


appartient au groupe ΕἸ τς 
dont ls PDG et M. Ριμήρρο He: 


Le mouvement s'inscrit dans le 


boursement annuel de la dette 
concordataire à une heure où l'entre- 
prise, en situation de redressement 


du Livre GT, rgjoimt ri CD 


indiqué M. Decaux. Sur ‘CVS 
Europe, la eride de septembre fera 
une part plus large à l'information 
européenne mais aussi fenne, 
avec un bulletin diffusé quotidien 
nement. Une nouvelle politique en 
matière de fictions ct de variétés 
est également eri cours d'élabara- 
tion. La duréc dès programmes 
devrait passer do neuf heures à 
dix-huit heures journalières, le pré- 
sident de ἊΝ 5 demandant une 
augmentation de 40 % de son bud- 
get, actuellement environ 100 unit 
fious de francs. se ἣ 
Ὑν5 Québoc-Canadz, que 9 80. 
seulement des abonnés québécois 
au câble regardent quelques heures 
par semaine, devrait, quant à'cile; 
diffuser plus d'émissions curo- 
péennes et produire, pour L'Eu- 
rope, des programmes de meilleure 
qualité avec des moyens financiers 
accrus. C'est du moins ce que 


Soucicux de montrer que la 
France, où la diffusion de TVS suit 
la lente pénétration du câble dans 
les foyers (250 000 abonnés seulc- 
ment), ne sc désintéressait pas de 
la francophonie, M. Oecaux ἃ 
annoncé que FR3 diffusera dans 
les mois à venir un bulictin de 


M. Martin Desprez . . 
quitte le groupe Amaury. 


M. Martin Desprezs, directeur géné- 
sal du groupe Amaury οἱ du Parisien 
a décidé de quitter ses fonctions le 
ts juin, pour « créer ses propres activi- 
tés », on accord avec ke PDG du 
groupe, M. Philippe Amaury. « J'ai 
envie de mener à bien un prajet per: 
sonne qui touche à la communication 
Mais que je ne pouvais réaliser au sein 
du groupe Amaury », nous à indiqué 
M. Desprez qui dément « toute dis- 
sension avec la direction du groupe». 
Cest M. Jean-Pierre Courcol, direc- 
teur général de l'Equipe ct adjoint de 
M. Desprez depuis quinze ans, qui le 
remplacera. Par cette nomination, 
M. Amaury entend maintenir « une 
politique qui a fait ses preuves ». 
M. Martin Desprez, cinquante ans, 
diplômé d'HEC, est entré en 1981 
dans l'équipe de direction du groupe 
Amaury, après avoir ὑπό président du 
directoire d'Havas - Conseil ct-direc- 
teur général adjoint de la CEP (Com- 
pagnie curopécanc des publications). 
Une triple mission lui est alors 
confiée : réorganiser, sous la prési 
dence de M. Philippe Amaury, désie 


(publications 

et Alfarsvariden (éditeur de Fhebdo- 
madaire du même nom) vont fusion. 
nes sous ἰς nom de Ekonomi & Tek- 
nik Media AB, deuxième groupe de 
presse économique suédois derrière 
Bonnicr. A cette occasion, le groupe 
français Eurexpansion prèndra une 
participation de 25 % dans le nouvel 
ensemble, qui réalise un chiffre d'af- 
foires de 225 millions de francs, 


scur d'Emilien Aruaury, le quotidien 
ébranié par un conflit de vingt neuf 


mois (de mars 1975 à août 1977) 


Y.-ML 


Q Coopération entre les Iivestia et 
le groupe. Hearst --Le quotidien. du 
gouvermement soviétique, Livestia, 
et.le groupe-de-presse américain 
Hearst, envisagent de publier en 
Commun un hebdomadaire sovié- 
to-américain, dont le numéro zér0 
est prévu pour Le 4 juillet. Tiré à 
25 O0Ù exemplaires, et diffus£ dans 
la languc de chaque: pays, cet ἡ 
publication s'appellerait. We-Miy, 
conjonction des mots russe et 
anglais signifiant « nous »° 


ITU 
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: ‘echni 
᾿ | vous aurez pour principale mission l'ansurer des licisons 
x des distributeurs en liolie- 
Méconiden 


ax À 
mestéseuist 


- 
τς 


ἑῷ 


wii 
1 anage ἢ \ European English, 
#5 DEP De PLAY και! Er and δε LE 
Ÿ bains | re Boy nd iiotivesyou vi qu σε 86e 49 EP 
à D CR Me uen care vi a ra PMP NE D : 
"A send: DA RAT va Your CV and salory require ον bn EM? re 
ἷς quote ref. M rémunération actuelle, sous référence au7 rue 


| 


tetter, 
‘andré Malraux, 75001 Paris, France. (Please 


ΝΗ ΟΩΩΝΝΝΝδϑδὰ 


ὲ 
ὲ 
Ν 


CASE POCLAIN SA, filiale du puissant groupe américain TENNECO. est parmi les leaders 
gricoles. Nous recherchons 


mondiaux dans le domaine des matériels de Travaux Publics el a 


ΚΕΝΡΟΝΘΆΒΙΕ EUROPEEN 
ΓΟΝΤΕΟΙΕΕΤ OPTIMISATION 
DES STOCKS ET FLUX DE PRODUITS FINIS 
(Matériel TP) 


Interface entre les Directions d 
efficace de gestion, contrôle et pr! 
de réduire les coûts εἴ les temps d' 


Juste à Temps- 

Eoviron 35 ans. maîtrisant parfaitement l'anglais et de formation supérieur 

expérience solide de 7 à 10 ans dans le suivi et l'optimisation des stocks de produits finis et la à 

ion des flux.de matières. Vous connaissez de préférence les particularités 
ction οὐ des secteurs industriels similaires au nôtre. ° 

Ce poste basé er région parisienne implique des déplacements à l'étranger. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (iettre manuscrite, CV, photo. prétentions) en 

indiquant la référence 5154M à notre conseil ACTIMAN. qui vous garantit une entière discrétion, 

251 Bd Péreire - 75017 PARIS - Fax 40.55.05.00. 

Vous trouverez également cette annonce dans The Independent du 22 mai. 


PRÉVOYEZ MAINTENANT VOTRE AVENIR 
Vous êtes un ingénieur commercial expérimenté ? 

Nous vous offrons un bon salaire plus une prime dans de très bonnes 
conditions de travail. 

Nous sommes un fabricant τ 
dans la construction de machil 
BTP, de la sidérurgie et de l'in! 


Société internationale secteur pétrolier 
Du fait de notre forte expansion, ποὺ recherchons : 
{pour l'Afrique de l'Ousst at le Moyen-Orient 5 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
Vous consacrerez 70 ὅν de votre temps de travail à des déplacements 
dans les pays suivants : France, Belgique, Suisse. 


ERGON GmbH, 
1320509, Fax : 328233. 


Veuillez adresser votre candidature à : 
Berliner Allez 61, 4000 Düsseldorf 1. Tél : 211 


SUPERVISEURS ET TECHNICIENS 


— Mécanique, 

Z Électricité, 

— Instrumentation, 

- Opérateur de production, 
Rotations hebdomadaires (4/4,6/4, 9/3 ou 12/4). 
Déplacement en célibataire. ε 


Leader incontesté sur le’ Sud-Ouest 


εἴ: het Hard &LCiE dés les années 80, cotondateur du 
: ER COURTAGE le plan national en 


il 
SOGRTE DASUANCS groupe FORCE sur 
nm A À FR ! a janvier 90, une vocation résolument 
HR Ξ européenne nous fait créer aujourdhui 


L'Université de Bruxelles recrute à partir de 


l'année 1990-1991 : ; Ἶ 

— 1 chargé de cours à plein temps : 

; 1 assistant plein temps. 

| Dans le domaine de l'histoire de l'art contemporair: 
(ΧΙΧ’ et XX° siècle). | 


D : 

Applicants must have excellent Com 

RPG of the English language and must 
travel worldwide. 


. Mission : basé ἃ Mario, vous 5ΘΥΘΣ 

Espagne pour ÿ développer une diientéle d'entreprises industrielles et 

commerciales franco-espagnolss avec le soutien logistique et technique 

de nôs partenaires IOCAUX. 

Diplômé d'études supérieures commerciales (Bac + 5), partaitement 
d essionnel de l'assurance 


plesse send a detailed Curricul um Vitae Renseignements à la Facutté de philosophie je et lettres, CP 175. 
in English, “he Fe be treated in υ τό libre de Bi n BiUN F en 68 un prob 
AS 50, av. F.-D. RI -- B- 1050 Bruxelles. ᾿ des risques industriels. | 
Tél. : 0022/2/6422403 - Fax. : 0032/2/6422450. ᾿ς Autonome at dynamique, VOUS ave? un sens relationnel aigü le goût du 
; challenge et des responsabiités commerciales - 
js” sachant conjuguer performance et 


Ἠ 
ÎË Venez rejoindre uns équipe de sports 
5 fair-play. convivialité et ouverture SLT le monde ; nous négocierons 


æ ct, DH [88 modalités de nofre collaboration. 
avoir l'o: gean 


ensemble © 
votre candidature {lettre, ΟΝ. photo et 
les lettres qu'ils reço nt à FA ADO ET 
LRCH CONSULTANTS 
- 33000 BORDEAUX 


aux intéressés 
été confi ᾿ : cours de Verdun, 
Ξ TT MST CSS ST FENTE) 


ions i 
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| —E ΣΕ ΤΙΝ 


nee de IN AN INTERNATIONAL ENVIRONMENT 


ment Unit (CPMUI ὦ 


European 


In his context the CPMU for follewing vacancies for suitably qualified staff. 


DIRECTOR " 
{rof. CPMU recruïtment 1) 
Project Development Manager | 
LCPMU rocruïirment 2) 
Services Coordination Manager 
{ref.CPMU rocrvitment 3) 
Technical Development Manager 
(ref. CPMU recruitment 4) 
Head of Administration 
{ ref, CPMU recruitment 5) 8 π᾿ 5. ᾿ 
Noturs οὗ duties/ experience required  Successful candidates, who must be nationals of Claudine GALLET Ressources Humaines 3, rue Corneille 75006 PARIS : 
μ᾿ CPMU Director will be sible for one of the COSINE member countries, wil Le | ” 
ping ond implementing project plons in able to Er τως a varirg range of 4 
Et D networki a τὸ κε rer financial, nagement, odministrative 
financial morgane. Ha γα she will monage a and iechnioof skills and éxperience in the or 
D mue ne | 
ΣΙΝ ee à καινῷ sen bar or RAR ie RAR Ἐ ΟΣ en dpt ave lan mon- nisation ps. se et Pc μὰ 
8 praven record of manag ΠΩ worki candidates dialement connu et implanté sur tous les sources humaines. Nous attendons de vous la 
mater rares 4 ing lorge, Lars bn hd mie de μμαν leost one continents. Notre chiffre d'affaires que par rigueur du gestionnaire, le sens des respon- 
Ὡ ἔν ob πιοῆνο!α α ἴσαι of professionals De Εὐτοροσιη a à ΜΞ modestie nous ne citérons pas, progresse  sabilités, une bonne disponibilité et une 
bockgrounds Salories will be commensurate with the level of régulièrement depuis que nous avons décidé capacité d'animation vous permettant d'enca- 
Ὁ RE ἔνθ ne οὔ LE οὐαὶ Eng dues on pparonce and sd since vil 1 be d'associer la France à notre fort dévelop- drér une équipe importante.” Vous possédez | 
in em, which is pement européen. bien sûr les langues française'et allemande et = 
τ πὰ μὰ por ac D ΠΝ τ Ru beodauanas cle CPL Nous souhaitons structurer et renforcer l'en- êtes idéalement issu du monde de la presta- 
me as ἤν οἱ COSINE bye Fyeu ΞΤΕΤΗΣ exciti fe sion cadrement de notre filiale française. tion de service ou d'une filiale française de 
luctsonon international market à prefere société allemande. La dimension du groupe me 


services and 
from Emi e a technical and financial Sondpoi int. 


{For ref.CPMU recruitment Ν 
Klaus ULLMANI 


RARE President 
c/o DFN VEREIN 
Pariser Strasse 44 

D-1000 BERUN 15 


pare 


go MH CPMU Dit 25) 
RARE Pine Era + 
c/o RARE Secretori 
.O.Box 41882 
NL-1009 DB 


Fax + 31 20 5925043, for information 


Equipaggiamento per l'automobile 


Ingeniere Delegato Tecnico presso i costruttori italiani. 


La nonra Societä (4 300 dipendenti. un giro d'affari di 2.2 miliardi di Franchi Francesi) 
ἃ ben introdoua in Europa €. già da tempo. in lialia. dove detiene 7 % del suo sentore di 


mercalo. 


Ricerchiamo oggi un INGENIERE MECCANICO che conosca a fondo 1} mondo 
automobilistico, δ che abbia un'esperienzs pluriennele a livelli di responsabiliià in uffici 
Suxio/Prove e come Product Manager. 

In collcgamento con gli ingenieri degli uffici-studio della FIAT. ALFA ROMEO, 
LANCIA - MASERATI. ecc.. dovrä stabilire i capitalati d'onere ὁ determinare i criteri 
utili atio sviluppo e all'adanamento dei nostri prodniti. 

Fornira i prorotipi agli ingenieri τ ai piloti addetti alle prove. panrteciperà alle prove 


stesse 6 analizzerà 1 risultati. 


Intratterà relazioni costanti con gli importatori di case costrunrici estere in fulia e con 


gh organismi di normalizzazione e regolamentazione tper es. 


: ASSOGOMMA:. 


Saprà sfrutiare F'insieme delle osservazioni. dati e risultati raccohi con gli ingenieri 
della Sviluppo del nostro Centro Tecnico. hasato nel} Ἐπὶ della Francia. 


francese. 


11 candidaro sara naturalmente italiano (ὁ di origine italiana) e parlerä comentemente il 


Il posto di lavoro sarä basalo alla sede della nostra filiale. nei pressi di Torino. Per 
informezioni ufteriori. inviare curricufum vitae e retribuzione desiderata al nostro 
consulente SEFOP. riferimento BDT 437 M. 

1} rue de Pvramides. 751 PARIS. 

MEMBRE DE SYNTEC 


CONSEILLER EN RECRUTEMENT 
Zur Einstellung der richtigen Fachkräfte in 
einem deutsch-franzôsischen Unternehmen 


Von der Marktstudie bis zur Trendanalyse, von der 
Bemusterung bis zum Stoffeinkauf. von der Lohnkon- 
fektuon bis zum Ordern der Fenigware, von der Qua- 
liiskantrolle his zum Vertneh in eigenen Filialen gi 
es hei uns, den Erfolg tiglich sufs neue zu sichern. 


Implantès depuis une quinze d'années à proximité de 
L frontière francaie. nous sommes aujourd'hui non seu- 
lement leader en Allemagne sur noire crénuat, mas 
encore l'expresan épanoux (une entreprise german 
Francaise hiculurelle. Nous anendons de vous que vous 
see Rire force de proposition pour l'intéprauon des 
futures competences qu'uxige nur forte praprensson. 


interlocuteur privilégie de no directions opérauon- 
nulles. vous savez définir des postes, farmuier vos 
annonces, conduire vos entretiens de séléction ec 
accuellir vers furures recrues de manière à feussir par- 
fatement leur inrégration dans f'enureprise. Vous êtes 


ieune. dote d'un sens aigu des relanons humames et 
souhanez aujourd'hui valonser voue prémière expé- 
rence acquise en entrepns. Vous êtes bien entendu 
bilingue allemand: français. 


Le poste eat à pourvoir à noire Siège en Allemagne, près 
de ἰὰ fronnère françuse. à proumié de 

Die Posiuon is am Sitz des L'niernehmens in der Bun- 
desrepubük Deuschland (Nahe StaBburg. zu beser 
zen. 


Senden Sie hme Ihre ausagefhigen Bewerbungsuñter. 
liger Iabelianschen Lebenslauf, Angaben zu Gehalrs- 
vorsellungen und frühesemcghchen Einrinsiermin) 
unter der Kennzudfer K MI 17.05 an den deuisch- 
franzusischen Penonalberaier MOOG CONSULT SA - 
39. avenue des Champs Elysées - TSO0R PARIS, 


REPRODE CTION INTERDITE 


Se nn τος ρνξυ ας τς 


Vous êtes de formation supérieure de type 
HEC, ESSEC, Sup. de Co. Maîtrise de Gestion 
ou DESCF et doté d'une expérience réussie 
en entreprise de sept ἃ dix ans. Interlocureur 
direct du Directeur Général, vous serez en 
prise directe avec les procédures, la mise en 
place des tableaux de bord, la comptabilté 


#006 (Ὁ) Conseil Franco-Allemond - 


offre de réelles perspectives. 


Nous vous remercions d'adresser votre dos- 
sier sous Réf. K/ML/09.05. à note Conseil, 
MOOG Consuit SA, 39 avenue des Champs 


Rae: UD MA ue miens αὴ us : 


τὰ} 


AAOOG - , 


PARIS - STRASBOURG - FRANKEURT - BERLIN 
FRANCE - RFA - DDR - PAYS à L'EST 


ΠΕ ere) "] 
Société Française de 


Conseil en Développement 
SEDES-CEGOS 


1 Secrétaire bilingue Français - Russe 


δος Pol τὴν D nt de ΘῚ σδέμοῖδιο μαὴπ 


2 Consultants en formation basés à Moscou’ 
Français-Russe, ayant une expérience prol professionnelle de l'enseignement de 


bifngues 
al rs δια, capables de concevoir des 
δὰ d' ben 


Professeurs - Vacataires bilingues 


Français-Russe, pour des missions temporaires et ponctuelles d'animateur de sémi. 
rares ce Runalen A auto Ponte vas ὰ 8 


Prière d'adresser votre lettre manuscrite et C.V. ἃ Danio} BOLLINGER ER -SF.C.- - Tour Chananceaux 
204 Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. PA 


des 


UNIVERSITÉ DE GENÈVE 
L'Ecole d'architecture ouvre une inscription 
Pour trois postes de : 


PROFESSEURS D'ÉCOLE 


un poste pour l’enseignement de la Construction 


deux postes pour l’enseignement de Théorie & projet 
d'architecture 


Charges : 
Μ s’agit de postes à temps partiel (8. 10* max). 
Exigences : 
diplôme universitaire ou polytechnique. Pouvoir faire état d'un 


dossier scientifique ou d' 
“og une expériences et de réalisations 


Entrée en fonctions : 1" actabre 1991. 
Les dossiers de candidature doivent être adressés avant le 


15 juillet 1990 au secrétariat de la présidencs de l'Ecole 
d'architecture, 9, boulevard Helvétique, 1205 Genève, auprès 
duquel des renseignements complémentaires peuvent être 
obtenus sur les cahiers des charges et les conditions, 
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M. BRUNET, 45-41-11-00. 
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1161 37-83-73-73. 
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locations 
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Vous recherchez “ 3 : : LOCATION 
γ ν . μ . ins. CENTRE : NEUILLY-P. . CI 
3 à studio 40 em + cavel Arbres Piscin Charme. 
ui privé. et park. 4 200 F/mois ès peau 
Ta. :47-67-75-02 


UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ‘ 4 
Gestion, Droit Social, Droit Fonciei, À ——HYNNEe locations 
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SERVICE 
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8, av. de Mel 


EL PAR 
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Ti. : (0 45-6: 


Τ pour son cycle ingénieur 
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une | CIDES RER 
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DES ADRESSES DE 
POUR VOTRE SIÈGE. OÙ 
ANTENNE À PARIS 


, DRESEI! 


ENSEIGNANTS 
VACATAIRES 
Lors qlé 


expresmon, διδῖνθο. 
FORMATION : CAPES, ὀργᾶν > 
doctorat: | Société de Conseil 
cherche 


VOTRE ΓΕ 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L'ÉTOILE 
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AFFAIRES 


ou ΕΞ [ sr 2 ἘΣ ποῖον mme | ee ἔτ τῇ AN, CHAMPS-ÉLYSÉES 
CR τ ἘΞ eng à SE: δ AN. MICTOR-HUGS 
ἃ DE PONTHIEU, δ' 

ÉTOILE ΕΝ, 16° 


dans cette rubrique PASSY, TROCABÉRO 
Long Pate scies 
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Contacter : 45-55-91-82 


Ἢ 
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poste 43.24. D Pi 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Chaque mercredi, le Monde consacre cette page à la publication donc aux locataires utilisateurs, d'one part, une application rigonreuse de 
d'une sélestion d'appartements et de maisons individuelles mis à la loca- la législation régissant les relations enlre locataires et propriétaires, εἴ, 
tion par les investisseurs institutionnels. d'autre part, la garantie d'un entretien régolier conservant ainsi toute la 

Mais qui sont donc ces institutionnels ? valeur de ce patrimoine. 

Ce sont. en fait, des compagnies d'assurances, des sociétés immobi- Tout cela explique que les investisseurs institutionnels qui, dans cette 
Jières d'investissement, des caisses de retraites, qui, le plus souvent, sont page, proposent des logements à la location se soient collectivement 
statutairement amenées à investir en immobilier. engagés à fournir des informations claires et précises : descriptif, adresse, 

La vocation de ces investissements, c'est d'apporter un revenu finan- loyer et charges présentés séparément, et coordonnées du comm! 
cier. teur à contacter. 

Ces immeubles sont donc mis sur le marché locatif. Mais, apparte- D'un commun accord entre ἐξ Monde et ces propriétaires, une présen- 
nant à des institutionnels qui possèdent des parcs importants, ils sont gérés : tation standardisée a 6t£ adoptée pour ces annonces afin de faciliter la 


professionnellement sous l'œil anentif de l'administration. Ils garantissent recherche des futurs locataires. 
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3 PIÈCES Saint-Germein-en-Loye 5. 8 PIÈCES Boulogne. 
Park, 75 m2, 1° étage] 40 quater À, τ. des Urines | + 670 «82 ve, r.-de-ch.| 33/35, rue Anna-Jacquin 
PAR Lee “ AGF ΑΣΑΦ, 
4/5 PIÈCES 5, rue Jules-Lafebvre 19.250 PIÈCES τὼ 
175 m7, 4 étaga | Sato 4740 2004 | | Pate. 89m, 3 due 1, rue de Bêvres 
6 PIÈCES 34, rue Piarre-Sémard ᾿ pr let su 
174 m?, 1 étage AGF - 42-44-00-44 + 1.120 PAV. 4 PIÈCES 1 νὰ a Pièces 5 
93 ηὐξ, jardin 646 m2 Re μὲ οἱ + 3513 Pork., 70 πε, 2 étage | 1, rue de Bières . 
garage IFRANCE - 30-44-01 - mm, neuf SAGGEL - 48-08-8D-35 
11. ARRONDISSEMENT - : 
3 PIÈCES Virofiay 6.790 
STUDIO MEUBLÉ } Home Piazza Nation 5.500 
ΟΣ Her | er Park., 95 m2, 2» étage 2, rue Joseph Bertrand | + 9530 
2 PCES MEUBLÉES ] Home Piazza Nation | 8.500 
80 m2 sur jardin HOME PLAZZA 40-21-22-23 | 6:370 


6 PIÈCES Virofiæy 
2 perk., 111 ν΄, δα 10/12, bd de [5 Libération 
GC1 - 40-16-28-69 


12° ARRONDISSEMENT 


2 MÈCES 66/68, cours de Vincennes 5.000 τ 

Parle, ΒΒ m5 étage | ΘΕῸ 42-44-0044 | + 860 91 - ESSONNE 

4 PIÈCES 62/64, cours de Vincennes 7.500 4 PIÈCES 3.290 
Park, δὰ m3, 7: étage | AGE: 4244-00-08 | + 1.280 Park, 76 m?, 3: étage | + 790 


De τς edes-Couttains 
LR 40-16-28-70 


46» ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
153 m2, r.-de-ch. 
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4, rue André-Colledebœuf 
AGF 42-44-00-44 


7 PIÈCES 22, avenue Foch 38.000 Put. 88, éuge | 2m | + 802 

ZAsmétréuge  |AGF-22460048 | 2460 ten. neuf SAaGeL - 486-610 

195 ARRONDISSEMENT Ponge] 2 Aprant [5% Ra ως PE hat 2: Te 
SAQGEL - #2-06-01-08 DONC" RSS ἔπος ΡΝ Fe 


3 PIÈCES Ι 2/10, rue de Joinville 4.700 

Park., 69 πιὰ, δ᾽ étage | AGF - 42-44-00-44 + 940 4 PIÈCES 5.600 9 PIÈCES : 6.060 ‘ 
Park., 82 ma, 3 étage] 25, av. Des Aqua + 966 Park. 16 πῇ, 6' éragu AE etat : À : + 58 

STUDIO 48, πιο de la Μουζαῖα ἢ Jmm, neuf SAGGEL - 42-66-81-05 imm, neuf SAGGEL - 47-42-4444 

Park., 35 m2, 2 étage | SAGGEL - 40-34-38-50 + 394 ‘ 

tram. neuf 45 PIÈCES Asnières 7.400 5 PIÈCES 5 5 Ka 

Joinville 7.800 

Park, 104 mé, 5 25, ὃν. 1 : 

2 PIÈCES 48, rue de ἰα Mouse cs | SAGGEL - 42-66.61-05 | eg ing lin CLR [- ΕΠ 


2/3 
Park., 51 en, 3° étage | 229, bd Jean-Jaurès 
GC1 - 40-16-28-71 


PIÈCES Boulogne 421 
3 PIÈCES 48, rue de le Mouzsis | 550 


95 - VAL-D'OISE 


Park., 75 πεῖ, 3" étage | SAGGEL - 
imm. neuf 


Park., 56 m2, 3 étage | SAGGEL - 40-34-38-50 | + 622 
imm. neuf 


STUDIO Boulogne 2.942 PAV., 4 PIÈCES. | Corgy-Cowdimencha . 5.552 
4 PIÈCES 48, rue de la Mouzaia 7.200 50 πεῖ, r.-de-ch. 2. rue du Chôteeu + 783 105 né, jardin 423 ent, | 1, elée de l'Albatros + 
Park., re 3° étage | SAGGEL + 40-34-38.50 + 917 AGIFRANCE - 46-05-88-91 gwege : AGIFRANCE - 34-42-99-82 
zic. δ EC " | 4010 PAV. 6 PIÈCES. . | Corgy-Courdimenche ᾿ .6.438 
“ , étage ἐς, rve 4 1.112 120 τ, jardin 296 mt, 1. clos de Chiberta ; + 421 
78 - YVEUNES AGIFRANCE - ἦθ 05.61.83 Sarage AGIFRANCE - 34-42-30-62 
STUDIO Saint-Germain-en-Laye 3.400 STUDIO Boulogne 4.400 2PIÈCES . Montmorency : , * 2800 
Fate 3 πὴ, νάνι 40, os Unes | + 340 Park. 58 m9, 3 ὅπου SES το Au oi + 1150 Dispon, 08/90 | See aies de cute cu + 830 
- 42-44-00-44 AGF - 42-44-00-44 40 n°, 2 étage CIGIMO - 48-24-50-00 j cg 
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mauvais jeu de piste. δὲ una 


Le Livre blanc sur J'aménage- 
ment de l’ile-de-France fait de 
Gennevilliers un des« pôles straté- 
giques ». 

En juillet 1989, le premier ‘ 


« pôles stratégiques 
apiné sa volonté de créèr des ἡ 
structures supracommunales 

des libertés 


« certes rESPECIUEUSES 
auroient le 


mais] qui 
pouvoir wrhanist 1)». Autant 
MES 


dire 
La droite, pour sa part, défend 
Phui les en τι ρίκῷ 
nales, 8, avoir fait l'inverse, 
ee  ΡΤῊ canse inacceptable 


non parlant notament de . 
», avait - 


ξ 


est publié ‘en période de 
, continue M. Chouleur. 


sept renvois, ces nofos qui 
signalant une excapüon. C'est 


DÉBAT : quel avenir pour la région parisienne ? 


ihaïtricable, (ὦ SNCF a accepté, 
à notre demande, d’expérimenter 
l'édition de fascicules 


séparés 
«prés er « post-st6 » valables à 


des dates explicites. » αν 
Une partie du mauvais traite- 

ment résarvé eux voyageurs tient 

düssf'à la recherche 


d'éconémies qui ont conduit ls Ὁ 
société nationale à fermer avant ὦ 


21 heures un tiers des 450 garac 
d'fle-de-France, un autre tiars 
avant 22 heures et à ne conser- 
ver des guichets en fonctionne- 
mem que dans le dernier tiers le 


prunter les transports en come 
fun : à partir d'une certaine 
heure, ἢ est des aléss que l'usa- 
ger se refuse à subir lorsqu'is 
s’accompagnent du sentiment 
d'être sans recours. Comme le 
constate M. Chouleur, « gs coûte 
cher de faire des économies dans 
de domaine | ». το 


ΘῊ δδὲ quelqu'un, à le SNCF, 


ὴ Lee d'exc dt pequez 


liéugards,: c'ast M. Jacques . 
Berdücou, dirécteur-des sérvices 
régionaux de voyageurs d'île-de- 
France, ἢ fait partie de ln généra- 
tion montante des cheminots à 
l'écoute des usagers. Pour, ta 
situstion « n'est non pus ΓΙ 


sante ». ll avoue être incapable 
de sé servir des indicateurs ban 


voyageurs 
banfieue. Aussi 8:1-ἢ mis en bat- 
teria toute una série de mesures 
pour remédier à ces Carences. 


τ δ κῆρ. 
sur ἴῃ sono 


: «'Nous avons été un peu trop 
dir daris la racharche de la pro, 
ductivité, reconnaît. Nous 
allons rouvrir des guichets 
aux heures creuses dès cette 
Année, et cent agents Ssupplé- 
mentaires 


ont été affectés dans : 


les gares à cet effet. Ce ne sera 


«Pas systématique, parce que rou- 
vrir toutes ies gares d'lie-de- 


France jusqu'au dernier train exi- 
gerait au moins 700 personnes 
en renfort et que, pour un client 
après 21 heures, cela n'en vaut 


᾿ Autonomie communale 


par Jacques Brunhes 


ponvoirs supracOnUNaUx., Nous 
ne voulons ni poursuivre dans 


- cette voie, ni en prendre une autre . 4 
. Qui, sous couvert de nouveauté, * 
“ conduirait aux mêmes effets. 


Arrètons de confondre volontai 


rement- libertés communales et Ν᾿ 
« ἐξοΐεπιες municipaux », pour 
reprendre La mauvaise expression. 


da premier ministre. L’autonomie 
des communes doit être posée 
comme un atout et non comme un 


Certes, une réflexion d’ensemb ; 


sur. Faménagément de l'ile-d 
France-est nécéésaire. Le « chacun 


régional 
un ed 


ailleurs, des mesures appropriées 
pourraient être prises, sans avoir à 


᾿ "Car ôter aux communes leur 


pouvoir urbanistique et foncier, les 


Per sa situation géographique 

céptionnelle, par les atouts 
elle s’est la boucle de 
Genkevilliers est un site très 


, Séüvoité. 
“Pourquoi envisager un 
-. EPAD. δὲς (2), un syndicat d'agglo- 


mération, un district ou je ne sais 


quelle OIN (3) sinon pour passer : 


par-dessus les choix d’aménage- 
ment que la commune élabore avec 
la population, en concertation avec 
tous ceux qui sont concernés ? 
Pour implanter, sur le port de Gen- 
nevilliers par exemple, des « Mari- 
nas pieds dans l'eau », de nou- 


ee nr pie 
pour aux 
conducteurs at aux agents de 
train à parter dans un micro et à 
formuler une ‘information. Un 
vers des personnels concernés 
auralent reçu cette formation qui 


En motière de signalétique, 


parisiens (STP] à Ed te 


énLaye et à Poissy pour facliter 
le Perse de das ussgers 
dans ls gare et entre la gare et 
les bus. « Nous en tirerons das 


μὴ Too ‘oi 

Θ “, que 
᾿ ΠΑ τα Quant aux indica- 
teurs, an cours de réforme avec 
l'aide des usagers, M. Berducou 
aimerait qu'ils évoluent vers un 
documant reflétant la chaîne de 
c'est-b-dire les 


Ka mis en route d’autres expé- 
rimentations. Par_ exemple, 


rendre d'un point à un autre. À 
partir du mois de juin, cinq 
« KIM » seront installés à Roissy, 
Invalides, Cergy-Préfecture at 
Argentauif. Cinquante bornes 
foncüonneront avant l'été 1991. 


la gare «qui om 
souffert des travaux en 
cours » = les motifs des retards, 


dire ? À qui ? Comment ? ἢ nous 
“restera à décider si l'information 
transitera por l'homme ou par la 

à étebhir réseaux de 


veaux sièges financiers ou toute 
autre opération de luxe à l'instar 
des Docklands de Londres ? 


Cessons donc de piper les mots 
et les enjeux. Préserver les libertés 
communales en s'appnyant Sur 
toutes les volontaires 
et utiles, en conquérir de nou- 
velles, c'est bien le moyen essentiel 
pour permettre aux populations de 
maîtriser leur avenir, Faire l’in- 
verse, ce n’est pas ren- 
forcer l'étatisme bureaucratique ; 

c'est s’en prendre à la démocratie 
française. 


. (1) Imcrview. du 25 juillet 1989 dans 
ἐς Parisien. 

(2) EPAD. : Etablissement‘ public 
d'aménagement de la Défense. 


εἰ OIN : opérations d'intérèt πατίο- 


Avec 388 réunions internationales 
Paris, palme d’or 
des villes de congrès 


- Paris, première ville de congrès 
du Monde ? ὲ ἔπι l'Union des associa- 


tions Ἰαατπα σοῖο de dB Bruxelles, τ 


ρας τ rm 


tui d bre de 
celui τευ, με som LR 


internationaux tenus 
la même ville 
Avec 388 réunions: internatio- 
aies l’année dernière, soit gs de 
Er que l’année précédente, Paris 
accentue son avance sur sa rivale 


habituelle, Londi qui n’en = 
accueilli que 261. Comme ἱ 
occupe une place domi- 
mante en France, - plus de ἰδ moi- 
tié des internationaux τ 


réunissent dans la capitale -- 
France ravit au Royaume-Uni mn 


deuxième place par pays qu'elle . 


a trois ans. Le 


avait perdue il 
Etats-Unis Ὁ 


numéro un reste 


allemand 

Le succès de Paris est bien 
assuré. Il s'explique par la position 
de la capitale frauçaise au carre- 
four des routes de l'Europe du 
Nord, de ls Grande-Bretagne et de 
la Méditerranée, Ses équipements 
sont très compétitifs, Les aéroports 
de Paris arrivent en têre pour le 
trafic ours en Europe conti- 
rental. bre de sièges de 


conférence offerts par 
atteint 10 000 dont se 10 GÉ0 πα 


“αὶ Palais des congrès, porte MAI 


où se trouve une salle de 
seule: 


Ex posi< 
tions, porte de Versailles, qi νὰ 
encore augmenter sa capacité de 
35 000 mètres carrés, en 1990, En 
1989, le parc de Paris-Nord Ville» 
pinte s'est lui-même agrandi de 
46 mètres carrés et le CNIT 
s'est ouvert à la Défense. ὦ 
. L'office du tourisme de Paris et 
la chambre d'industrie et de com- 
merce qui TE 
οι qui sont en gran je res 
ces succès — ne se dis- 


magne montre un dyna- 
misme conquérant. La capacité 
totale de l'ICC de 
Cbruche le double de celle du 
al e celle di 

É de Paris. Hano- 


Le Centre international de l'automobile à Pantin 
Un espace pour le rêve 


Dans une cathédrale baignée 
de tumière, toute dallée de 
blanc et ornés de verrières, 
flamboie le génie de la matière 
muée on réva. incarné dans 
d'étincelantes carrosseries, le 
souffle de l'esprit semble planer 
sur le tout nouveau Cantre inter- 
nationat de l'automobile (1), 
ouvert à Pantin (Seine-Saint-De- 
nis) en décembre dernier à l'ini- 
tiative d’un colfectionneur pas- 
sionné : William Grünler, Sur 
17 000 mètres carrés et trois 
niveaux, où 59 succédsront les 
présentations thématiques las 
plus variées, le métaifique mogie 
opère sur les fidèles recueillis. 


« Une œuvre tachnique ne 
peut âtre parfaite qu'en étant 
parfaite du point de vuë esthéti- 
que » : à cette opinion d'un 
orfbvre, Ettora Bugatti, la 
grande majorité des véhicules 


ἢ és d . 


raison, témoignant de [5 quête 
de perfection de crésteurs 
entrés dans la légende, comme 
de celle de ieurs modernes 
admirateurs qui, tel un André 
Lacoa, directeur des opérations 
du centre, élèvent la restaura- 
tion de véhicules au rang des 
beaux-arts, « Regardez cetta 
Delahaye - una décapotable 
turquoise, carrossése par Figoni 
et Fajaschi, que nous signale un 
visiteur éperdu, Admirez le raffi- 
nament du détail, ces liserés 
faits à la main avec un 
« traïnard » qui soulignent le 
pureté des lignes, c'est extraor- 
dinaire. » 


Les mystiques 
da vilebrequin 


Dans l'espace André-Citroën 
trône l'Atalante type 57 (1935), 
dessinée par Jean Bugatti, le fils 
du « patron ». Marron et jaune, 
ce coupé « découvrable » à le 
silhouette élancée est « uni vrai 
CaTosss, Comments notre men 
tor, ultramoderne tout en rappe- 
dant la tradition des voitures à 
chevaux er des berlines suspen- 
dues ». Deux Hispano-Suiza, 
une limousine de 1933 at la tor- 
pédo H6B de 1928 avec ss 
cigogne, embième de Guyne- 
mer, sur [8 calandre, iffustrent [a 
grande époque de l'automobile 
française, tandis que leurs 
rivales, les Rolls Süiver Ghost 
(1926) ou Phantom {| (1931), 
donnent, avec leurs phares pro- 


éminents et leur boutonnage de ‘ 


rivets, l'impression de terres- 
‘tres Nautilus. Mais « quelle ὅ!4- 
gance dans l'habillage des res- 
sorts de la suspension, 


entièrement gainés de cuir ! » 
Aïlerons ou dents de réquin en 
évidence, une Carilac.de 1949 
et là Buick Eight de 1948 
signent le début d'un styla par- 


. ticulièrement ostentstoire, qui 
- feurire outre-Atlantique dans 


les années 50, mais c'est à son 
achèvemnent qu'on assiste dans 
‘te hak'Herry-Ford, actuellement 
dévolu aux Américaines des six- 
ties. Toutes les classiques y 
sont réunies, de la Chrysler 
300 G {1961} « fin d'une épo- 


. que > à la Mustang 289 (1967), 


l'une des principales vedettas 
du film Un homme et une 
femme, en passant par le Stu- 
debaker Avanti (1982), chaf- 
d'œuvre de Raymond Loawy, 
+ ou design extrêmement pré- 
monitoire, à rapprocher du 
délire de la Chrysier Le Baron 
11963), lourde et baroque ». 


Le sport est à l'honneur place 
Panhard, où sont rassemblées 
les plus prastigieuses voitures 
de rallye, comme dans Îe halt 
des frères Renault au sous-s0!, 
où a lieu une rétrospective de la 
marque française, ou encore 


. dsns la salle Armand-Peugeot, 


qui présente quelques monstres 
contemporains. Mais derrière ia 
Mercedas 300 SL à portes 
papillon, d'autres animaux atti- 
rent l'attention, du fond de leur 


libatlules, coqs, béliers ou per- 
drix, notamment -- réalisés dans 
son matériau de prédilection par 
le meftre-verrier. Véritabies 
talismans, ces mascottas 
étaient le point d'orgue du 
décorum automobile. Et si ls 
seconde guerre mondiale a mis 
un terme brutal aux assauts 
d'élégance, le célèbre Spirir of 
Ecrasy créé per le sculpteur 
Chanes Sykes pour Rolis-Royce 
- οἱ médaille d'or du concours 
parisien de-.bouchons en 
1920... - symbolise encore 
aujourd'hui le ravissement qui 
saisit à Pantin tes mystiques du 

. CAROLINE HELFTER 


® (1) 25, rue d'Estienne-d'Orves, 
93500 Pantin (Seine-Saint-Denis). 
Tél. : 48-43-79.14. 10 h 30 tous les 
jours de l'année, nocturne le mardi 
jusqu'à 22 LL A signaler. entre autres 
services complémentaires offerts par 
Le centre (bibliothèque, cinèma, houti- 
ques. restaurant, possibilités de loca- 
ἴοι pour séninaires), la sympalhique 
garderie mise en place par l'associa- 
tion « hal’art ν, qui accnctlle les deux 
ἃ sept ans (mais saûs stricie liraite 
d'âge) les mercredis, samedis et 
dimanches. 
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Comme les autres grands de la chimie mondiale 


Rhône-Poulenc annonce 
de mauvais résultats trimestriels 


Rhône-Poulenc n'a pas fait 
exception à la règle. Comme pres- 
que tous les grands chimistes du 
monde, {es résultats du numéro un 
français de la spécialité, pour le 
premier trimestre de 1990, ne sont 
pas brillants. Le chiffre d'affaires, 
en progrès apparent de 7.4 % à 
19,9 milliards de francs, recule en 
réalité de 2,9 % à structures com- 
parables. Le résultat opérationnel 
vient à 2,25 milliards (- 10,7 80), 
ic bénéfice après impôts à 1,3 mil 
Jiard (- 9.6 %) et le bénéfice net 
par action à 23,16 francs 
(- 12.6 %). 

« Ces résultats sont illisibles », 
nous a déclaré le président du 
groupe, M. Jean-René Fourtou, qui 
invoque trois éléments. En 1990, 
son groupe aura à supporter les 
coûts des dernières acquisitions, 
Rorer en particulier. La chute du 


yen et du dollar constitue un 
second facteur de détérioration des 
résultats . Enfin. la situation au 
Brésil pèse fortement sur les 
comptes de la société. L'applica- 
tion du plan d'austérité — le plan 
Collor - y a stoppé net l'activité 
industrielle : « Pour nous c'est un 
moment irès dur à passer, 
reconnait M. Fourtou. Cette année, 
nos résultats seront nuls au Brésil, 
au mieux ». Pour l'ensemble du 
groupe, M. Fouriou estime que 
1990 sera une année de transition 
avec des résultats trimestriels 
« extrêmement erratiques v, fonc- 
tion des plus-values de cessions qui 
apparaitront une fois mais pas 
l'autre. Cependant il aperçoit déjà 
une reprise qui lui fait penser que, 
progressivement, « la va se corri- 
ger ». 

A. D. 


Pour 1989 


La Générale des Eaux 
approche 
100 milliards de francs 
de chiffre d'affaires 

La Générale des Eaux a réalisé 
cn 1989 un chiffre d'affaires de 
98,7 milliards de francs, en hausse 
de 15,5 % sur 1988, malgré la ces- 
sion de la division négoce de com- 
bustibles de Montenay (3,1 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires), sclon les comptes pré- 
sentés au conseil d'administration 
le 15 mai. L'étranger représente 22 
milliards (dont un peu plus de la 
moitié en Europe), en progression 
de plus d'un tiers. Le résultat net 
consolidé, part du groupe, a été de 
1.832 milliards de francs 

Les investissements se sont éle- 
vés à [6,6 milliards de francs 
{+ 13,7 %). La hausse ἃ concemé 
les investissements industriels, qui 
sont passés de 5.8 milliards à 9,2 
milliards (+ 58 %). notamment 
dans les domaines de l'eau (1,8 
milliard), le bâtiment ct les travaux 
publics (1,6 milliard), la construc- 
tion du CNIT (1,5 milliard). Les 
investissements ἃ l'étranger ont 
doublé, passant de moins de 1 à 
2,1 milliards de francs. 
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43, rue de la Fédération 76015 Paris 
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3 CYCLE SPÉCIALISÉ 
“INGÉNIERIE FINANCIÈRE” 


Formanon professionnelle de haut niveau 
aux montages d'opérations de haut de bilan 
᾿ et de financements spécaux, 
Évaluation d'entreprise, Fusions-acquisitions, LMBO, OPA. 
De la politique financière aux opérations spécifiques. 


Pédagogie et corps professoral : 
Spécialistes experts et entreprises partenaires. 
Rensergnements et inscriptions : Philippe GINSBERG 


EN BREF 

Π La Financière Strafor devient le 
principal actionnaire de Facom - 
Leader européen de l'outillage à 
main, le groupe français Facom 
(1,83 milliard de chiffre d'affaires 
cn 1989) a trouvé le moyen d'apai- 
ser les convoitises dont il était 
l'objet en raison de l'extrême dis- 
persion de san capital. Le holding 
industriel Financière Strafor, spé- 
cialiste de l'aménagement de 
bureau (il γ a réalisé l'an passé près 
de 50 % d'un chiffre d'affaires 
consolidé cstimé à 5,3 milliards de 
francs) a en cffet révélé lundi 
21 mai qu'il était le nouvel action- 
naire de référence du fabricant 
d'outillage après avoir racheté 
pour environ 500 millions de 
francs une participation de 16,5 % 
aux fondateurs du groupe, 


Ὁ Grande-Bretagne : fermeture de 
58 magasins Sack Shop. - Les 
administrateurs du groupe Sock 
Shop Inicrnational ont annoncé 
mardi 22 mai la fermeture de 58 
des 109 magasins de chaussettes et 
de bas de la chaîne en Grande-Bre- 
tagne. Les administrateurs, nom- 
més en février à la tête de ta 
société, devaient proposer le 
21 mai un plan de refinancement 
aux actionnaires et créanciers de la 
firme, mais ils ont obtenu la 
semaine dernière un délai supplé- 
mentaire de trois mois. Le groupe 
a perdu 3.97 millions de livres 
{37 millions de francs) au premier 
sèmestre οἱ aliche des dettes de 
19 millions de livres (178 millions 
de francs) après l'échec d'une ten- 
tative d'expansion aux Etats-Unis 
et une année 1989 très difficile sur 
le marché britannique. Sock Shop 
possède encore 12 boutiques en 
France mais ἃ fermé en décembre 
1989 ses 17 magasins implantés 
aux Etats-Unis. 


Ὁ Fiat négocie avec Daihatsu. -- Le’ 


constructeur automobile japonais 
Daihatsu négocic actuellement 
avec la firme italienne Fiat pour la 
fabrication en commun de véhi- 
cules utilitaires légers eu Italie, a 
annoncé mercredi 23 mai la société 
nipponc. Selon ἰς quotidien écono- 
mique japonais Nihon Keizai 
Shimbun, les deux firmes seraient 
dèjà parvenues à un accord de 
principe pour produire 40 000 
véhicules utilitaires par an à partir 
de 1991 sur un site de production 
de Fiat. - (AFP. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE 
DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 


Fondes en 1949 - reconnue par l'Etat 
1, rue Bougainville -75007 PARIS Tel: (1) 45513259 
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Stock Exchange, stimulés par l'exem- 
ple de Wall Strect ei par des achats de 
Comteais à terme sur indiccs. L'indice 


son plus haut niveau de côture 
le mi-Rvrier. ll avait même ᾿ 


Après C 
teintées de valse-hésitation, [8 
Bourse de Paris s'est raffenmie 


« Vous avez dit bizarre ἢ» 
Bizarre, en effet, cette hausse qui 


, on avait appris que les résut- 
du commerce extérieur 


C'était, ce mardi, jour de liqui- 
dation générale, perdente pour ta 
première fois depuis février 
{- ? %). Cette liquidation étah, 
d'ores et déjà, terminée, et rien 
n'empêche de penser qu'avec la 
nouvaslie perspective ἐνὶ pont 

Ρ 


nouveau mois boursier. Un vieux 
dicton assure qu'e à liquidation 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Le ÉAVE Piuauit détient désor- 
mais 33.13% de la CFAO. - Le 
groupe Pinault vient d'accroitre 4 
participation dans là CFAO (Compa- 


pie française de l'Afrique occiden- 


0 supension de la cotation d'Asys- 
tel. — La cotation des actions Asyaicl 
(diainibuicur informatique] a Été sus- 
pendue mardi 22 mai sur le sccond 
marché de la Bourse dans l'attente 
de la publication d'un communiqué 
concernant cette sociélé. La socxtè 
avait annoncé récemment avoir 


pceusé une porte de 150 millions de 
francs pour les douze cts MOIS 


AU ss de dix-huit mois 


se débat dans d'imponantes 
Ἢ un 
tés financières depuus dix-huit mois. 


Lonrho s'est associé pour faire cette 
proposiion aux 1s oucst-ollc- 
mands de la distribution Metro ct 
Asko. Dans un communiqué Com 
un bé Jundi 21 mai ἃ Dussct 
dorf, les trois partenaires manifestent 
« iniérei pour l'évertuelle acqui- 
stion d'une parlicipalion majori- 
taire CAR op. également 
convoité, par l'important, groul 
coopérauif Rewc. En in ἧς 
Fextrème concenuation existant déjà 
dans f distribution alimentaire cn 


. a, L'Air liquide s'implante en Hon- 
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Marché des’ options négociables le 22 mai 1990 


Nombre de contrats : 24 081. 
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L'enquête sur la profanation de Carpentras 
Une quinzaine de jeunes gens 
interpellés dans la région d'Albi 


Dans l'enquête sur la profana- 
tion du cimetière juif de Carpen- 
tras, une importante opération 
policière a été déclenchée, mer- 
cradi 23 mai, à Albi (Tarn) par 
des fonctionnaires du SRPJ de 
Montpellier. Une quinzaine de 
jeunes gens ont été interpellés. 


CARPENTRAS 
de notre correspondant régional 


L'opération de police pourrait 
être liée à un renscigncment 
concernant la présence à Carpen- 
tras, deux ou trois jours avant les 
faits, d'une camionnette. immatri- 
culée en Haute-Garonne, qui 
aurait été louée par un étudiant 
toulousain originaire du Tarn. 
Celui-ci, ainsi que trois amis const- 
dérés comme apparlènant à 
l'extrême droite. ont, sembic-t-il. 
disparu de leur domicile, 

(εις opération de police avait 
également pour but la recherche 
des membres d'une secte « satani- 
que » basée dans la région afbi- 
gcoise. Les enquêteurs auraient. en 
effet, opéré des rapprochements 
avec une profanalion commise, 
dans [a nuit du Li au 12 novembre 
1988, au cimetière de Lombers, à 
une quinzaine de kilomètres 
d'Albi. 

{ls ont procédé, mercredi matin, 
à l'interpellation d'une quinzaine 
de jeunes gens liés ἃ un groupe de 
hard-rock, Trash. Plusicurs d'entre 
eux avaient été impliqués dans la 
profanation de Lombers où des 
assements et des cräncs avaient été 
dérerrés. 

Par ailleurs, un mystérieux 
groupe Mohammed El Boukhima, 
qui avait déjà revendiqué, télépho- 
niquement. la profanation du 
cimetière, les 11 et 12 mai. s'est à 
nouveau signalé par un « commu- 
niqué » dactylographié parvenu le 
21 mai à l'agence de Carpentras du 
quotidien Faucluse-Mfatin. Ce 


ment que Je « commando » qui ἃ 
opéré était composé de six mem- 
bres et qu'il a êté dérangé par « es 
gens du collège ». Un car ramenant 
des élèves d'un voyage en Alle- 
magne était en effet arrivé, vers 
{ἢ 30. dans {a nuit précédant la 
découverte de la profanation, au 
collège privé de l’immaculée 
Conception de Carpentras distant 
d'une centaine de mètres du cime- 
tière. 

Ceite précision intrigue d'autant 
plus les enquêteurs que la presse 
n'a jamais fait état de cette infor- 
mation. Aucune motivation n'est, 
en revanche, donnée dans ce com- 
muniqué entièrement tapé en let- 
tres capitales et truffé de fautes 
d'orthographe, qui est signé d'an 
paraphe malhabile en caractères 
arabes. 

La lettre reçue par Vaucluse. Ma- 
din porte un tampon postal en date 
du samedi 19 mai, à 19 heures, 
d'Avignon-gare, Le vendredi 
11 mai, un correspondant ano- 
nyme se réclamant du groupe 
Mohammed El Boukhima avait, 
déjà, téléphoné à l'agence de Car- 
pentras de F'aucluse-Matin. Il avait 
revendiqué l'a aftaque du vime- 
tière en s'exprimant avec un 
accent arabe οἱ en prononfant 
quelques mots ressemblant à cette 
Jangue. 

Les enquêteurs sont pourtant 
sceptiques, Hs ont remarqué que le 
paraphe du communiqué ἃ été 
tracé d'une manière très grossière 
par quelqu'un ne paraissant pas 
posséder la pratique de l'écriture 
cursive arabe. Mais ils retiennent 
l'affirmation selon iaqueile le 
groupe aurait été dérangé : elle 
semble corroborée par le fait 
qu'une autre tombe, celle de 
Me Louise Chemla, avait été creu- 
506 sur une cinquantaine de centi- 
mètres près de celle de Félix Ger- 
mon. On avait émis l'hypothèse. à 
ce sujet, que les profanateurs 
avaient été empêchés de poursui- 
vre ce débur d'excavation par un 
événement fortuit. 
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Le plan de M. Jospin soumis au conseil des ministres 


17 milliards de francs supplémentaires 
pour les universités d'ici à 1995 


M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, devait pré- 
senter, mercredi 23 mai au 
conseit des ministres, les 
grandes lignes de son plan plu- 
riannuei d'aménagement et de 
développement universitaire. 
C'est, en définitive, 17 milliards 
de francs supplémentaires que 
M. Jospin espère obtenir du 
gouvernement, au fil des bud- 
gets des cinq prochaines années 
11991-19959}, pour permettre à 
l'Université française d'assurer 
l'accueil et la formation de flots 
d'étudiants en croissance très 
rapide. 

a Éffort sans précédent depuis la 
Libération », estime-t-on au minis- 
tère de l'éducation, le plan gouver- 
nemental a en effet pour ambition 
d'affronter tous les problèmes de 
l'Université. Les locaux nouveaux 
sont l'urgence absolue. Si la répar- 
tition précise de cette enveloppe 
globale n'est pas cnoore faite, il est 
clair qu'une part importante des 
crédits supplémentaires scra consa- 
crée à la construction du million et 
demi de mètres carrés nouveaux 
annoncé le 10 mai par le président 
de fa République. 

Des constructions seront évi- 
demment concentrées sur les 
régions où la surcharge actuelle et 
la pression phique sont les 
plus fortes. Ainsi, le ministère 
entend-il créer rapidement cinq 
universités nouvelles dans la 
région parisienne (Paris-Bibliothè- 

ue de France, Marne-fa- Vallée, 

vry-Melun-Sénart, Saint-Quentin- 
en-Ÿvclines-Versailles et Cergy- 
Pontoise) ainsi qu'une université 
nouvelle dans le Pas-de-Calais et 
ἀπὸ ou deux autres universités en 
province. À quoi s'ajouteront des 
« restructurations » à Lyon et à 
Marscille, ec de nombreuses exten- 
sions. notamment dans les établis- 
scrments de la banlieue parisienne. 


Les constructeurs 


Le plan gouvernemental entend 
également consacrer une partie de 
l'effort à fa rénovation des locaux 
vétustes (de l'ordre de 
500 000 mètres carrês), au déve- 
loppement des bibliothèques uni- 
versitaires et à l'équipement péda- 
gogique et scientifique des 
universités. 11 envisage enfin un 
effort très conséquent en matière 
de logement universitaire (30 600 
chambres de plus sur cinq ans par 
financement d'Etat}, un secteur sur 
lequel le gouvernement espère être 
épaulé par les collectivités locales, 

C'est en effet toute l'incertitude 
du plan retenu par le conseil des 


ministres. Le gouvernement veut ἡ 


associer étroitement les collectivi- 
tés locales (régions, mais aussi 
grandes villes et départements) à 
cet effort national. En prenant for- 
meflement l'engagement d'investir 
17 milliards de francs dant les cinq 
prochaines années, il a bon espoir 
de déclencher ua effort de grande 
ampleur des collectivités territo- 
riales : 6 milliards de francs au bas 
mot pour la mème période, estime- 
t-on au ministère. Si le gouverne- 
ment ne peut évidemment pas 
s'engager au nom des régions ou 
des villes, il table cependant sur un 
investissement de 23 milliards de 
francs. 


I va donc entamer, à l’occasion 


δα juin, une série de négociations 
- région par région — avec l'ensem- 
ble des partenaires locaux. L'arbi- 
trage final, les projets précis et leur 
implantation, la carte universitaire 
pour les prochaines années, enfin 
l'effort national global (Etat et col- 
lectivités locales confondus) 
devraient être bouclés d'ici à La fin 
de l'année 1990, espère-t-on au 
ministère. ἢ 


SUR LE VIF 


"AN peur, Ἰὼ aujourd'hui, j'ai 
pour pour Israël, Ça ne peut 
pas continuer ! Comment 

accepter que des Israéliens juifs 
tirent sur des Arabes israéliens 
comment admettre que le feu cou- 
vant sous kis cendres rougeoyantes 
de l'Intifada embrase, de Nazareth à 
Jérusalem, le cœur même du 
pays ? (8 pays n'est pas le mien. 
Je n'ai pes choisi ΟὟ vivre, de m'y 
δαῖτ pour y survivre st, aux yeux 
de certains, ja devrais m'interdire 
de le juger. Je regrette, ca pays est 
aussi te mien, le vôtre, à vous à 
‘moi, ἃ nous tous, victimes ou 
témoins de la Shoah. 

C'est elle qui li a donné nais- 
sance, c'est d'elle qu'A tre sa Kégi- 
timité, c'est elle qui fait de lui un beu 
d'asile où viennent encore se réfu- 
gier, un demi-siècle après, les vic- 
times d'un antisérmitisme, hélas, 
sampant, Εἰ pas seulement des 
Soviétiques, des Français. 1 y ἘΠ᾿ ἃ 
eu des centaines après Carpentras 
pour demander un visa. il repré- 
sente, ce pays, mauvaise et bonne 
conscience mêlées, uñ refuge, un 
espoir, une excuse, A akbi. .. 

Alors, quand j'ai entendu. hier 
Shamir continuer imparturbable- 


BOURSE DE PARIS 


Le mouvement de hausse 
observé mardi (+1,09 9%) s'est 
poursuivi en ce premier jour du 
terme boursier de juin. L'indice 
CAC 40 après s'être apprécié de 


0,98 Ὁ à l'ouverture dépassait rapi-. - 


.dement Jes 1 %. Toutefois én fin de 


Un cri ! 


Matinée du 23 mi. 
_ Poursuite de la hausse: 


. matinée, l'indice revenait ἃ +0,86% 


* Simco (+ 5,4 %): Du: côté des 


À 


qu = } 


CLAUDE SARRAUTE 


ment à revendiquer les droits éter-. 
nels du peuple élu sur la Samarie et 
la Judée, quand je vois un rabbin 


siste à des manifs qui font descen- 
dre dans les rues de Tek-Aviv pus . 
de cent mille pacifistes dont les 
voix se perdent dans les umes, dis- 
persées, effritées à ka proportion- 
nelle per les règles d'une démocre- 
tie appliquée à la lettre au risque 
d'en perdre l'esprit, la panique me 
prend. ἢ 

Enfin, ce n'est pas possible, on 
ne peut pas laisser dire sans rien 
dire. On ne peut pas lisser faira | - 
sinon un geste, un cri 7 Au nom du 
ciel, arrêtez | N'intervertissez pas 
les rôles en laissant un Arafat jouer 
les martyrs demain à Genève. 
Faut-il que la partie belle pour lui 
signifie la fin de partie pour lsraël ? 
ΤΑ la veille da l'an 2000, une Bible 
vielle de plus de deux mile ans na 
peut plus servir de 1èxte constitutif 
à cetté Terre promise, reprise, enfin 
rendus, qui doit s’enfermer dans les 
Hmites de la raison pour ne pas être 
à nouvesu perdue. Définitivement. ᾿ 


dans un marché calme. Les bausses 
étaient emmenées par la Sogénal - 
(+ 7,7 %), Cofimeg (+ 5,2 %), et 


baisses figuraient Sommer Allibert 
(- 3,5: %), -Saulnes Chatillon 
(- 3.3 Φ) et Epéda (- 2,3 %). 


« communiqué » affirme notam- GUY PORTE s'associent sur le projet : 
; de Super-Concorde τ DS SOU OT UE RE 
L'ESSENTIEL Les constructeurs américains 
Bocing οἱ McDonneil as et Le 
golpe ausalemanc. Dentaese TUE MNAITIENEEt 
SECTION À SECTION C sion récnée à New-York, de ΓΑ 
Μ « indre ti erospace et à 
Débats L ouverture 5 Férospatiale pour étudier les pers- TT 
Fiscahé : « Prélevons l'impôt à ta des pays pétroliers peaives du programme Super- 
Le Venezuela va investir 16 milliards oncorde d'avion commercial 


source », par Marc Schwartz et 
Denis Soubayran 2 


La fusion conteur aéronautiques 

£ ὰ evraient analyser les questions 
des deux Yémens La réglementation d'investissement financier et indus- 
Portrait du nouveau président... 4 du travail ἌΡ tricl, d'environnement, de coopéra- ‘ É 

Accord ere ée natio- tion internationale, de marché et \ ἥ 
ccord en vue à l'Assemblée nai d'exploitation commerciale de σὲ 
Massacre au Zaïre nale entre le gouvemement et les| Lroict d'avion destiné à transporter 
Plusieurs dizaines d'étudiants tués Η Et da Ne Critiques du πλοῦ ere du pers de 
᾿ ; Soisson……. F passagers sur 
e à 21| étapes de 11 000 kilomètres. NT 
5 ᾿ À La gestion Cet accord à caractère général MONTRE À : Du 
Débat sur l'immigration vient compléter l'accord déjà τὰ Les 
γι du secteur conclu entre Français et Britanne NS 


Les déclarations de M. Rocard à 
l'Assemblée, la réplique de l'opposi- 
tion et la question du droit de vote 
des étrangers. .8 919 


ἊΣ Ρ her : DE Pre a Ὁ Grève des dockers de Marseille. TA] Τ γα 
ὭΣ der on M Bay- 33 | τ Les dockers de Marseille ont fait jai L À R E U N JON 3 ῷ 0 ῃ Ε 
του DPF} rnnrrnrrrnanrenre 10 si arseille et de Fos le 22 mai, £ Η g . 
son» sente || mime DAKAR29%E. ᾿ς 
SECTION 8 mme | Syndicat CGT des ports et docks pour nié Ὶ ° +. REV Re κ᾿ 
Justice en crise ARTS Φ SPECTACLES | so Etèpe qui permença aux τας AE VERS 
Le Syndicat de la magistrature réuni ᾿ a uvio-mari imces & e Œ TR 
en congrès extraordinaire. 1 1 et 12 Venise. 9 Chéme : le fièvre 40 600 onnes de remonte sg au LES ANTILLES 2 ‘ à 
producteurs français. . τόδ ᾿ ments, us à 43 millions de ù JU. s 
Combustible nucléaire Re ᾽ν. D Pat ee 


La COGEMA pourra fabriquer du 
combusnble à base de plutorium 13 


L'aménagement 

de l'He-de-France 

M. Rocard recherche 1m consensus 
sur son nouveau « schéma-direc- 


Universités : [6 gouvernement au 
pied du mur. @ La double vie des 
étudiants homosexuselse L'équiva 
lence des bacs allemands … 15 à 17 


DEMAIN NOTRE SUPPLE 


de dollars avec l'aide des comps- 
gnies étrangères. — ΕἸ abtient un 
permis d'exploration en URSS... 18 


Les critiques des sénateurs : l'Etat 
ne dote pas assez les entreprises 
PUDIIQUAS...n.. nee 22 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 mai 1990 
ἃ êté tiré à 529 003 exemplaires. 


Le Monde DES LIVRES 


supersonique de nouvelle généra- 
ton. 


Pendant un an environ, les cinq 


ques qui, lui, porte, sur des études 
préliminaires de développement et 
de conteption d'un avion mis éven- 
tuellement en service au début du 
siècle prochain, 


ge et paralysé le trafic maritime 
le M: 


{Publicité} 
Métres Saint-Sébastien el Duroc, 
aux Entepôts du Margis : 


Vestes 
été :299F 


Mi 5, ce 10h à 19h. gouf lundi matin 


je s'étais 
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PRIX ΝΟΥ 


Le boum de 
la production française 


«En deux ans, Joël Jovannean a publié trois œuvres, 
Format Hriogie du rève et du nomadisme : le Bourri 
.chon, qu'il a mis en scène lors du demier Festival 
d'Avignon, Kiki l'Indien, que lui avait demandé le 
metteur en scène Michel Raskin 1 
“Papoûsie, qu'il crée cette semaine à 

contre avec des personnages singuliers qui n’ont pas 
de pareils dans Le répertoire du thédire contemporain 
français. 

DANSE 4 


L' « Apologia | 
flamenca » de la Tati 


οὖς OUVERTURE DE LA QUARANTE-QUATRIÈME BIENNALE 


: Venise, point de mire des pouvoirs 


A plus célèbre, Ja plos ancieane aussi des imstit- partis .et des pouvoirs, qui connait une singolière quences : paralysh 
‘de Fitalie, la Biennale de ampteor sur la lagune, depuis qu'y mise ras sud PES 

enise “inangurée dimanche 1 mai. Com- impensabie d'y organiser l'exposition universelle ire pourtant le théâtre manifestal 
ν τα ἐπ Ce page 34 l'article de Vivienne di Mao). culturelles d'envergure. Qu'il faut verser au compte 
5 FRS o | at Ε : des bienfaits du mécénat ? Ceni-ci très présent dans 
once très régulirement la fin, come celle ὧρ Le 6 culte lien et à a fois πὲς SIP des Pine des arts plastiques εἰ ἀπ patrimoine, avec 
et tès compfiqué. On peut l'expliquer par une ὑπάξρ, HAT, Oliver, GFT et Alitalia, est un risque. Car εἰ 
ὲ les plus cultivés du monde, - 
κὰν objectif n'est-il pas de financer de grandes opéra- 
au détriment de la recherche de 


La Tati, altesse insolente, styliste suffocante, vient 
danser le flamenco à Mogador. D'un geste. d'une 
mou, elle marque la mesure — immense — de sou 
talent cultivé, affiné depuis le début des années 60, 


leurs ? À vrai dire, pas WOP 
δὰ les démocrates chrétiens se répartissent les PA | 


ile maux, de mille morts : bien que fortunés, οἵδ s | : 
manque d'argent pour soffir de grandes HUE Ou par un mot : atizæsione, qui doit son orge αἱ Pr ie ᾿ or 5 
“scans thématiques ; bien miliei corrompu de l'immobilier. Son principe, expli- ents nouveaux ? (lire page ‘entretien avec r 5 
Ἶ 5 5 d appliqué jen au-delà politiq i ἢ abord dans les tablaos espagnols puis autour du 
tone la que Ugo Vol, est bien au-delà du pue, parrice Martinet} monde, Apologia flamenca, le spectacle qu'elle pro- 

GÉNEVIEVE BREERETIE | pose, est une anthologie superbe. 5 


tives, ou de grandes expositions [ἢ 
que, principe indépendante, εἶς soit, COMME TON 
culture en Italie, prise dans une guerre nsante des 
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ΒΤ ΜΝ 


Les optimistes parlent d’un système 
« mixte » et « articulé ». 

Les grincheux d’une situation « non 
contrôlée », aux responsabilités 

« diffuses » et aux financements 

« obscurs ». 

En revanche, ce qui apparaît clairement 
enjourd'hui, si on observe l'état 

de la production culturelle 

et de la conservation 

du patrimoine en Italie, 

c'est son caractère contradictoire. 


Piano, Aulenti) et peintres (de l'arte povera à 

la transavangarde) de renommée internatio- 
nale, quelques metteurs en scène de théâtre (Ronconi, 
Strehler) et de cinéma (Fellini, les Taviani) particulié- 
rement actifs, ainsi que de nombreux jeunes dignes 
d'intérêt, de Castri à Tornatore, de Moretti aux 
« Magazzini ». Les écrivains italiens contemporains 
connaissent des succès internationaux, ce qui n'était 
pas arrivé depuis longtemps. De grandes restaurations 
ont été entreprises et d'importantes opérations de 
réhabilitation de centres historiques sont en cours 
dans plusieurs villes. 

Pourtant, les architectes italiens travaillent sur- 
tout à l’étranger ; le cinéma connaît une crise qui 
affecte la fréquentation comme la production ; de 
nombreux théâtres subissent de graves difficultés éco- 
nomiques et artistiques : le saccage des villes et les 
vols dans les musées mettent en péril le patrimoine 
artistique national. 

Les raisons de cette situation contradictoire et 
complexe sont multiples. Certaines sont difficiles à 
interprèter. Le poids de l'histoire italienne pèse, sans 
aucun doute, dans ce bricolage permanent qui mani- 
pule ics vestiges du passé, parfois en les détruisant, 
pour construire du neuf. On sait que de nombreux 
monuments de la Rome baroque furent édifiés avec 
des éléments soustraits aux édifices classiques ; au 
Vatican, les fresques de Piero della Francesca ont été 
effacées pour laisser la place à l'œuvre de Raphaël. 
Mais il existe d'autres raisons plus contemporaines et 
dont la nature est d'abord politique. 

L'Italie ne possède pas de ministère de la culture. 
fl y a un ministère de l'instruction publique, responsa- 
ble des écoles ; un ministère de l'université et de la 
recherche scientifique, de création récente ; u minis- 
tère des biens culturels, chargé (à la vérité sans grand 
succès) des musées et du patrimoine culturel, essen- 


L' a de nombreux architectes (Gregotti, 


tiellement du point de vue architectural, archéologi- 
que et urbanistique. Enfin, un ministère du tourisme 
et du spectacle dont la compétence couvre la Coupe 
du monde de football, la pollution des plages de 
FAdriatique, mais aussi le cinéma, le théâtre, l'opéra, 
les cirques et les parcs de loisirs... 

D'autres domaines sont dispersés : l'édition et la 
presse relèvent de la présidence du conseil des minis- 
tres : la sauvegarde de Venise, d'un comité intermi- 
nistériel spécifique : Ja télévision publique reçoit ses 
« orientations » d'un comité parlementaire. Une 
grande partie du patrimoine artistique et monumental 
appartient à l'Eglise, qui Le gère à sa guise (l'Etat ita- 
lien n'a pas eu voix au chapitre quant à La restaura- 
tion controversée des fresques de la chapelle Sixtine). 
Les collectivités locales, communes, provinces, 
régions, bénéficient d'une large autonomie d’interven- 
tion, surtout en matière de spectacle vivant, d'expo- 
sition et de gestion du patrimoine urbain. Mëme les 
tribunaux, civils et administratifs, ont parfois la possi- 
bilité d'intervenir dans le champ culturel. Bien sûr, les 
attributions de tous ces organismes se récoupent par- 
fois : ils peuvent même entrer en conflit. Ainsi, à Flo- 
rence, la commune et la surintendance archéologique 
(qui dépend du ministère des biens culturels) se sont 
opposés, dans une bataille qui ἃ mobilisé toute la 
ville, à propos du pavement de la place de ia Seigneu- 
rie, La querelle est allée jusqu'à La mise sous séquestre 
judiciaire de la place. 

Les particularités de l'histoire italienne permet- 
tent aisément de comprendre cette fragmentation des 
pouvoirs, L'Italie est un pays de communes, habitué 
depuis toujours aux conflits de compétence et aux 
interminables luttes entre les différents pouvoirs. Le 
sens de l'Etat y fut tardif et reste limité, Mais on peut 
trouver à cet émiettement des explications plus 
récentes. Une sorte de ministère de la culture ἃ en 
effet existé en Italie : pendant la période fasciste. Ce 
ministère de la culture populaire était plus connu sous 
son sigle : MINCULPOP. Cet organe regroupait 
toutes les attributions qui sont aujourd’hui éparpil- 
lées. Grâce à celles-ci, le régime contrôlait la presse, 
censurait et, le plus souvent, corrompait les intellec- 
tuels. ΠῚ pouvait aussi promouvoir son image en Italie 
comme à l'étranger. 

Après fa Libération, les partis antifascistes, qui 
constituent toujours l'armature politique du pays, 
étaient différents sur le plan idéologique et culturel. 
Mais ils étaient suffisamment habitués à cohabiter, 
avec leurs divergences, pour admettre, tous ensemble, 
qu'un ministère de La culture, développant une politi- 
que culturelle de l’Etat, ne pouvait exister. 1] aurait 
été un facteur de profonde division. L'Italie est donc, 


Si l'État italien finance une grande partie de l'activité culturelle itañienne, 


le mé 


cénat est, dans {a péninsule, 
C'est la comp AñaE qui a assu: 


ὁ présent Plus qu'ailleurs en Europe. 


la restauration des statues du Bernin 


ui ment le Len Saint-Ange (ci-contre, à Fe" ess 
vis 


C'est la chaîne de télé 


pour τ permettre dus Éusques de À Ci 


Japonaise NTV qui verse 4 millions de dollars 


le Sixüne 


de retrouver leurs couleurs primitives D duree 


Maïs peut-on 


parler, ici, de m 


La firme nippons monnaie efficacement les un exclusifs 
de reproduction de l'œuvre de Michel-Ange. 


LA QUARAN TE-QUATRIÈME BIENNALE 


Les prébendiers de la culture 


de ce point de vue, devenue un Etat résolument lai. 
que, c’est-à-dire indifférent aux différents courants 
culturels, sans politique propre, dans l'impossibilité 
de choisir son.camp. MËme des objectifs aussi £ié- 
mentaires et peu discutables que la promotion de la 
production cinématographique ou théâtrale n'ont été 
poursuivis qu'au prix de sl pofceutions εἴ on ad0p- 
tant un profil toujours bas. -. 

1 ne fat pes croire que cette absence de l'Etat du 
Champ culturel ait été un choix purement formel et 
dénué de conséquences, I ne s'est pas seulement tra- 
duit par La suppression du MINCULPOP:et la disper- 
sion de ses attributions, mais aussi par l'abandon de 
l'Académie d'Italie (constituée par les fascistes sur ke 
modèle de l'Académie Française), par la dissolution 
des autres organismes de gestion et de production cul- 
turelles, notamment So {l'lostitat 
Lumière) . 


LA « LOTTIZZAZIONE » 
OÙ L'ATTRIBUTION 
DES « PARTS DE GATEAU » 


Même la politique urbaine en a été profondément 
marquée : tandis que le fascisme était intervenu vio- 
lemment sur le tissu urbain de l'Italie (par exemple 
l'avenue des Forums Impériaux, ou l'avenue de la 
Conciliation à Rome), en créant de nouveaux quar- 
tiers et des villes monumentales suivant un projet 
culturel précis et centralisé, f'talie démocratique a 
préféré confier la reconstruction des cités, après- 
guerre, à une initiative privée quasiment i 
n'intervenant directement que sur les grandes infra- 
structures techniques comme ke système autoroutier et 
renonçant totalement à peser sur le paysage urbain 
grâce à d'importantes commandes publiques. La com- 
mande publique en matière d'architecture est rare, 
gérée le plus souvent au niveau local, et privilégie 
presque toujours la conservation du tissu urbain pré- 
existant par rapport aux propositions nouvelles, Pas 
une des grandes opérations qui ont bouleversé le 
visage de Paris au cours des trente dernières années, 
de Beaubourg à La Villette, n'aurait été concevable 
dans une ville de la péninsule, à cause de la mon-inter. 
vention qui caractérise La politique culturelle de la 
démocratie italienne. 

Pourtant, l'Efat est Join d'être absent de la pro- 
duction culturelle. A titre d'exemple, son fonds uni 


que pour le spectacle dispose d'environ 4 milliards de. 


francs par an ; une somme à peu près équivalente est 
distribuée à la musique, à l'opéra et au cinéma, à 
différents échelons locaux. Il s'agit d'un chiffre en 
croissance constante, inférieur aux niveaux français εἰ 


allemands, mais Pre plus élévé Er 


chiches subventions du monde anglo-saxon. Des 

publiques sont prévues en faveur de l'édition (exoné- 
ration de la TVA), de La presse (financement direct}, 
des arts plastiques (un pourcentage du coût de citaque . 
édifice. public-est destiné à sa décoration). Mais ces 
interveations favorisent plus ce qui ἃ une réalité tan- 
gible que les projets. Elles correspondent mieux au 
système complexe de répartition des « parts ὅς 
gâteau » entre les partis -- — ce que dans le langage poli 
tique: italien on a l'habitude d'appeler 
ur sep τινί οὶ qu'à l'élaboration de politiques cul- 

turelles précises. 


Cette métaphore, la « lottizzazione », est pes un 
basard, Elle est issue du milieu particulièrement cor- 
rompu de l'immobilier, et fait référence à la. ΤῊΣ 
italienne qui veut que chaque organisme publ 
me roger noel greg ap 
dire presque tout le monde, à l'exception de la grande 
industrie privée, doit avoir une juste représentation 
politique. Et sait donc affecté à la mouvance d'un 
parti, sur la base d’un calcul compliqué, qui tient 
compte de sa force locale et nationale, de.sa présence 
traditionnelle dans le secteur, de son importance éco- 
nomique électorale, de sa notoriété et de la puissance 
personnelle des protagonistes. Ce mécanisme informel 
vise plus à l'équilibre des pouvoirs qu’au triomphe de: 
l’une des parties. Ainsi, si le président d’une société 
est démocrate-chrètien, l'administrateur. délégué a 
toutes les chances d'être socialiste et, parmi les mem-- 
bres du conseil d'administration, on trouvera les 
représentants des petits partis laïques. 5 

Dans le secteur culturel, qui ne compte pas ben. 
coup dupoint de vue économique, les communistes 
jouissent traditionniellement d'une cértaine représen- ᾿ 
tation.. Dans Le principal. théâtre lyrique italien, la 
Scala de Milan, :le surintendant est socialiste, et le 
dirécteur artistique, communiste ;. des trois chaînes 
qui composent la télévision publique italienne, la pre- 
mière est confiée aux démocrates chrétiens, la seconde 
aux socialistes, {a troisième aux communistes, mais 
toujours avet d'habiles dosages internes. Dans le. 
théâtre, une traditionnel prédominance socialiste est 


exit ἃ δες parti U ξαΐι de τὸ reconnaître et d'être 


reconnu dans cette « mouvance », en y assamant,-de 
rer ap re ae cu α 
devoirs de solidarité. 


Mais, an-del de la « ἰδὠίσεαείοπε » politique, 
existe d’autres appartenances semblables qui jouent 
Er ΒΕ er mien Rs 
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DE DS SE Ἢ 


iilienne 


ἐς ἢ Free Eine hard 
TR: vée pare). Pôur:tous, il y a une. place, petite ou 


grande, daos.cette. imménse nomienklaturs corpors- 
tiste qui régit [α société coime fa culture italienne. 


en nn 


plus au'impérialiste ce ne sont pas kes partis 

On de πο κακία a les places fortes de la 
cultire. et de la: société civile, mais les artistes, les 
organisateurs, les managers, les groupes créatifs qui 
s'empressent d'endosser une -cassque et d’agiter.un 
drapean: Difficile dans ces ‘conditions de dire où 
s’arrête.le choix d’une « ôrientation idéologique », 
pudiquement ces ralliements, et 


ἀρ oi bre de ἃ ἐρξποτατίπε α (O8 εμεὰ 


bien les nominations à-des. postes ile responsäbilités ‘ 


que les financements. Dans Le cas du théâtre, les &ta- 


blisseménts, qu'ils soient publics (propriété des collec- 


tivités locales) où | privés, reçoivent de l'Etat-les 
mêmes: subventions. Les théâtres sont classés en une 
dizaine de catégories différentes, comportant des obli- 
gations administratives, Chacun d'eux soumet, cha- 
:que-année, son propré programme accompagné des 

documents comiptables, qui sont minutieusement exs- 
minés par noe commission d'experts, selon des cri- 
tères « objectifs », qui tiennent même compte -de l'in- 


fluence de la publicité sur les dépenses ou du-nombre 
ont travaillé. : 


d'heires pendant lesquelles les employés 
EX ces experts attribuent une nôte chiffrée à une réa 
lité ansei peu aritbmbétique que fa cohérence d'an pro- 
jet artistique ou une influence culturelle, 

À la fin de-tant dé caltuls inrvient l'extraordi- 


paire miracle qui.fait coïncider, tiés exactement, [Δ΄ - 


et le montant des subventions avec les cri- 


L'intervention de sponsors et de mécèhes privés 
est en général secondaire, si on [a compare aux 
méthodes précédentes. La seule.exception est celle des 
arts plastiques, pour lesquels d'importantes restarira- 
tions, des musées — + come cour dE Rial, Pan 


. Grassi et Prato - deb dé dé 
Fouverture de collections pabliques ont été rendus 
possibles grâce à l'intervention de quelques groupes 


- industriels italiens, de Fiat à Olivetti ou à GFT 


(Groupe financier textile). Réceramient Fiat est mter- 
venu aussi dans le domaine.du théâtre, soutenant, 
avec 7 millions de francs, un projet de Luca Ronconi, 

Au-delà du moralisme — qui est certainement une 
manière trop élémentaire et tautologique de juger un 
système aussi complexe et aussi enraciné — il n'est pas 
face d'évaluer les prestations d'une machine culin- 
relle qui donne des signes contradictoires de sa vita- 
lité, Certes, tont-le monde souhaïte que l'emprise des 
partis diminue dans les secteurs économiques et cultu- 
rels, Mais ils sont peux nombreux, ceux qui font quel 
que chose pour y aboutir et qui savent, en plus, com- 


ment s’y prendre Pent-être la crise générale du © 
système politique italien et la perte de représentativité & 
des forces historiques qui l'ont dirigé finiront-elles par 2 


débloquer quelques positions de la « Jatiizzazione » ? 


* Mais cela ne changera probablement pas la nature des 
choses. | 


Car, en plus de l'emprise des partis, deux autres 
ficteurs paralysent le système culturel italien. Le pre- 
mier est la conception corporatiste et collective des 
métanismes de production culturelle : en effet, jamais 


“personne ne s'exprime, n’est nommé ou financé pour 


fni-même, mais toujours au vom d'une catéporie. Ce 


. qui rend naturellement plus difficile la démarche d'ar- 


istes isolés où les itinéraires marginaux et fige le sys- 


tème dans use hiérarchie souvent fondée sur l'ancien- 


neté professionnelle. Le deuxième facteur, qui n'est 
pes.indépendant du premier, est l'incapacité à déci- 
ps la recherche du consensus et de la médiation à 
tout prix. Toutes choses qui traduisent l'attitude de 
profil bas adoptée par l'Etat en matière culturelle. 
. Ce n'est donc pas par hasard si la période de la 
fin des années 60, caractérisée par un intervention- 
nisue colturel décidé, de la part des communes, a été 
qualifiée de période de l« éphémère » : parce que 
c'est seulement dans le cadre de fêtes, de spectacles, 
d'initiatives brillantes sans lendemain qu'était possi- 
ble ὑπὸ intervention effective évitant les habituelles 


” médistions, Cette paralysie de l'Etat et les systèmes de 


saupoudrage par lequel la « lottizzazione » ἃ distribué 
Targent, procédé aux nominations et passé les com- 
mandes, sans critères culturels précis, a permis une 
floraison artistique irrégulière, non programmée, ten- 
danciellement anarchique. Ce type de culture caracté- 
rise la société italienne. 
᾿ UGO VOLLI 


| | Séduction française 


depuis ni ans Le centre Earl 
français de Milan, est obligé | 


ἕν Ν sait φιμοισφημί, sais ambigu, que l 
{ culture est un domaine ou l'autofinance- 
set. 1 lui faut donc des aides extérieures. Le centre 
“culturel français de Milan n'échappe pas à-la règle. En 
1990, notre budget Ëtait de 10-milhions de francs. Les 


subventions de l'Etat français. - — en baisse depuis plu-- 


sieurs annèes τ ne dépassent pas 10 % Ctte somme 
nous permet de payer notre loyer et ἀπε partié de nos 
frais fixes. Les cours de français assurent le fonction 
nement de La bibliothèque et du centre de documénta- 
tion. Nous vivons donc grâce à l'aide d'un certain 
nombre de baïlleurs de fonds. Dans l'ordre, ce. sont : 
les élèves qui fréquentent notre-établissement, les 


spectateurs qui remplissent nos saîles, les niécènes pri-. 


vés, ἰὰ municipalité milanaise-et enfin l'État français. 


En Italie, les-6 entreprises culturelles » ne 
»᾽ Ἐπ᾿ ΤΗΣ, RSS répandu daus touté la péninsule, a des avantages et 


“connaissent pas — où peu — Île système français des 


subventions régulières. La situatian de notre centre . 


culturel pourrait être considérée comme exemplaire. 
Notre structure est des plus légères. Pour réaliser un 
spectacle où une exposition, ἢ nous faut tout trouver, 
partenaires, personnels, locaux et Financements, avant: 
de pouvoir sigoer le moindre contrat. C'est fatigent εἴ 
compliqué, mais assez stimulant. Bien sûr, la tenta- 
tion serait de donner dans le « grandiose ». Les inter- 
‘Focuteurs financiers, publics où bird ne rss 
que devant.un projet particulier. Celui-ci doit répon- 
dre à certaines règles tacites. H ne devra pas être jugé 
Lrop « MOdESIE » : l'Hypoihèse de Pinget, avec F'umi- 
que David Warilow sur scène, n'a pas été jugée assez 
ristasa (voyantc}, El n'a donc pas trouvé de sponsor. 
Nous l'avons montée avec nos fonds propres. Une 


ment est insuffisanè-» dit Patrice Marti- 


opération trop « avant-gardiste » rencontrera les 
mêmes difficultés. 

» Certaines de nos entreprises dégagent -- heureu- 
sement — des bénéfices suflisants pour nous permettre 
des opérations plus périlleuses pour notre budget. 
C'est ainsi que nous organisons chaque année, depuis 
sept ans, la Nuit des publivores, une longue soirée au 
cours de laquelle nous diffusons, dans un lieu spécis- 
lement aménagé, huit heures de clips publicitaires. La 
province de Milan - communiste à l'époque - avait 
subventionné l& première de ces « nuits ». C'était 
alors une sorte de fête de famille de la publicité. Son 
succès fut énorme. Bertusconi l'a financée par la suite, 
La télévision publique italienne, la RAÏ, ἃ pris le 
relais, avec des invités prestigieux comme Edgar 
Morin, Baudrillard ou Eco, qui cominentaient les 
films en direct. La subvention perçue pour cette opé- 
ration en 1988 s'élevait à 50 millions de lires. Cette 
année, fa RAÏ ne peut plus suivre, C'est sans doute 


. Berlusconi qui va réprendre.lke flambeau, mais ça lui 
* coûtera 65 millions de lies. Cette « nuit », outre son 


‘intérêt propre, nous sest à financer, entre autres, notre 
saison de cinéma … -. 
» Ce mode. &e fonctionnement, largement 


des inconvénients. Côté positif, nous y sagnons une 


grements pour nous, La nécessité de défendre une 
programmation devant. des personnalités diverses 
nous oblige à nn effort de réflexion plus grand. Esofin, 
n'ayant ni moyens fixes ni lieux où se poser de 
manière nous pouvons tenter de réaliser 
nos plus folles ambitions. I faut dire que ἰδ cadre 


᾿ milanais est particulièrement favorable aux acroba- 


‘ties. La ville est riche et entreprenante, ses habitants 
sont cultivés, pénéreux et. particulièrement sensibles à 
L culture française. À tel point que « Milano 
aperta », le fonds local destiné aux spectacles étran- 


gers, va, certaines années, pour la moitié à des « pro- 
duits » français. 

» Parmi nos bailleurs de fonds réguliers, on 
trouve, côté français, Air France, Citroën, Rhône- 
Poulenc, Saint-Gobain, Cartier ou Guertain, tous ins- 
tallés en Italie du Nord. Les banques font plutôt par- 
tie d'une association : les Amis du centre culturel 
français. Celui-ci s'adresse aux entreprises françaises 
installées à Milan. Chacune d'entre elles (elles sont 25 
aujourd'hui) verse une cotisation annuelle qui sert. 
indistinctement, à subventionner telle ou telle opéra- 
tion, Nous avons ainsi pu créer l'année dernière, pour 
fêter le bicentenaire de la Révolution française, un 
opéra pour marionnèttes avec la Scala de Milan. 

» Les grands mécènes italiens sont la ΚΑΙ, Ber- 
lusconi, le Corriere della Serre, V'ENI et la Banque 
commerciale italienne. C'est grâce 4 eux et à la muni- 
cipalité de Milan -- le plus gros de nas spansars -- que 
l'on ἃ pu faire venir ici l'Hamlet monté par Chéreau, 
une opération de 500 millions de lires. Pour ce specta- 
cle coûteux, nous avons eu une aide exceptionnelle de 
PAFAA 70 millions de lires (environ 
300 000 francs). Notre prochaine opération d'enver- 
gure, du 18 au 23 juin. sera organisée en liaison 
étroite avec Pierre Boulez : une série de concerts, 
autour de l'œuvre et avec la participation du composi- 
teur fr is. Cette entreprise qui ἑοῦ! 600 millions 
de lires est très périlleuse : le θα que nous devons 
aménager est gigantesque, nous avons de gros pro- 
blémes d'acoustique à régler, le programme est fort 
ambitieux. Pour la mener à bien, nous avons créé un 
club de mécènes, où l'on retrouve la municipalité, le 
Corrierv della Serra, Saint-Gobain et la Banque com- 
meérciale italienne. ΕἸ fallait rassembler, ici, des gens 
qui s'intéressent de manière précise à un projet spéci- 
fique. 1 s'agit donc de mécénat au sens strict du 
terme : nos partenaires assument les mêmes risques 
que nous. 

+ Bien sûr ce système qui est en grande partie le 
moteur de Ja culture italienne a des inconvénients. 


et mécénat lombard 


Les Italiens sont assez au fait du mécénat et cette 
pratique est suffisamment ancrée dans leur mentalité 
pour qu'ils ne la confondent pas avec la publicité. 
Mais il peut avoir des effets pervers. Dans certains 
cas, il favorise ke clientélisme de la part des municipa- 
lités ou des partis politiques, qui sont souvent les plus 
gros bailleurs de fonds. Quant à nous, si nous n'y 
prenions pas garde, nous collerions trop au goût ita- 
lien, Nous avons du mal à trouver de l'argent pour 
présenter un artiste totalement inconnu. Quand je 
suis arrivé ἡ la tête de cet établissement, j'ai essayé de 
promouvoir la chanson française. En vain. Il m'a été 
impossible d'organiser, au début des années 80, une 
exposition consacrée à la Figuration libre. À l'époque, 
les marchands italiens promouvaient la Transavant- 
garde et ils estimaient qu'une telle manifestation 
représentait une concurrence pour leurs galeries. 
Enfin je n'ai pas pu faire venir à Milan {a rétrospec- 
tive Camille Claudel du musée Rodin. Ce genre 
d'écueil limite donc, sur Les marges, notre program- 
mation. Mais mes frustrations, depuis mon arrivée 
ici. se comptent sur les doigts d'une main. 

» Le mécénat est un risque. Risque de voir un 
festival s'interrompre du jour au lendemain, comme 
cejui de New-York, consacré au théatre et financé par 
Pepsi-Cola. Heureusement les ressources du mécénat 
sont en Italie plus diversifiées. Si nos interlocuteurs 
sont changeants, on a toujours l'espoir de les convain- 
cre : les industnicls italiens sont. d'une manière géné- 
ταῖς, plus cultivés qu'ailleurs et cette pratique corres- 
pond à une tradition anciènne, En revanche. je suis 
parfaitement conscient de ce que ma situation mila- 
naise ἃ d'exceptionnel, Si notre cenre culturel est flo- 
rissant, c'est à cause de l'enthousiasme des Milanais. 
C'est aussi parce qu'il est implanté dans une ville 
dynamique et généreuse, Sa situation serait bien évi- 
demment différente s'il était ancrè dans un pays 
moins accueillant. » 

Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX 
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LA GARAGE QUAI PRE BIENNALE 


Au chevet de la vieille dame 


A cinq ans de son centenaire, 

Ja santé de la Biennale de Venise 
n'est pas brillante. 

Dans une Italie en proie 

à la guerre des partis politiques, 
les enjeux de pouvoir priment 
les exigences culturelles, 


dame au glorieux passé, semble inexorable. 

Cette institution, qui est assurément [a plus 
réussie, la plus célébre et la plus fortunée de {a pénin- 
sule, ést victime des soubresauts et des contradictions 
du système politique national. En proie à la guerre des 
partis, l'Italie ne peut qu'engendrer une Biennale où 
la logique mesquine de la répartition du pouvoir pré- 
vaut sur les exigences culturelles. Enfin, je destin de la 
Biennale est profondement lié à la ville où elle se 
déroule. Et Venise, on le sait, est aujourd'hui une cité 
en crise, tiraillée entre les partisans du tout-musée et 
ceux qui voudraient l'ouvrir en grand sur le monde 
moderne. La bataille de l'Exposition universelle de 
l'an 2000 (le Monde du 12 janvier) est au centre de 
cette querelle. 

Pour comprendre le devenir de la Biennale, il 
faut se pencher sur son passé. En 1893, la commune 
de Venise décide de créer une « Exposition artistique 
biennale nationale ». Deux ans plus tard, lors de son 
inauguration, l'exposition est déjà internationale et 
s'est donné un statut démarqué de la Sécession de 
Monich, le mouvement artistique européen le plus 
combatif de l'époque. Entre 1897 et 1899, la Biennale 
couronne des artistes comme Liebermann, von Stick, 
Klimt, Whistler ou Khnopff, mais elle néglige l'art 
français, Si Corot et Millet sont exposés en 190], l'an- 
πόα où une salle entière est consacrée à Rodin, l'im- 
pressionnisme est quasiment ignoré. On note, en 
revanche, un intérêt pour l'art américain (Sargent) et 
russe, avec Répine et Bakst amenés par Diaghilev. 

Il faut attendre 1910 pour que l'impressionnisme 
soit honoré pour la première fois : une salle est alors 
dédiée à Renoir. A la même date, le secrétaire général, 
Antonio Fradeletto, fait retirer du pavilion espagnol 
une toile de Ia période rose de Picasso qui aurait pu 
scandaliser le public. Le pavillon italien, lui, accueille 
une œuvre, l'Assemblée suprême, d'un peintre obscur, 
Giacomo Grosso, Cette évocation d’un cercueil où 
repose un homme entouré de nudités lascives provo- 
que l'indignation du patriarche de Venise, La com- 
mission laïque ne se laisse pourtant pas intimider et le 
tableau obtient le prix de « l'approbation du public ». 
{Cette année-là, 224 000 personnes visitent l'exposi- 
tion. Deux ans auparavant, ils étaient à peine 
100 000. 

En 1920, la propriété du pavillon russe étant 


L déclin de la Biennale de Venise, cette grande 


encore mal définie, Venise eu profite pour accueillir ! 


des artistes d'avant-garde : Archipenko, Larionov et 
Natalia Gontcharova. Quatre ans plus tard, le gouver- 
nement soviétique expose Malevitch et Rodchenko. 
Durant cette décennie, l'art français triomphe avec 
des œuvres de Cézanne, Gauguin, Toulouse-Lautrec, 
Manet, Monet, Degas, et Matisse. 

En 1930, en pleine période fasciste, la gestion de 
la Biennale est retirée à la ville. Celle-ci devient auto- 
nome. Elle est administrée par un comité de cinq 
membres. Malgré la situation politique, la manifesta- 
tion fait preuve d'une grande vitalité, A l'instigation 
du comte Volpi di Misurata, la musique, le théâtre et 
le cinéma viennent renforcer les arts plastiques. Après 
la guerre, cette orientation audacieuse trouvera à 
Cannes, Kassel ou Avignon, de redoutables concur- 
rents. La « fascisation » de la Biennale date en fait 


d’une loi de 1938. En 1940, le sculpteur italien Fer- 


ruccio Vecchi y présente une œuvre à la gloire de. 


Mussolini : l'Empire sort de l'esprit du Duce. Un autre 
sculpteur, l'Allemand Arno Breker, y célèbre 'esthéti- 
que nazie. Si des œuvres de Noïde, Klee, Beckmann 
ou Kirchner étaient jusque-là exposées, cette fois l'art 

ἃ dégénéré » est écarté. En 1942, la Biennale ferme 
ses portes. Elle ne les rouvrira qu’en 1948 avec une 
série d'expositions historiques Ko- 
koschka, Chagall, Klee, Turner, Moore, Rouailt, 
Maiïllo!, Braque, Schiele, Wotruba, Delvaux, Ensor, 
Magritte, Permeke, une superbe rétrospective Picasso: 
C’est anssi l’année de l'ouverture de la Collection 
Guggenheïm où sant confrontés Picabia et Schwitters, 
Kandinsky et Mondrian, Gorky et Pollock. 


- Après la consécration de l'informel au cours de La” 


É ix projet d'Er pos 

ds cts Eine fie pol) En Sun 
… lement d'idées. Ontre le’ statut de 1973: be 
"me mêmé dé k Biennale qui devrait être, ; 
Ἷ radicalement modifié Faut La rattacher 


Musée Corier, Je Palais ducal) on 1er € 
« laboratoire permanent ν᾿ Ὁ L'âciuel’ puivoié j k 

que, qu'il soit municipal; régional ου. national, 
semble pas rl sis ἃ ἃ Bi 


décennie suivante, la Biennale réaffirm 6, en 1964, son 
rôle d'agent de liaison entre la société et. 


l'avant-gärde : elle s'ouvre au pop art et Robert Ras 


chenberg ébtient le Premier Prix. C'est précisément ce. - 


rôle d'agent qui place la Biennale au centre de la 
contestation furieuse de 1968. L'institution devient la 
proie des ntopies les plus diverses. Au lieu de sortie 
plus libre δὰ tremblement de terre, êlle s'ealise dans” 
un engrenage pervers. οὕ. nouveau statut .— 
déplorable -- est rédigé en 1973 pour lutter contre 
« l'art bourgeois, esclave du marché ». Le Comité de 
la Biennale comprend dorénavant dix-ueuf membres 


représentant les nuances du pouvoir politique et syn- . 


dical, système qui. bloque de manière réversible Le. 


” fonctionnement de l'institution. Pendant plus de dix: 


ans, la Biennale va vivre dans l'esprit. de 1968. Exem-" 


ple emblématique de ces rêves éveillés, ce «.happe: . 
ning écologique » de 1976 où 10 000 papilions libérés - 
place Saint- -Marc.. sont immédiatement dévorés par ‘ 
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NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


- | ment. si l'on peut en eff j jui sévèrement l'institu- 
tion. flère ci-contre l'article de Vivianne Di Majoj, ta 
Hienaile d'en demeure pas moins ni βδυ privilégié de 
confrontation-intemationale. Et de découverte, moins 
prestigieux peut-être que la Documenta de Kassel, sa 
grande. rivale, mais plus libéral, puisque chaque pays 
envoie-qui bon lui semble dans son-pavilion des Giar- 
dini . On a pu regreiier le Maintien de τοῖς formule, 
lés sélections de certains-puys étant confiées à ἃ des 
fonctionnaires peu compétents, ou, pour l'Est, à des 

- suppôts de Part officiel, d'exportation ou pas. Or, 
comme.chacun 5811, la situation de ce côté-là ἃ 

changé. Les dérnièrés διαίτας, d'ailleurs, en témoi- 
gaaient déjà... -: 


LES PARTICIPATIONS NATIONALES 


Cetie sünée tente pays “oivrent leurs pavillons : 
les pays.européens, lés pays de l'Est. (Union soviéti- 
que, “Hongrie, Ἀοσαιαρίο, Poe FRE 


preique “centenaire, va une souvelle fois atti- 
M ie, a moitié pendant les journées dé verhis-. 
sage, une foule d'artistes de marchands, de cpnserva- 
teurs. et-de critiques d'art venus du monde entier. 

près quoi εἰς πὰ Hit ἀνα ematcurs d'at contem- 


Eos pes et ai. me RO En % 
ὁ Qu'if y ἢ Venise, -bien a pes 


République démocratique allemande), Israël, l'Egypte, 
le Japon, les Ejats-Unis, le Canada, le Brésil, l'Uru- 
guay, le Venezuela. Parmi les artistes proposés, 
aotons : Anish Kapoor {Grande-Bretagne), Mucha et 
les Bectier (République fédérale d'Allemagne), 
Miralda ( Espagne), Olivier Mosset (Suisse), Jenny 
Hokzer ( Etats-Unis) . 

Quant à la participation de la France — les trois 
architectes : Jean Nouvel, Christian de Portzampatc, 
Philippe Starck, concourant pour la reconstruction du 
pavillon, - Je parti de Jean-Louis Froment esi 

* contesté, 
* Giardiai 


APERTO 


C'est l'un des points forts de la Biennale : une 
ouverture de plus en plus grande aux jeunes génèra- 
tions devenue nécessaire, le rétablissement des prix 
ayant incité Jes pays à envoyer dans leur pavillon des 
artistes confirmés . La section confiée à un comité 
international renouvelé à chaque édition était orches- 
trée cette année par Renato Barilli, Bernard Blistène, 
«Wenzel Jacob, Stuart Morgan, Linda Shearer. Qui ont 


prospection tout particulièrement en Italie et dans les 
- deüx Allemagnes. Mais sept Français ont été retenus, 
- ce qui est bien plus que d'habitude. 
τς # Corderies de l'Arsensl 
AMBIENTE BERLIN 
Autre point fort, en principe. Le projet de présen. 
ter la scène berlinoise, comme était présentée ja scène 
italienne à la dernière Biennale, date d'il y a deux ans. 
I est donc antérieur à l'effondrement du mur. On le 
doit au grand patrôn de la manifestation, Giovanni 
Carendente, qui par là voulait affirmer, « das l'ime- 
minence de l'Europe communautaire, l'importance de 
l'art européen en regard des Etats-Unis ». L'exposition 
séünit les œuvre d'une quarantaine d'artistes travail- 
“last ou ayant travaillé à Berlin, qui ne sont pas forcé- 


justice à des artistes plus âgés. Outre Baselitz εἰ 
Lüperiz, on y trouve en effet Kienholz, Vostell, Mar- 
wan. ‘ 

% Pavillon central des Glardini 


PARTICIPATION ITALIENNE 


Une sélection de dix-sept artistes, qui ae sont 
particulièrement représentatifs ni de la Transavan- 
garde ni d’Arte Povera. Cela change, Laura Cheru- 
bini, Flaminio Gualdoni, Lea Vergine, qui les ont 
choisis, ont ratissé plus large. Ainsi Carlo Maria 
Mariani, peintre de citations, travaillant à l'ancienne, 
a-t-il été retenu aux côtés d'Anselmo, Alighiero e 
βοείας ge nn 

ἃ Pavillon italies, Giardini 


_CHILLIDA 


Hommage de la Biennale au sculpteur espagnol, 
Pan des plus grands sculpteurs vivants, « ur Ulysse de 
d'artisanat du fer, du granit, de l'albâtre ». vous dira 
Giovanni Carendente . En trente sculptures et une 
. Quarantaine d'œuvres graphiques présentées dans le 
s décor de la CaPesaro. À ve pas manquer. 


ἃ Ca Pesero 
% La Biennale, 44 exposition internationale d'ant. θυ 
569. 


titeé leur sélection : « Dimension future », et sem- |?! 
blent avoir trouvé de quoi remplir leur mission de ἢ 


᾿ς ment ceux auxquels on pourrait s'attendre, Ainsi les: 
ES « sauvages » qui ont déboulé à Berlin au début des 
années 90 ne figurent pas dans le panorama, qui rend | GERS Cire 


Le calendrier des désormais 
Le de ttes Perte, cit le 
Jeudensain de notre supplément Arts-Spectacies. 1 


Seulpiures 
néo-classiques 
Pajou, 
David d' 


Houdon,, Rude, 


salle Molien, entrée par ἃ 
Pyramid le, direction Denon, 
Paris 17. TEL : 40-20-51-51. 
Tous les jours, sauf mardi de 
9 heures à à 17 h 45. Noc- 
tunes le mercredi et un lundi - 
sur deux jusqu'à 21 ἢ 45. Du 
23 mai au 3 septembre. 27 F 
{prix d'entréa du musée). 


SÉLECTION PARIS 


ἈΠ fe: 
précolombien 


F L'art des civilisations maya 


Titien, Le Tintoret, Véro- 
nèse, Palma je Jeune, Tie- 
jo, Guardi, Piranèse… 
"onstitué au dix-neuvième 
siècle grâce aux dons de col- 


lectionneurs parisiens. le 
fonds de dessins vénitiens 


Ecole nationale supérieure den 

boeux- -arts, chapelle des 

ms, 14, rue 

80-34-57. Tous | es jour τ 

ous les jours de 

13 heures à 1 res. Jus- 
qu'au 15 je 2 . 


Visionnaire, angoissé, maca- 
bre et burlesque, célèbre 
mais incomplétement connu, 
James Énsor, le peintre d'Os- 
tende qui navigus entre mas- 
carades tristes et cruci- 
fixions, est salué au Petit 

Palais. En une rétrospective 
funissant cent peintures et 
cent cinquante dessins et 


Wincton-Churchi, Paris 3°, 
T4. : Rant Tous leg 
da 1Üheures à HAE 
Visites-contérences 
aime à 12 2 90 UP 
Jusqu'au 22 juliiet. 28 F. 
Charles Garnier 
de 


l'Opéra 
L'Opéra de Paris, depuis 
Forel du Μὲς d'Or- 


notre Ve République aime 
assimiler au seu 
Empire. C'est une façon de 
remettre les pendules à 
l'heure que de replacer son 
architecte, Charles Garnier, 
dans fa réalité : sa vie, son 
œuvre, la profession, ἵν 
concours. 
supplément : νὄιεε ἧς 
Monte-Carlo. dont Garnier 
651 aussi l'auteur, 


Musée Musée d'Orsay. qui Απαιοὶδ. Anatole. 


Pen 14, Mercredi, αι, 
, mardi de 10 houces à . 


18 

à 21h45, diranate de 

ὃ le iundi. AL 10 juin. 
fi, au 

Ὁ Filet d'accès au musée}, 


L'urt détodé 


Les petites lignes noires et 
blanches du code à barres 
iles produits de consom- 
mation sont aujourd'hui 
estampillés titillent, depuis 
quelques temps, la rétine et 
fes méninges d’un certain 
nombre d'artistes. À preuvè 
veue exposition judicieuse- 
la Bourse 


sauf 
18 heures. Jusqu'au 29 mai, 
L'ort prend l'air 


Après une tournée au Japon, 
cent quarante cerfs-volants 
d'artistes font escale à la 
Grande Halle de La Villette, 
115. sont signés Tinguely, 
Leon Polk Smith où Sam 
Francis. 

Grande Halla de La 7 
211, ἂν. Jean-Jaurès, Paris 
18". τάὶ.- 42-40-27-28, Tous 

les jours ΠΗ tundi de 
12 rs ät heures. Jus- 
qu'au , 


D ve lee” 
on av 
XX° clècie 

Le Moyen Age a inventé le 
tableau muitipie à volets 
mobiles ou fixes, pour les 
besoins du cuhe, par besoin 
d'images. Après deux siècles 
d'oubit, le dix-neuvième siè- 
cle en a exploité les δε 
sources à diverses fins : 
faisait fureur chez les cn 
phaëlites es chez les uabis. 
Le vingtième siècle parfois y . 
a rocauts. pour combiner des 
figures, où raconter des his- 
toires de formes, où mettre 
en forme des aires abstraites. 
Le Louvre en présente ὑπὸ 


27 τοῦὶ au 30 septembre, TEL : say. est devenu l'archétype 
G. B. | du dix-neuvième siècle que . 
ΧΧΧν SALON DE MONTROUGE 9 MAI - 6 JUIN 
SES ART LR er ΔΝ ET 
peinture, sculpture, dessin, travaux sur papier, e 
F. GARCIA LORCA Mario SIRONI 
16 Mai - 30 Juin 1990 et “Un printemps italien” 
21 jeunes arÿstes haliens 


2, av. Emile Boutroux - 32, rue G, Péri - 10/18ht, Li - 46 56 56 34 
{M° Pie d'Oriéans - Bus 68 - 188 -126) 


ENTRÉE GRATUITE 


ΕἸ 


CASA DE ESPANA 


CENTRE CULTUREL 


AIR INTER ..... 


LE VISAGE 
DANS L'ART 


CONTEMPORAIN 


Maqueites F 7: x des pre gour le pavihon de de 12 France. | | ᾿ ᾿ | ᾿ TOUS ÉROQUES jusqu” au 3j juin 1990-11h-19h 
ἐ iennale 
5. 57 De-haut en bas : Jean: Nouvet, bre 
Christian de Portzamparc, en vente en fbroirie : Musée du Luxembourg 


. 19, rue de Vaugirard - Paris VI 


36 Le Monde e Jeudi 24 mai 1990 ose 


τὸ 


soisantaine, d'hier à aujour- 
d'hui. 

Musée du Louvre, haïl Napo- 
féon. entrée par ἰ8 mide, 
Paris 1". Tél. : 40-20-51-51. 
Tous les jours sauf mardi da 
12 heures à 21 h 45. Visites- 
conférences les lundis et mar- 
credis à 19 h 45, Les vendredis 
à 15 ἢ 30, Jusqu'au 23 juillet. 
25 F, possibilité de billets cou- 
plès avec le ticket d'entrée au 
musée. 


Rodin 

5: ses ES 3 
le portrait 

photographié 


Cent cinquante-quatte pho- 
tographies d'atelier le plus 
souvent anonymes. parfois 
dues à Steichen, Coburn ou 
Nadar, Où l'on découvre, 
auprès du maitre au travail. 
les modèles professionnels, 
les personnages 1llustres et 
Ια amis qui ont posé pour 
ui. 

Musée Rodin, hôtel Biron. 
77, rue de Varenne, Paris 7". 
Tél. : 47-08-01-34. Tous les 
jours saut lundi de 10 heures à 
Η ù 45. Jusqu'au 3 juin. 


Thomas Schüite 


Des sculptures qui font pen- 
ser tamêt À des maguctiles οἱ 
tantôt à des monuments ; 
des aquarelles ὁ des cérami: 
ques de Fruits εἰ legumes, qui 
traitent de la nature morte, 
bien morte : des pointures 
emblématiques sur coton : à 
chacun de se débrouiller 
avec l'œuvre protéiforme de 
ce jeune artiste allemand, 
qui se plait à organiser son 
œuvre en réseau ouvert de 
significations. 
Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, ARC, 11. av. du 
Président-Wilson, Paris 16». 
TA. : 47-23-61-27. Tous les 
ju sauf lundi de 10 heures à 
7h30, mercredi jusqu'à 
20 h 30. Visite commentée 
ratuite les jeudis à 
Ἢ pare Jusqu'au 24 juin. 


Tire la langue, 
ou les irréguliers 
du langage 


De Pierre Alcchinsky à 
Robert Willems. une ven- 
taine d'œuvres réalisées cn 
Belgique depuis la fin du siè- 
cle dernier, nutamment de 
dadaïstes, de surréalistes ct 
de gens de Cobra, qui sc sont 
amusés à faire déraper les 
mots dans le domaine des 
images el vice versa. 


Centre Waflonie-Bruxelles à 
Paris, Beaunord. 125-127, rue 
Saint-Martin, Paris 4, Tél : 
42-71-26-16. Tous les jours 
sauf lundi de 11 heures à 
3 Cou Jusqu'au 31 août. 


33° Salon 
de Montrouge 


L'Italie est à l'honneur, celle 
année, au Salon de Mont- 
rouge. νὸς un hommage à 
Mario Sironi 1885-1961) 
d'une part: avec. d'autre 
part, une exposition réunis- 
sant une vingtaine de jeunes 
anistes de Milan, de Flo- 
rence. de Rome. 

Centre cultur artistique, 
2, avenue Emile-Boutroux, 
Montrouge. 92120. Tél. : 46- 
56-56-34. Tous les jours da 
10 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 6 juin. 


Kees Van Dongen, 
le peintre 


Ce Français d'origine holtan- 
daise ne [αι jamais teau en 
odeur de sainteté. Autour de 
1910, on crouva ses sujels 
obscènes et. plus lard, qu'il 
cédait à la facilité en ne pei- 
gnani plus que des mondani- 
tés. Εἰ on faillit l'oublier, 
Oublier fa fougue. la har- 
diesse de la paictie comme 
l'audace des cadrages du 
faux vrai fauve qu'il ἃ te. 
Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11, av. du Prési- 
dent-Wilson, Paris 16°. Tél. : 
47-23-61-27. Tous les jours 
sauf lundi et jours fériés de 
10 heures à 17 h 40. mercredi 
jusqu'à 20 ἢ 30. Jusqu'au 
17 juin. 15 F. 


Joseph Wright 
of Derby 


Joseph Wright. peintre 
anglais du dix-huitième sié- 
cle peu connu en France, se 
plaisait à peindre des sujets 
nouveaux. par exemple des 
svènes_ scientifiques, qu'il 
associai à un traitement pic- 
tural de ta umière à la Cara- 
vags, justement sans équiva- 
lent au siècle des Lumières. 

Cette première rétruspective 

d'envergure rassemble qua- 

tre-vingts tableaux οἱ une 
trèntaine de dessins, 

Grand Palais. av. W.-Churchill, 
il. Clemenceau. av. GakÉisen- 
ower, Paris 8". Tél. : 42-89. 

54-10. Tous les jours sauf 

mardi de 10 heures 

20 heures, mercredi J' qu'à 

Ξ cr Jusqu'au 2: 


GALERIES 


Eten) 


Gvillaume Bijl 


Le travail de ce Belge consiste 
à installer, dans les lieux de 
l'a, des salles de gyrnasti- 
que. d'hépitaux, ou de maga- 
sins. si bien que l'wil s'y 
trompe. Cest drèle et un peu 
plus que cvla Voir au 50. rue 
de Lappe, où Β}} ἃ sévi. 
Galerie Claire  Burrus. 
30-32. rue de , Paris 11». 
Tél. : 43-55-26-90. Tous les 
jours sauf dimanche er lundi de 

Ὁ ἢ 30 à 19 heures, samedi de 
11 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 4 juin. 


Max Bill 


Denise René, lidele à ses 
options de toujaurs. CAPE 
des peintures οἱ des xulpturcs 
de Max Bal. ce suiéran ds 
Fabstraction pure, qu est l'un 
des derniers iemenns de l'aven- 
ture du Baukaus “Ὁ Dessau. 


où il à aurapé le goût de la 
recherche plastique et des 
« bonnes formes ». 

Galerie Denise René. 196, bd 
Saint-Germain, Paris 7". Tél. : 
42-22-77-57. Tous les jours 
sauf dimanche de 10 heures à 
13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 24 juin. 


Camille Bryen 


On ne parle plus beaucoup de 
ect artiste singulier disparu en 
1977, un pote de l'objet, des 
mots εἴ des couleurs pour qui 
Fewrcice du dessin comme de 
pointure signifiant avant tout 
übente. 

Galerie Caïlu Mérite. 17, rue des 
Beaux-Arts, Paris 6". Tél. : 46- 
33-04-18. Tous les ἡ sauf 
dimanche et lundi de 13 heures 
à J9heures, samedi de 
10 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 9 juin 


Anthony Caro 
à Tandis que La galerie de la rue 
de Tébheran propose une 
grande pièce récente cn quatre 
parties et des petits assem- 
blages d'Antony Caro. sur l'Es- 
planade de la Défense, l'EPAD 
accueille (pour plusieurs mois) 
After Ojvmpia, une œuvre en 
acier rouillké particulièrement 
impressionnante de cet excel 
{ent sculpteur anglais. 
Galerie Lelong, 13-14, rue de 
Téhéran. Paris &. Tél. : 45-63- 
43-39. Samedi er dimanche de 
1 heures à 19 heures. Jus- 
qu'eu 26 mai 


Jean Degottex 


Les Reponrts, soit une sure ὧς 
grandes τοῖον noires brossées 
large. dont les fonds crus tra- 
sailles por la caille affleurent à 
la surface. Degoitex fes ἃ 
peintes 1977 et 1981. 
Ëlls sont inédites à Paris. 
Galerie de Francs, 50-52. rue de 
là Verrerie, Paris 4". Tél. : 42- 
74-38-00 Tous les jours sauf 
dimanche et lundi ce 10 heures 
à 19 heures. Jusqu'au 16 juin. 


Bernard Faucon 


Dans leurs habits d'éroquz. 
oarlois portes par l'auteur 


EN AVANT-PROFOS DU FILM, 
PRÉSENTATION DE DOCUMENTS INÉDITS 
SUR JEAN VIG9, 
L'ATALANTE ΕἸ SON ÉPOGUE. 


EXPOSITION D'ART 
CONTEMPORAIN 
SOVIETIQUE 


23 MAI - 15 JUIN 


3. place Furstènberg, Parrs 5 


Ouv. du mardi au samedi 1:19 Π 


lui-même. les quatre-vingl- 
{rois mannequins qui ont fait 
la norarièté de Bernard Fau- 
von. posent devant un MUr qu, 
dans une lumière douce el 
tamisée, pour une ultime 
farandole avant leur départ 
pour le Japon. Îls ont. en effet. 
été acquis par un mue de 
Kyoto. 


du , 
Tél. : 42-17.38-24. Tous (es 
sauf 


jours à 
13heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 9 juin En. 


Alain Fleischer 


Coruraction tout à la fois du 
décor ‘je Bim. du cadre pho- 
togaphique et de la Fi pè- 
lurak, cette muse en abime de 
l'image par elk-mème inverse 
10 processus du voyeurisme. 
Cest l'odalisque d'ingres pro- 
dans des appariements 
€ ui d'un malicieus clin 
d'œil 2pis K locataire chez lui. 
Galerie Michèle Chomette, 
25. re Paris 3. 
Téi. : 42-78-05- Tous_fes 
Γ sauf manche et kndi de 
4 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 6 juin. 
Michel σας 


Sa peinture est depuis toujours 
un travail sur La mémo et le 
semps. Indissociables du fond 
des ταδίσσαν, les tres et les 
choses prennent forme comme 
de tointams souvenirs. fente 
ment, Mais IMpérieuscment. 
mis au jour. La matiere bros 
Ξὸς fargs est belle. 


. Tel. : 43- 


Photographies contre 
gciniures : les phies 
Ont eté prises par le cinéaste 
Dennis Hopper : les peintures 
ont ἐπε faites par les srtistes 
figurant sur fes photus : Blake. 
Hockacy. Johns. CHdenburg. 
Rauscnnberg, Warnok… 
Gaterie Boulakra rive droite. 
30. rue de Miromesnil, Paris 8». 
Tél. : 47-42-55-51. Tous les 
jours sauf dimanche de 10 à 30 
ἃ 12} 90 et de 14 heures à 
19 heures, samedi εἰ lundi de 
fé heures à 19 haures. Jus: 
qu'au 15 jum. 

André Lanskoy 


Ex ce Français d'ongire rase 
disparu en 1978, l'exposition 
propose un choux de peniuns 
depus les premieres abgrac- 


. Picobie aimait 


plutôt les voitures 


de sport. Mais la 
: ἐν 


tions de F'après-gucrre jusqu'en 
1960. Où les couleurs fortes 
s'arrangent entre-elles pour 
rendre plus lumineux les noirs 
qui les sous-tendent. 

Galerie Louis Carré, 10, av. de 
Messine, Paris 8’. Ték : 45-62- 
57-07. Tous les jours sauf 
dimanche de 10 heures à 
12h30 et de 14 heures à 
18 h 30. Jusqu'au 13 juillet 


Le Belvédère 
Mandiarques 
Mandiargues et ses pcintres. ὦ 


Cet hommage situe le champ 
des options artistiques de 


l'écrivain, qui es vaste εἰ let.) 


s'étend. au-delà du surréa- 
lisme, auquel il à été étroite- 
ment mêle, à toute forme de 
création « subversive ». Par 
υὑπεπιρὶς, à l'art maniériste et à 
Fœuvre de Jean Dubuftet. 

Gslerte Artcurial, 9, av. Mati- 
gnon, Paris 8-. Tél. : 42-99- 
16-16. Tous les jours sauf 
dimanche et lun de 10 h 30 à 
19h15. Jusqu'au 13 μος, 


Ger Von Elk 


Les œuvres rècentes d'un 
artiste qui joue ave les 
thèmes de La peinture tradi- 
tionnelle. Après les bouquets 
de fleurs, les paysages. Les por- 
trans et les natures mortes fa 
mandes, le voici qui plonge 
dans.le romantisme et l'appel 
de la nature. Non sans 
humour, non sans tendresse. 
D'où l'ambyuñté de son œuvre 
prise nur Lradilion et moder- 
nisme, 


sauf dimanche et lundi de 
14 heures à 19 heures, samedi 
de 11 heures à 19 beures. Jus- 
qu'au 30 jun. 


Maîtres français 
XIX--XX- siècle 


Cest devenu un rituel : cha- 
que année. a la mème ἐροῦσι 
Robert ct Manuel Schmit μιν!» 
tent Les amateurs d'an à vomir 
découvrir. dans leur galerie, 
quelques menalles de maîtres 
du dicncuvième εἰ du ving- 
uème siècle qu'ils unt débus- 
qués. Cela, depuis vingt-cinq 
ans. Pour fêter cet anniver- 
saire. ds ont dentandé aux cok 
lcctionnvurs de leur prêter les 
chefe-d'euvre acquis Chez 
eux : ici un Dekeruis, A un 
Dogs. ὦ ὰ un Malisse où un 
Souine. 


essence, 


‘en 1940, n'est-ce 


pas... Voici done, 
sur son « potit 
by », l'artisté, ce 
dadaïste de 


nd, 
qui aimait la vie et 
les expériences 

icturales pertur- 

atrices. La gale- 
rie Imbert iul 
consacre une 
exposition rétros- 
pective. [Didier 
Imbert Fine . Art, 
19, avenue Mat{i- 

non, 75008. 

él. : 45-62-10-40. 
Jusqu'au 15 juil- 


iGalerte Schmit, 396, rue 
‘Saint-Honoré, 


, Paris 1». Tél. : 
42-60-36-36. Tous les jours 
sauf dimanche de 9 ἢ 30 à 
12h 30 et de 14 heures à 
18 h 30, samedi de 10 heures 
à 18 h 30. Jusqu'au 18 juil- 


. 
De Jane Harlow à Reagan. 
les figures mythiques de la 
société américaine, repré- 
sentécs par des mannequins 
de cire, sont l'objet d'une 
amusante réflexion sur le 
fectice, le réel et l'illusion. 

Galerie Urbi et Orbi, 48, rue 
de Turenne, 2" étage, escalier 
B, Paris 3". Tél. : 42-74. 
56-36. Tous les jours sauf 
dimanche er lundi de 
13 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 31 mai. . : 


RÉGIONS 


Nîmes 
Alberola 


Il peint, mais, en artiste 
marqué par Marcel 
Duchamp, il est hanté par 
l'idée de la fin de la pein- 
‘ture. Son errance à travers 
l'histoire de l'art et l'art 
{populaire ses déplacements. 
d'un continent à l’autre, 
d'un mode d'expression à 
C'autre, ne facilitent pas l'ap- 
jproche de son œuvre person- 
nelle, énigmatique, déchirée. 
Qui est présentée à Nimes 
en quarante-six peintures εἰ 
une dizaine de dessins 
depuis 1981. 

Musée des Beaux-Arts, me 
Cité-Fouie, 30033. Τόϊ. : 68- 
78-73-47. Tous les jours de 
Jheures à 12h 30 et de 
14 heures à 18 heures. Jus- 


. φίδι 10 juin. 
Le Havre 


ΒΕ! Culbert 
Néons. et lampes sont les 
matériaux de prédilection 


dres, qui avec eux cherche à 
éclairer sous un jour inat- 
tendu des objets ordinaires 
«els que bidons, tables, 
valises et sièges. ; 
Musée des Beaux-Arts, bouie- 
vard Kennedy, 78600. Tèl. : 
35-42-33-97. Tous les jours 
saaf mardi de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 24 juin. 


Le Bkme 

Jeunes créateurs 

à suivre 

Ils sont trois par région : un 
peintre et deux sculpteurs. 
ou deux sculpteurs et un 
peintre, sélectionnés par des 
conseillers artistiques, des 
journalistes, des directeurs 
d'évoles on de centres d'art: 
Pour une promenade à tra- 
vers la France des jeunes 
créateurs. Une idée de la 
revue Eighry. 


Art Bree, Concra- 


Espace 
. miers, 36300. Tél. : 54-37- 


40-16. Tous les jours de 
14 haures à 19 heures. Jus- 
qu'au 10 juin. 


Rennes 
Le spectaculaire 


Où l'usage des instruments 
du spectaculaire produisent 
du spectaculaire, parlent aux 
yeux, en imposent. Avec 
Rebecca Horn, EFP, Nick 
Kemps, Claude Lévèque, 
Raoul Marek, Juan Munoz, 
Emmanuel Saulnier, Haim 
Steinbach, Jean Vercruysse. 


Galerie d'art et d'essai, bibllo- 
thèque intaruniversitaire, 
5, avenue du Professeur- 
Léon-Bernard, 35040. Τέϊ. : 
99-33-52-44. Tous les {ours 
sauf dimanche de S heures à 
19 héures, samadi de 
9 heures à 12 heures δὲ de 


.13 30 à 17 ἢ 45. Jusqu'au 


3j ΄- 


Nancy 
Matisse, 
l'art du ivre, 


Depuis le Mullarmé (1932), 


l'intégrale des ivres illustrés - 


par Matisse, ainsi qué 


“diverses publications aux- ὁ 
quelles il a participé. Tous ἡ 
.jours avec cette idée de 
« prendre un espace clos de. 
. proportions très réduites et ἢ 


ἐπὶ donner pur ke seul jeu des 


coufeurs γι des lignes des 
dimensions infinies ». 
Musée des Beaux-Arts, place 
Stanislas, 54000. Tél. : 83- 
37-65-01. Tous les Jours sauf 
lundi matin et mardi de 
10 h 30 à 18 heures. Jus- 
qu'au 30 juin. 

Calais 

David Νασῆ 


τὸς chêne et dé frêne, les 
_sculptures d'un Anglais un 


rien romantique. à qui 
arrive de travailler « le bois 
sur pied », in situ, là où il 
vit, au nord du Pays de 
Galles, mais aussi de culti- 
ver les souches et les 
branches coupées, aus- 
quelles il confère volontiers 
des formes anthropomor- 
phiques. ᾿ 
Musée des Beaux-Arts, 
28, rue de Richelteu, 62100. 


- T&L : 21-46-62-00. Tous les 


jours souf mardi de 14 heures 
à 17 h 30. Jusqu'au 2 juin, 


Saint-Paul- 
de-Vence _ 


Jean-Paul Riopelle 


Un grand peintre canadien, 
en cinquante peintures de 
grand format, ainsi que des 
pastels, des fusains, des col 
lages, d'hier et d'aujour- 
d'hui, Ἂν 
Fondation Masght, 06570. 
τὸϊ. : 99-32-81-63. Tous les 

de 10 heures à 12-h 30 
et de 14h 30 à 18 heures. 
Jusqu'au 25 juin. 


Troyes 
Louis Sout te “ 


Louis Soutter, violoniste et 
dessinateur né près de Lau- 
saane en 1871, est mort en 
1942 dans un asile de vieil- 
lards où il avait été placé 


- contre son gré, vingt ans 


auparavant, sa famille ne 
supportant plus ses excentri- 
cités, ses dettés, ses troubles 


τ psychiques. L'importante 


rétrospective de Troyes rés 
nit dessins, peintures et 
livres illustrés conservés 
dans les collections suisses. 


de ce néo-Zéandais de Lan”? Sueéhune. 10000. 


Saint-Plerre, 10000. Tél. : 
25-80-57-30. Tous les jours 
sauf-merdi de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 11 juin. 


Valence 
Mark di Suvero 


Valence a livré ses places, 
ses rues, son. musée, au 
sculpteur. américain Mark 
Di Suvero. Comme naguère 
Chalon-sur-Saône, qui fut et 
reste un des porfs d'attache 
de ce manipulatéur de pou- 
irelles dont la création est 
toujours un rapport de 
forces tendues dans l'espace 
monumental. . 

Espace urbain de Vatence, 
Musée, Médiathèque, CRAC, 
26000. Tous les jours de 
14 heures à 18 heures, mer- 
credi, samedi, dimanche de 
9 heures à 12 heures. Jus- 
qu'au 31 août. 


Chaumont . 
Toulouse-Lautrec 


Pour la première fois réunie, 
la collection complète des 
trentè affiches de Toulouse 
Lautrec. . 
Bibliothèque municipale da 
Chaumont, 87, rue Victoire- 
de-la-Morne, 52000. Tél. : 
25-32-37-48. Tous les jours 
sauf lundi de 15 heures à 
18h45 Jusqu'au 28 juillet. 


Angoulème 

Tomi Ungerer.. 

Des « Mellops » destinés 
aux enfants, au « Fornicon » 
plutôt pensé à l'usage des 
adultes, ἀπὲ « 3Fspective » 
des ouvrages illustrés de 
Tomi Ungerer, un Alsacien 
terriblement caustique, qui 
s'est mis au vert en Irlande, 
après avoir vécu à New- 
York et au Canada. 
« 33spective », parce qu'y 
sont présentés, en 33 livres, 
33 ans de publications. 
Centre Saint-Martial, boule- 
vard Berthelot, 16000. F&. : 
45-96-49-45..Tous les jours 
sauf dimanche et lundi de 
12 h 30 à 38 h 30, Jusqu'au 


30 mai. 
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HAUSSE SENSIBLE DES INVESTISSEMENTS EN 1989 


Les groupes financiers 
croient plus que jamais 
à l'avenir du cinéma. 
Les prodactanrs rêvent 

oppement et de conqu 
Mais pendant ce temps, aol 
les films américains règnent 
toujours sur le marché. 


UE de La Croisette, la crise qui affecte le 
cinéma français depuis plus de six ans prend 
des allures de paradoxe . On n'a jamais vu au 
Festival de Cannes axtant de banquiers et d'investis- 
seurs prêts à jouer au poker du film. La fréquentation 
des salles obscures ne cesse de chuter depuis 1982 
taodis que l'argent afflue vers la production : 2,8 mil. 
liards de francs en 1989, soit 13 % de plus que l'année 
précédente. Les groupes financiers qui se contentaient 
Jusqu'à présent de spéculer sur les valeurs sûres de 
catalogues de films et leur vente aux télévisions, pren- 
sent le goût du risque et se disputent le capital des 
sociétés de productions, Dopés par ces surenchères, 
les professionnels du septième art ne parlent plus que 
de développement, ne rèvent plus que de conquête. 

M. Nicolas Seydoux résume parfaitement cette 
ferveur collective : « Je crois profondément à l'avenir 
du cinéma. Au moment même où la 1élévision va am. 
liorer la qualité de ses images et augmenter le nombre 
de ses programmes, le cinéma reste le seul véritable 
promoteur du désir. Ce désir qui pousse les spectateurs 
vers la salle, suscite des jugements passionnés et l'envie 
de revoir l'œuvre des années après, à la télévision ou en 
vidéo. Le cinéma français est en passe de surmonter la 
crise de la fréquentation parce qu'il sait Jaire aujour- 
d'hui, au lieu de petits films produits par et pour la 
télévision, des œuvres ambitieuses destinées aux salles, 
et des salles équipées pour recevoir ces œuvres, Nous 
avons retrouvé noire vocation : être les Hédiard, les 
Fauchon, les Vuirron de l'image, face au supermarché 
du petit écran ». 

Le Pdg de Gaumont lance pour septembre une 
augmentation de 200 millions de francs de son capi- 
tal. Des sommes qui viendront soutenir un patient 
travai} d'artisan : pas beaucoup plus de films mais des 
productiôns à gros budget, capables de séduire un 
vaste public. Après le Grand Bleu, Nikita, sortiront 
bientôt les adpatations de Pagnol. Mais si Gaumont 
veut continuer à améliorer ses salles françaises, Nico- 
las Seydoux, échaudé par ses échecs en Italie et au 
Brésil, ne songe plus, pour le moment à s'installer 
hors des frontières. 

Cette aventure de l'internationalisation, c'est 
UGC qui la reprend aujourd'hui, appuyée sur-son 
Puissant actionnaire, la Compagnie générale des eaux 
et le premier porteleuille français de droits audiovi- 
suels, UGC DA. Après l'implantation réussie en Belgi- 
que, la société ouvre des salles à Moscou et compte 
bien disputer aux Américains le grand marché des 
pays de l'Est. Troisième grand nom du cinérua fran- 
çais, Pathé est aujourd'hui en pleine épopée finan- 
cière. San nouveau propriétaire. Gian Carlo Paretti, 
tente d'avaler la Metro Goldwyn Mayer. Mais l'opéra- 
tion piétinne. semble paralyser tout investissement en 
France et risque de faire basculer tout le groupe dans 
les bras du géant américain Time Warner. 

La poussée de croissance n’est pas l'apanage des 
plus grands groupes. M. Marin Karmitz, lui, mobilise 
les actionnaires de ja Compagnie européenne de 
droits (la Compagnie financière de Suez, le Crédit 
agricole. Elf, le CIC, etc.}. De quoi débloquer sur deux 
ans 70 miflions de francs qui viendront s'investir dans 
les trois prochains films de Claude Chabrol (dont 
Madame Bovarv) et ceux de Krzystof Kislowski, le 
réalisateur du Décalague, Jean-François Lepetit, heu- 
reux producteur du Grand Chemin ei de Trois 
hommes et un couffin, ouvre un tiers de son capital à 
la Caisse des dépots. la Banexi (BNP), le GAN et la 
Financière CIC. « Ces actionnaires vont me permettre 
d'intensififier ma production cinéma et télévision, de 
continuer à cravailler vec les Américains pour la suite 
de Three men and a baby, explique-t-il. C'est une pre. 
mière étape dans mon développement. D'ici ἃ ciry ans, 
da restructuration du cinèma Jrançais va s'intensifier, 1 
sera temps ulurs de négocier des ulliances avec les 
grands pôles qui auront émergé ». 

Soutenu par la Caisse des dépôts. Initial Groupe 
a bâti un scénario de développement original autour 
d'iDA, fe croisième portefeuille de films en France 
derrière celui de Gaumont et d'UGC. M. Jean Cazes, 
son opérateur. a négocié des accords d'échanges de 
droits avec des gros producteurs italiens, allemands et 
espagnols. Ces échanges facilicent la circulation des 


La fièvre des produ 


films, créent des solidarités entres producteurs euro- 
péens qui se transformeront, le cas échéant. en liens 
plus organiques. 

À travers toutes ces stratégies de croissance. on 
voit se dessiner une nouvelle géographie du cinéma 
français. Petits et gros producteurs se placent dans 
l'orbite de quelques grands pôles financiers qui 
croient fermement à la rentabilité du secteur et sont 
prêts, tout en respectant sa logique artisanale, à lui 
donner les moyens nécessaires pour développer des 
projets et mieux commercialiser les œuvres. Les 
chaînes de télévision privées et leurs actionnaires ne 
veulent pas rester à l'écart de cette restructuration. Le 
groupe Bouygues vient de créer un filiale de prodcu- 
tion de longs métrages. Havas, qui ἃ renoncé à s'asso- 
cier sur ce terrain avec le leader des travaux publics, 
s'apprête à faire de même. 


ABUS DE POSITION 
DES PRODUCTIONS AMÉRICAINES 


Canal Plus investit aux Etats-Unis et plaide, en 
France, pour un rapprochement entre producteurs de 
cinéma et chaînes de télévision. Cette profession de 
loi a soulevé, à Cannes, une véritable levée de bou- 
cliers de tous ceux qui craignent de vair fausser les 
fragiles équilibres du marché (ke Monde du [9 mai). 
Mais d'autres producteurs se montrent plus nuancés . 
« L'initiative de Canal Plus a le mérite de nous forcer 
à réfléchir et à trouver de nouvelles solutions au Jinon- 
cement du cinéma, explique Jean-François Lepetit. Le 
système français avec ses quotas, ses éuhiers des 
charges, ses aides publiques finit par ressembler à une 
série de guichets plus ou moins automatiques qui selé- 
rose l'imagination et enferme la production dans nn 

réseau de contraintes. Nous avons. ate mains. cinq ans 
de rerard sur οὐ qui se passe uux Etats-L'nis 


2. DÉCOUVERTES - 


PLOTN 


(Κ, 5} 


Cteurs français 


ACTUELLEME 


Le bel optimisme des producteurs ne suffit pas à 
faire oublier Les nuages qui s'amoncellent toujours sur 
les salles de cinéma. Grâce à Cyrano, Nikira, Milou 
en mai et quelques autres. le fflm français ne devrait 
pas faire une trop mauvaise annèe mais la production 
américaine règne toujours sur les écrans 155 du 
marché l'an dernier). Au poiet quelque fois d'abuser 
de sa position dominante, Nombreux sont les distri- 
buteurs français qui se plaignent de ne plus pouvoir 
accéder eux salles ou de voir leur film retiré prématu- 
rément de l'affiche pour laisser la place au dernier 
produit américains. 

Les exploitants qui se batient. plusieurs mois à 
l'avance. pour obtenir des copies de Batrun ou des 
avenairiers de l'arche perdus qui arrivent en France 
précédés par leur succès aux Etats-Unis. spéculent 
plus rarement sur le succès de Crrane, Les distribu- 
teurs américains. de leur coté, disposent d'une masse 
de films pour inonder {es safles et ne s'en orivent pas. 
Une semaine avant l'ouverture du Festival de Cannes, 
plus de douze titres américains se sont bousculés sur 
Paris, ne laissant qu'une maigre chance aux aursiders 
nationaux, 

« Gräce à Uuited International Pictures qui 
regroupe la distribution en Europe de touts les films de 
MGM, Universal er Paramount, les Américains elle 
vent facilement foire pression sur les salles, explique 
M. Pascal Rogard. responsable de la Chambre svndi- 
cale des producteurs. ΕἸ Les cirestits françuis ne pete 
vent leur résister. Mais pourguoi 16 en Frènce 
l'existence d'un dl consortium que là lation ansè- 
ricaine, elle.méme, considererait sur son propre terri- 
toire comme une atrinte à ἰὼ concurence “ας L'arpu- 
ment ne laisse pas indifférent M, Jack Lang. Le 
ministre de la culture ἃ menacé, le 20 mai au Grand 
Jury RTL-Le Monde, de resirer au films américains le 
bénéfice de l'aide au rirage des copies si cette pression 
sur les salles continuait. 

JEAN-FRANCOIS LACAN 


NT 


πες 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La liste complète des films eu exclusivité et des 

ndes reprises paraît désorraais dans fe Monde 

ju mardi (daté mercredi} soit la veille de notre 
supplément Arts-Spectacies. 


L'Aventure 
extraordinaire 
d'un p 
peu ordinaire 
de Phüippe Clair, 
avec Aldo Maccione, 
Laura De 


Vitlorio. ohscur comédien 
rentre à Paris en attendant 
un hypothétique contrat. lt 
nè retrouve qu'un 3pparic- 
ment vide, déserte par 51 
chère οἱ tendre épouse. IE lui 
faudra s'envoler jusqu'au 
Venezuela pour retrouver sa 
petite famille. Avec Alda 
Maccione. 

VO : Forum Orient Express, 
handicapés, 1" (42-33. 


42-28) ; Gevrge V. 8° 145-62- 
41-46]. VF : Rex, 2" (42-36. 
υ. 


capés, 8° {45-74-93-50]} ; 
Pathé Français, S- (47-70- 
33-88) : U.G.C. Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-58] ; Fauvatte, 
handicapés, 13. (43-31- 
56-86) : Gaumont Alésia, han- 
dicapés, 18» {43-27-84-50] ; 
Gaumont Convention, 15 (48- 
28-42-27} ; Pathé Wepler ἢ] 
lex-Imagas], 18" (45-22- 
47-94} ; Le Gambetta, dolby, 
20- (46-36-10-96). 


Deux Flics 

à Down Town 
de Richard Benjamin. 
avec Anthony Edwards, 
Forest Whitaker, 
Penelope Ann Miller, 
Jos Pantoliant, 


David Clennon, 
Art Evans. 
Américain {1 h 43). 


fs sont flics, équipiers, οἱ [2 
vie trépidante et dangereuse 
du quartier le plus mal fimé 
de Philadelphie les rendra 
lorcément copains. 


VO : Forum Orient-Exprass, 
handicapés, 15" (42-33. 
42-26) ; George-V, 8. (45-62. 
41-46). VF : flex, dolby, 2° 
t42-36-83-93) ; Pathé Fran. 
çaïs, dolby, 8’ 10-33-55] : 
U.G.C. Lyon-Bastille, 12° [43- 
43-01-58) : Fauv 3e (43- 
31-56-86] : Mistral, 14 (45. 
39-52-43) : Pathe Montpar- 
nasse, dolby, 14° (43-20. 
12-061 : U.G.C. Convention, 
15" (45-74-03-40j : Pathé 
Wepler LE {ex-Images}. 18° 
(45-22-47-94) : Le Gambetta. 
δοίδγ, 20" (46-36-10-96]. 


Je t'ai dans la peau 
de Jean-Pierre Thorn, 

avec Solveig Domrnarän. 
Philippe Clévenot. 

Aunxa Prieto, 

henri Serre, 

Français (1 ἢ 58). 


Une saga - encore! - des 
Français de 1950 à un certain 
4G mai SET. ὁ travers La vie 
dé Jeanne, religieuse, leader 
syndicaliste et féministe, 
maitresse d'un prütre-ouvrier. 
Le film est présenté dans la 
section « Perspectives du 
cinéma Français » à Cannes, 
Pathé Hautefeuille, 6: (46-33- 
78-381 : Gearga V, 8 (45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens, 14 
143-20.32-20). 
mnt 


Nouvelle Vague 
de Jean-Luc Godard, 
avec Alain Delon, 
Domieiana Giordano, 
Roland Amstutz, 
Laurence Cate, 

jeu Dacgmine, 


ristophe Odent. 
Franço-suisse (1 ἢ 25}. 


Voir autre photo fégendéce 
Page svt. 

Forum Horizon, handicapés, 1= 
145-08-57-57):  U.G.C. 
Odéon. ὃ’ 142-25-10-30) : 
U.G.C. Montparnasse, 6° (45- 
14.94.94) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° {43-59-92-82} ; 


95-40] : 14 Juillet-Bastille, 
11° 43-57-90-81) ; 14 Juñlet- 
Beaugrenelle, daiby, 15" (45- 
75-79-79). 


Tremors 

de Ron Underwooë, 
avec Kevin Bacon, 
Fred Ward, 

Finn Carter, 
Michael Gross, 
fleba McEntire. 
Américain {1 b 36]. 


Un monstre gluant. espèce de 
ver géant dote d'une force 
phénomendle menace une 
pete ville américaine, H y 
aura bien un beau herds pour 
sauver les habitanis lerrorisès 
des tentacules de là bête. 

VO : Forum Horizon, handica- 
pis, 15" 


chy. 18: 145-22-46-07) ; Le 
Gamberta, 20" (6-36-10-96). 


SÉLECTION 


Alouettes, 

le fil à la patte 
de Jin Menzel, 

avec Rudolf Hrusinsky, 
Vaclav Neckar, 


Au début des années 0, 
dans un immense compiere 
industnel, quelques person- 
nages nétrolent une décharge 
de ferraille του! en dissertant 
sur Kant. ἐἰς etaient méde- 
cn, philosaphe, cuisinier, As 
sont en rééducation inten- 
sive pour perdre leurs 
réflexes bourgeois. Rien. 
copendant, πὸ semble attein- 
dre la petisé bande, qui 
continue ἃ refaire Le monde 
dans un joyeux je-m'en-fou. 
tisme. Le film à obtenu 
l'Ours d'or du dernier Festi- 
val de Berlin. 

VO : Ciné Beaubourg. handica- 
pés. 3: (42-71-52-36j : 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26. 
58-00} ; Action Christine. δ" 
(43-29-11-30j : Les Trois Bal. 
zac, 8" 145-61-10-60) ; 14 
Juillet Bastille 11» {43-57- 
So-81i. υ 


Affaires privées 
de Mike Figais, 
ävec Richard Gere, 


i 
Andy Garcia, 
Nancy Travis, 
Laurie Metcalf, 
Richard Bradford, 
William Baldwin. 
Américain [1 h 47). 


Mecho. buriné, flic et sadi- 
que : cela ne lui suffit pas à 
Richard Gere. ΠῚ voudrait 
tous les dominer, hommes. 
femmes, Pour luj, tout passe 
par la violence àt le sexe. Le 
polar de Mike Figgis est 
superbe, et Ands Garcia, le 
pelt frère des Incorrupübles 
Qui lui nent tête, est beau, 
très beau. 

VO : U.G.C. Rotonde, δ’ {45- 
74.94.54); U.G.C, Narman- 
die, doiby. 8° [45-63-16-15). 
VE : U.G.C. Montparnasse, δ᾽ 
445-74-94-94) : Paramount 
Opera. 9° {+7-52-56-39), 


Après 
cprès-domain 

da Gerard Frot-Coutaz, 

avec ànémone, 

Simon de La Brosse, 

Après Soral, 

Claude Piéplu. κῷ 


ΗΠ 
ë 


bé amouretrse, 
te entre la fidélité, le 
mariage et son goût ἀξ la 


Rd 


surprend, une fois etlCore, 


Bob Kafelson ἃ refait le 


ΓΝ de Jobn Speke et 
ichard Burton, deux 
rche 


Saint-Lédare-Pssquier, 
HAS ον δε 30; 
95-40) : U.0,C, ὦ 
‘13 (45-61-94-95). 


Ἢ début pe à 


ἢ 4 bataille, luce ἴδιο: 
it ses souliers, ajuste soû 

, et rentre le ventre. 
"ést une femme, elle est 
flic. A peine at-elle prêté 
ment de protéger et de 

défendre sa ville, New- 
York, que ἴδ enmiis çom- 
mencent, La voilà entraînée 
dans une chasse à l'homme 


Ja poursuite d'un « 
boy » cimglé qui préfère le 
ur ᾿ vue au Me 
- lus que #im) mais 
Jamie Lee Curie y apporte 
tout ce qu'il faut de séduc- 
l'ambigunté, 


RE 


Le rinthé le plus com- 
la mieux 
c'est le désert, 


Depar- 
don. |, une expres- 
sion de Sandrine Bonnaire 
en état de grâce, suffisent à 
nous. faire partager la 
détresse d'une femme qui 

peu à peu sombre dans cette 
νειν du néant, et n'en 
reviendra 


ΕΞ 16 Pod 


Marisa 
Américein (1 54). 


ae son chapeau ct son 
ν lanté dans ἰὸς dents, 
ressemble à 

Cooper, le site 

Ga Ce, à John Hus- 
ton, et le caboteur mal en 
point à celui d'African 


Queen. Clint Eastwood est 
un vrai metteur en scène... 
de talent. 


VO : Forum Horizon, handics- 
ds, 1 (45-08-57-07} : 
thé Impérial, 


2810-30 U. 
doll 6. 


184 22.48.01 ; Le Gin 
, 20 (48-36: 


avec 
ru cruauté, quel brio ! 

assassins restent impu- 
ais, les amoureux transis 
restent désespérement tran- 
sis, et les sages aux belles 
paroles parlent dans le 
désert. Dur destin que celni 
de moraliste. 


VO : Reflet Logos L handles- 
LR A PUS 
ὃ 45.74.93 δ0). 


SL est τήνας gouailleur, . 


rieur, mais il est 
iguré par 80 nez, 


: eu le d'ame de Cyrano. 


Alors, il se bat contre ses 
ἐ Murannee À 
Pod eux dans Le furieux 
ah de Jean-Paul Rappe- 
neau. 


τοθον, δια 
ἀαϊδγ, 8° ἀξ 1018): : 
Parsmount Opéra, handica- 


62-43) ; U.G.C, Convention, 


Forum Horizon, parties 
Det 1" (45-08-57-87) : 
U.6.C. Montpamesse, doll 


15: [45-74- 5 
Ge 1 { 1 ἑν ἢ 


Judith . 
Américain (2 h}. 


Bien-sür, Mazursky n'a pas 
la finesse de Singer, d' Le 
œuvre duquel le film est 
tiré, mais La distribution est 
superbe, théâtrale : Anjelica 


“Huston surclasse Joan 


Crawford ; Lena Olin est 
ἀπὲ maîtresse sensuelle el 
piquante; ; Margaret Sophie 


«Stein campe une divine οἷς 


blanche, et δ Roï Silvér, ἐδ 
séducteur pitoyable, ct une 
révélation. 


He Ἐπ ΠΕ ΣΎΚΤΕΥΙ ; 
Gaumont Convention, hi 
πρᾶν, 15- (48.28.42. 27). 


En 


{th 10. 


ὯΝ uand elle ne trie pes les 


umettes dans une entre- 
prise sordide, une jeune 
ouvrière tente d'oublier sa 
chicnne de vie dans des 
boîtes de nuit toutes aussi 
sordide. Aki Kaurismaki 
l'observe avec un humour 
froid, une netteté pointit- 
leuse, jépasinnée. Il ᾿ 
comptabilise le 
gui y a d'invisible beauté 
cette victime désignée. 


yo Foi ΧΡῊ " 
um Express. 


Dada Fe 


0-60) : La Bastille, 115 
ἴδει QE 
19 49-27-6287. 


Des acteurs td 
broyés par l'en, cau- 
Chemardesque de ia vio- 


3 Leciures diaboli 
rand Prix. 


lencé, de ia répression et de 

la sau: ie d’une prison 

ilote. Une œuvre siigu- 

ère et forte. 

το; jé δῆθοι Géon, 
Arr do, 


Harry Plotnick - 
soul contre tous 


Arnéricain, noir et blanc 
(1 5 21). 
le πιΐγδουϊέ de 
Pos, le film, ἈΠ il 

le 
ἃ vingt ans, avait.été Bout 
par les distributeurs, Ils 
a'avaient guère goûté .cotte 
satire originale et exquise 


᾿ très pince-sans-tiré, dont le 
ton n'est pas sans rappeler 


un certain Woody Allen. 
Un ‘accueil délirant du 
ublic aux festivals de 
‘orouto et New York, et le 
Voilà ressorti des oubliettes, 
VO : 14 Juillet Odéon, Ὁ 
443:25.59-89).- : 


ün ee mi 
itie dans l'Îta- 
lie fasciste. ΠῚ faut courir 
vôir cette symphonie robo- 
rative de Fupi Avati, 
cinéaste italien injustement 


- méconnu en France. et 


Comme Alice traverse le 
miroir, une jeune libraire 
friande d'émotions æ 
fetrouve nez à nez avec le 
héros d'un récit d'horreur. 
Elle’ ne sera pas déçue : le 
ET 
lences 
a Le dernier Festival du 
ilm-fantastique d'Avoriaz 
ñon plus, qui a couronné 
iques de son 


Américain (1 ἢ 581. 


Cette gaimauve lourdiugue, 
chronique sucrée d'une 
pimpante bourgade améri- 


mé 

ure est celui % Ια οἱ 

use, οὐ toutes les copines 

papotent et se mouchent 

entre doux séances de 
bigoudis. 


ΕΙΣ Ὅν 


Lou Castel. 
Hañen {1 ἢ 35}. 
ils ne s'étaient pai vus 


-depuis οἱ longtemps qu'ils . 


ait, puis 36 Προ ας 
en gaña, ua peu, assez, 
Marcelo Masirolanal, τ 
Massimo Troisi -- que 

avait déjà rassemblés dans 


‘Splendor = vivent ‘cette’ 
comédie des sentiments, : 
tont en pudeur, sous ane 


camére qui n'hésite pas à 


‘ les scruter en gros 
[ΞῈ déceler, ε᾿ τα ὡς . 


‘œil, une προ attendre, va 

: eu te 
440-26-12-1 

Opéra, 2° (47-42. 3 


{42- (22720: Te 


Rêves οἱ cauchemars d'êne 

fant, d'adolescent, puis 
d'aduite, Kurosawa s'al- 
tième ant. “Ein os PA 


.Odson, 
-26-69-83) : 
Bretagne, RU δ; 


Horizon, 
1-- (45.08.57.51]; 


Ραφράς, 7: {ar-os: 


Le 
12-18) : U:Q.C. 
RES 
62 : 
'encrama, THX, 


id τὸ, 
47-07-28. ἦν Κ᾿ πῇ 
-rame, Radoan da Ν old, gt M 


ge Ἐξ 


On les appelle les homeless, 


. attire l'attention sur leur 


sort sans faire un Glm tire- 
larmes. Non, sa gaine de 
deux ans, c'en le Kid, ver- 

on 90, et comme son 
tieul, le film est muet, 
æmwsical, comique et tendre. 


οι ; Pathé 
9 Dr REX CN 


Aesdicain [1 Ν 85), 
οὐαὶ un premier film, εἰ 
c'est gen à peine ro croyable tant 


ΕΞ Le destin est lié à deux 
pianos et aux boîtes de su 
“pour le trolsième âge. La 
de discorde, le révé- 
teur de cette vie rat 
c'en Michelle Pfeiffer qui 
chante bi 


© VO: 5.6.0. Biarritz, 8 (48- 


02-20 ) ; Gaumont Par- 


: on | 


τὴ candide, une comtrée , 


onirique, un soulier d'ar- 


- Compétition à Cannes. 


raconte la sigeste 


:. vod lé 
Mae - ἀρ puits. « C'est Re Dec 
"4 télévision aussi, dit le "7 


cinéaste, ou 
plis. ‘exactement . aur ce 


Däns Nonrerle 


bé et le 

ne son pes Pb 
appeler un cér- 
τ Jean-Paul Bet 


mondé dans A 


bovt de souffle. 


Trente ans après, 
Godard est tou- 
jours en deh a 4 
des normes, 
bien le fury s eut 
‘pérdu dans Îles 
médadres, les 

Ubres 


et les ollipses [πιὸ 
la norration de 


nouveau ΠΕΣ 
rabolé : 

arinés uhcore, Ἢ 
Festival de Cannes 
ne lui « pas 
réservé les hon- 
neurs-de son pal- 


ἢ. Nouvelle 


qu'elle fred d'émietie- 
ments d'une réalité qui ne 
μί plus se recompaser. » 
là cela ne tienne, Fellini 


Laden res 
Les Halles, 1= 

AZTA Er, Gaumont 
ze 12 Cartel Pl x 
FxCR Ciné Pre D 
AT} A UGC, & 
La ΚΕΝ Àj à Gaumont 
Arhbassuds. 6° (43-53- 
19-08}: UGC. Blarite, 8. 


| REPRISES 


‘À bout de souffie - 


Godard, 


À de Jean 
avec Jean-Paul Belmondo, 
‘ Jéin 


Paul eq =. 
ΠΣ ΤῊ L noir et blanc 
{8 Σ 
Les amours bobèmes et 
délinquantes de Jean-Paul 
Sun Fe et de-Jéan 
murquoi ne pas 
revoir Ceite œuvre phare de 
la nouvelle vague, avant dé 
se ruér sur Le dernier film 
de Jean-Luc Godard ea 
compétition ἃ Cannes : 
Vague? 


ee nt 


L'Atalanté 


mon-Franco-Film Aubert 
füisaient sortir une version 
“gravement mutilée de ce 
rare à 
plus comm 
passe. Après de 
nombréuses!fent tentatives de 
sauv voici enfin une 
version in de ce film 
HULS δαὶ ue. long 
isateur de 
ΕΝ δ δῆ , restauré 
par La Ci Gau- 
mont à partir de différentes 
sources, dont une copie 
récemment découverte aux 
ue britenuiques” à 
{ἢ 


Saint-André-des-Arts 


δ’ 
84.3.28. 80.265) A Publicis 
47-20-71 . : 


(Th 


Elle voudrait Les ainier tous 
les deux, ils sont si beaux 


Jules et Jim. Elle voudrait . 


encore faire la course avec 
eux; affublée d’une cas- 
quette, le beau visage souli- 


-Bné per une moustache de 


carnaval. Mais le tourbillon 
de la vie en ‘ea décide autrè- 


ment. Pour les fièvres hési- ᾿ 


tations de Jeanne Moreau 
" le calme résigné d'Oskar 


“-, 


en RMS Ne UT, 


‘Le mardi. en DR vue : 


(grande cité de f'Ouest' parisien) à di 
blanche » à Joël Jouamieau, auteur associé 


‘Jacques Gabel, Péclairagiste Franck Thévenon, que 


ques comédiens quai l'accompagnent, depuis ses pre- 


miers pas au sein du’ collectif Grand. huxe dans les" | 


‘Hypothèse, de Robert Pi 

grand succès du Festival d'Avignon eu. 1987... 
Sur 16΄ devant. de la: scène épparaît un enfant, 
Simon; douze ané, aperçu l'autouine dernier sur lt 
même scène lors de 18 création Kiki l'ndien. D'en-. 
biée,:Jouanneau donne la parül "enfance οὐ ἃ [18-᾿ 
Donc co δὴ tomes Cle Le Mrs ξορϑγορίδ 
δια τατος τίμα apré μοπλλνωανα 


“Ceux-là ont eu bai vor niet comme 
Kiki le héros baladeur parii à à recherché d'un 
improbable Oukestan et mort sous les balles du géné- 
ral Custer ; comme René Boulard, l'un des protago- 
nistés du: “Bourrichon, parti: dans les- Andes à la 
recherche du in curieux colibri ; comme 
Mamie Ouate, la liliputieüne ‘de là pièce pour 
«enfants » et recommandée ἃ tons les publics, pré- 
sentée ces jours-ci'à Sartrouville, partie sur l'île Blup- 
blubcapturer Virginia, un papillon, — souffrir, beaÿ< 
coup -- comme Colette: Cresson, du Bourichôn, 
malmenée dans un asile psychiatrique pour ne pes 
être comme tout le monde, devenue Colette Girard 
dans Kiki l'Indien, mère isolée, désolée, déboussolée, 
- aimer, un peu, οἱ mal — comme Ermestine Boulard, 
abandonnée dans le Boürrichon par le père de son 
enfant, incapable de comprendre celui-ci, — ils ne 
pourront pas lui ré 
UNE INVENTIVITÉ STYLISTIQUE 
RÉJOUISSANTE 

It ne faudrait pas pour autant penser que le 
théâtre de Jouanneau est un théâtre noir, où incom- 
Esp st rap θι Ἰοῦννς 

C'est pletôt tout le contraire : son œuvre est d’une 
grade — et presque radicale — fraîcheur dans les 
intentions, d’une hnmeur plutôt Joyeuse dans le 
déroulement -- malgré-tontes les épreuves, — d'une 
inventivité stylistique réjouissante, Elle relève essen- 
tiellement du conte, mitiatique et moral, et en ce sens 


A PARTIR OÙ VENDREDI 25 MAI 
THEATRE MODERNE 


VINCENT GAUTHIER 
CAROLE ROULAND 
JACQUES CHAILLEUX 


PRELUDE MUSICAL 
piano 
FABIENNE SROUSS1 


vioton 
NATHALIE MAUBERT 
Location 49 95 09 00 


Joséphine Derenne 


s'éthäppe: souvent vers:le sombre, le gave, laqué 
tent, sans jamais effrayër où rebuter. 

Pourtant, comme tout bon conteur et moraliste, 
Joël: Jouannean s'attaque à une époque résolument 
contemporaine, Ἐπ’ faisant exploser les frontières du 
monde occidental, il décrit et condamne son étroitesse 
et ses tentatives plus. ou moitis pernicieuses et totali- 
taires d'explication, En donnant la parole à ses per- 
sonnages pour de fongs monologues intérieurs — qui 
sont évidemment le reflet de ses propres interraga- 
tions, -- il décrit conne personne. la complexité de 
l'individu, attelage de petitesse et d’infinie grandeur, 
d’espoirs fous δ de .résignation, ‘d'acceptation docile 
et d'indignation. . 

ΤΊ excelle à brouiller le prisme des couleurs, des 
croyances, des certitudes, philosophiques et scientifi- 
ques, opposant, sans. systématisme mais avec un soin 
quelquefois malicieux, toutes Les culturés, jouant à 
fond de sa liberté d'auteur à l'imagination débridée. 
Ces transgressions sont escore renforcées par ses par- 
tis pris de.mise en scène ᾿ 

: Qu'il monte.ses propres pièces ou celles de ses 
maîtres de théâtre Robert Pinget à Avignon ἢ y a 
deux ans ; Robert Waïser (les Enfants Tanner) et 
Samuel Beckett (qui lui avait donné de son vivant les 
droits d'En attendahf Godof) la saïson prochaine au 
Festival d'automne et au Théâtre de Sartrouville, — 
Joël Jouannean est accompagné du même décorateur, 
du même éclaimgiste et'des mêmes comédiens. Tous 
ensemble, ils ont créé, en quelques spectacles, uné 
esthétique immédiatement reconnaissable qui transfi- 
gure les objets les plus simples en instruments d'un 


voyage céleste, le vocabulaire le plus rudimentaire en 


pobsie vagabonde, une scène très quotidienne en céré. 
ruonial spirituel. ᾿ 


ΤΗΕΔΤΗΕ ΒΕῚΤΑ 


RENAISSANCE 


τοῦ, THEATAE. AGENCES Tec er ra TEL 42,58.60,70 


LOCATION : 42.08.18.50 


THÉATRE 


"UNE. NOUVELLE PIÈCE DE JOËL JOUANNEAU À ΒΛΕΤΑΘΟΥΠΕΕ: 


de crus 


. en cause eËle.messager-d'une 


Joël Jouanneau est l'auteur de toutes les remises 
double réconciliation : 
celle de l'homme avec lui-même et aussitôt de celui-ci 
avec le théâtre. La cruauté de l'actualité, qu'il a pu 
mesurer par ses voyages au Liban, alors qu'il dirigeait 
les pages culturelles de Révolution, qui le secoue 


aujourd’hui où la haine lève le voile, rend plus néces-. 


saire encore la lecture de ses pièces. Elles donnent à 
celui qui les parcourt quelques vraies et bonnes rai- 


sons de vivre. 


rois dermières pièces de Joël Jousnneau -- 
Le ndien ἈΝ Kiki l'Indien εἰ Mumie Ouate en Papoüsie -- 
sont disponibles chez Actes Sud-Papiers (32 F chacune). 
Mamie Quate est jouée en avant-première du 28 mai au 
9 juin à Sartrouville et sera reprise du 8 ociobre au 
{7 novembre dans le mème théâtre. Renseignements : 
39-54-23-77. ν 


Ms ὃ. 


« 
19, mme d'Antin, 2 41. 


ΤΟΌΜΙΣΑ PAVILION RUSSE 4720806 
45, me François-te, 8 FE. dim. 
AU PETIT RICHE 

410 68 4 0. 

ee ruc Le Pelctier, 9 F. dim 


GOURMAND CANDIDE 
Πρ D Maréhatiu, 17 (pl Pereiro) 


RIVE GAUCHE 
RESTAURANT TROUMIEUX 4405-6975 


POISSONS DU 


TERRASSE ao 8 


τν. δὼ ἄμε En L'or 


» F. dim ΜΕΠῚΕΟΒΕ TABLE 
42-64-92 BOTTIN 


Done 
79, τας Saint-Donruique, 7* k 30. OUVERT 


Plats nsc rh à découvrir. 


de l'O 
LE UE δ ἢ ἐς pue ee 
6, place de la Bastille, 43-42-9032. 


see Le Mondes Φ Jeudi 24 mai 1990 39 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


L'excellente comédienne 
Agathe Alexis s'en va explo- 
rer deux auteurs du réper- 


toire classique. elle qui a 


servi avec conviction et 
talent” plüsieurs auteurs 
contemporains. Un regard 
πευΐ, done: one aventure à 
découvrir. 


10° Festival 
de Chevilly-Larue 
avec Abbi Patrix, 
Catherine Zarcatte, 
Yannick Jautin, 
Bruno de ta Salle, 
Mirni Barthélemy, 
Afrnes Boire. 
Βαμα, 

et Richard Abecera, 
Le Festival de Chevilly-La- 
tue fête son dixième anniver- 
saire de fort brillante 
mange, if édite tout 

d'abord en double disque 
compact les grandes heures 
de ses précédentes éditions 


et offre à son public une soi- 
τές inaugurale, ἰς vendredi 
Le juin, où se retrouveront 
Yvan Audouard et deux 
spectacles : celui de Yannick 
Jaulia, jeune conteur rock, er 
celui d'Hector Zazou, Nou- 
velles 

« int 

dernier 


yphonies corses, une 
es créde lors du 


Larue, Contre culaurol 
102, av. du 
Carat, À Paru 28 
partir 
Les lundi et mardi à 
ÉTRES ἈΠῸ 586 5448, 
De25Fà65F. 


© Ambiance musicale m Orchestre - ΜΕ, : prix moyen du repas - J—. EL : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 


D£ NUIT COMME DE JOUR : Choscoiies, posent LE pres, Inde 0 τα tou 
… 4236-74-24 l'année, Pour vos repas d'affaires, en Faille, salous particoliers aa 15 Etage, 


LE FRAN 5 Du tourisme. à 1 dans cet ancien βόνοϊ, KVIIE, BAR, 
2, boulevard de in Madelsine (Ὁ) SALON AE GR DENPOESSe D ONE Le «REGIONALE À 
F. Dim 140 F, Le « Ce MENCSOUPER» ἃ 220 F au champagne, 


Le restaurant russe du TOUT-PARIS 
Diners, soupers dans une ambiance ruse avec LUDMILA οἱ ses chanteaty-guituristes. 


MENU GOURMAND à 180 F VIN COMPRIS ET SA CARTE 
-FORFAIT ἈΠ THÉATRE 29) Εὰ 20 Sec cas per ὃ À 1$ 
1880. Salons pastlcofiers, Parkieg, Droeoc. 


4380-01-41 Cuisine Re e Nr ps τὰς πη“ ment bourgeois 195 F. 
Salon particulier de & Tiji, sœuf samedi midi ος dimanche 


5 personnes. 


de caoard et de cassoulet an confit de canard, Sesvicc jasqu'à 
TOUS LES JOURS, SALONS CLIMA' 


— SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 


HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
MARCUE 


Bastille 


Printemps ἐς. 


de sata Érmé εἱ poissons d'Irlande, 
vi pa irlauduis», abince 15 Les μὰ: 
av. musiciens, Le plus gr. ehois de wbiskeys du monde, Jesquà 2. du mate. 


Ἐς dans un cadre raffiné, RECOMMANDÉE PAR LE 
IN GOURMAND, PIANO, RUE 229 F, À midi mens 110 Ε SC 


Odite Pedro-Léel 
et Pascal 


Le Cyclone théâtre a êté créé 
en 1988 par des comédiens 
de lle de la Réunion venus 


tissage. fs se sont rassemblés 
pour faire mieux connaître 
en métropole les traditious 
dé leur région, sans ostra- 
cisme. comme veut en 
témoigner œ spectacle qui 
réunit des artistes réunion- 
nais, mauriciens, 

antillais, guyanais οἱ hexago- 
naux. L'auteur d'alerte 3 est 
un journaliste réunionnais et 
le metteur en scène un cont- 
pagnon de route de Bruno 


“. Bœgiin et Danicl Benoin, 
références, 


deux excellentes 


Tite Loeb PAR bis, bd 
du 28 τ Du mardi au 


samedi à 21 heures. Matinés 
dimenche à 15 heures. TÉL : 
43-87-23-23. 100 F et 150 F. 


La deuxième pièce du jeune 
Racine — il l'a écrite à vingt- 
cinq ans - qui fui vaut une 
récile leon Ἂν 
Lexc un peu servilement 

εἱπά ἃ la gloire du Ro Salet 
qui contient pourtant déjà 
beaucoup de l'art du drama- 
turge, H est servi ici par un 
metteur en grec qui n'a 
cessé de jeter des ponts entre 
son pays de naissance et son 
pays d'adoption, en tradui- 
sant, adaptant εἰ mettant en 
scène les plus grands poètes 
grecs et français. 


Renard. 4. A partir du 29 mai, 
Du mardi au samedi à 


Un texte anonyme et pour- 
tant très célèbre de la fin du 


RIVE DROITE 


Jusqu'à miauit. 


TISÉS. 


Li Le Monde © Jeudi 24 mai 1990 eee 


ES 


dix-septième siècle : la 
Son, jusqu'à l'ivresse, d'une 
femme, une œuvre d'amour 


fou dans un style d'une force 
jamais égalée. 
Guichet-Montparnasse, 15. 
mue du Moine. 14». À partir u 
39 mai. Ou mardi au samedi à 
49 heures. Tél. :_ 43-27- 
88-61. Durée : 18 05. 60 Fet 
SF. 
ns 
Ubu roi 

d'Alfred Jarry. 
miscenscène 

de Gäbor Zsambéki, 
avec L. Sinko, 

SR 

À νέαι, 

Ἑ. Olsavszky. 

L Szscsvay, 

JL Horvath. 

F. Holosi, 


: 


Après le Platonov de Tche- 
khov mis en scène par 
Tamas Asher (ire ci-des- 
sous), cet Ubu Roi d'Alfred 
Jarry mis en scène par le 


SÉLECTION PARIS 


“et son Avare, transposé dans 


Le Théâtre du Campagnol 
réédite avec 1, place Gari- 
baldi le succès qu'il avait 
commu avec le Bal Cette 
fois-ci. Jean-Claude Penche- 
nat met en scène 565 
années 50. par la parole, le 
geste ct l'image. 

Madeleine, 19, rue de Surène, 
8. Du mardi au sam 

20 h 30. Matinée dimanche ΠῚ 
15 h 30. Tél. : 42-65-07-09. 
Durée : 3h 20. De 65F à 
190 F. 


Anne Kessler 

et Phiippe Torroton. 
Vingt ans après le Mari 

de Figaro, le comte et la 
comtesse Almaviva sont 
venus s'installer à Paris en 
compagnie de Figaro et de 
Suzanne. Leur vie ἐπὶ boule- 
versée par un intrigant 
irlandais, Begearss, un Tar- 
toffe de la pire espèce. Trois 
ans après avoir fait trlom- 
pher à Chaillot le premier 
volet de l'œuvre de Beau- 
marchais, Jean-Pierre Vin- 
cent, à l'invitation d'An- 
toine Vitez, réussit le 
doublé. 

Comédie-Francaise, place du 
Théâtre-Français, 15. Le 23 
mai :les 26 


Un servant du théâtre 
traverse depuis de longs 
mois les saisons avec cette 
nouvelle visite chez Molière 


directeur du théâtre le plus 
passionnant et créatif de 


One man-shaw. 


Un habitué de ce petit palais 
du rire revient avec un NO 
veau spectacle. Une bonne 
surprise, peut-être. La der- 
nière Fois, il nous avait un 


un dix-neuvième siècle un 
peu désuet. Tont Y'art, l'hu- 
mour et l'humilité de Jac- 


L'autre Cyrano, la grosse 
machine théâtrale lancée à 


te rèle- 
tire, si vous l'aviez déjà 
oublié. 


nche 
15 heures. Tél. : 42-56- 
04-41. Durée : 3 beures. De 


Pacôme auteur, Pacôme 
d'aller faire un petit bout de 
chemin avec elle. Elle n'a 
son pareil pour nous 
aire rire et quelquefois 
même aous ÉMOUVOIT. 
Saint-Geoi 51. rue Saint- 
Georges, 3". Du mardi au 
samedi à 20 ἢ 45. Matinée 
dimanche à 15 heures. Tél. : 
42-81-05-43. Durée : 
2 heures. De 100 F à 200 F. 


Une œuvre fort méchante de 
Pinter où s'illustre en clo- 
chard indécronable l'im- 
Duflho. 


Ciristine Fersen, 

Muriel Mayette 

et Jean-Yves Dubois. 
Jean-Paul Sartre entre enfin 
au répertoire de la Comédie- 
Française. Ce n'est que Jus- 
tice et l'occasion de vérifier 
que son théâtre peut Encore, 
doit encore être joué aujour- 
d'hui. Mème quand il est 
mis en scène par un Claude 
Régy peut-ètre trop cérémo- 
nieux. L'interprétation de 
quelques-uns des meilleurs 
sociétaires du Français le 
sert en revanche superbe- 
ment. 


. du 
Théâtre-Français, 15. Le 21 
mai, 14 heures ; 
20 h 30 [οἵ tes 31 mai, 2,4. 
7, 10. 16. 19, 25. 27 et 29 
juin). Tél. : 40-15-00-16. De 

àa180F. 


Caroline 

et Denisa Péron. 

Un tandem d'auteurs polo- 
παῖς que le public français 
connait bien pour son 
cinéma investit la petite 
scène de l'Odéon avec un 
texte qui s'en prend, mOr- 
dant, aux, travers de l2 
société occidentale. Un cas 
ting à faire tourner la tte ἃ 
un cinéaste ambitieux. 


taurant de pure imagination 
par Jérôme Deschamps, 
maître sans buis. 


- 
que théâtral français. Côté 


cuisine et côté salle, deux 

heures et demie d'un délire 

qui fait passer le spectateur 
u rire fou à une certaine 

inquiétude. 

Grande Halla de La Villette 


Marc Jolivet au 
Café de la Gare 


de Marc Jolivet. 
avec l'auteur. 


Dans cetie vague de joyeux 
diseurs qui ἃ submergé les 
scènes françaises ces der- 
diers mois. il est souvent 
difficile de faire son choix. 
Avec Marc Jolivet. pas d'hé- 
sitation : c'est certainement 
le « comique » -certaines 
appeliauons sont parfois 
réductrices- qui aujourd'hui 
ure le mieux 505 épingle du 
jeu. 

Café de la Gare, 41. rue du 
Temple, 4. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Tél. : 42- 
78-52-51. Durée : 15 20. De 
2Fà110F. 


Le texte magnifique de l'un 
des auteurs européens les 
que importants de ce siècle, 

emnando Pessoa, découvert 
en France grace aux efforts 
des éditions Christian Bour- 
gois. Très belle interpréta- 
tion de Serge Maggiani pour 
ce poëme des SOUVERIS, de 
l'enfance porrugaise de l'au- 
teur. 


TELRAMA 
un superbe vOyuge. 
47.42.6727 ἌΤΗΞΝΞΕ 
COLIS AOUVET 


GALERIE DENIS 


196, bd Saint-Germain, Paris 7: - Tél.: 42 22 77 57 


MAX BILL 


E RENÉ 


Athénég Lots, ess 4, 
square -Louis-Jou- 
vet, 9°. Le mardi ἃ 18 h 30, 
du mercredi au samedi à 
20 h 30. Tél. : 47-42-6727. 
Durée : 1 h 30. 85 F et 90 F. 


Le triomphateur de la qua- 
trième Nuit des molières : 
un vaudeville écrit par un 
auteur contemporain εἰ 
joyeusement mis en scène 
par Gérard Caillaud, direc- 
teur du Théâtre des Mathu- 
rins qui attendait un vrai 
succès depuis sa « re-créa- 
tion» au milieu des 
années δῦ. 

36, 
Mathurins, 8», Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée 
dima: Tél. : 
42-65-50-01. Ξ 
2 heures. De 60 Ε à 200 F. 


$ 


aopp<NrP: 
= 
ἢ 


Le metteur en scène bon- 
grois d'aujourd'hui le plus 
intéressant à la tête de la 
troupe hongroise la plus en 
pointe depuis cing ans où 
s'illustre iculièrement 
le de la générale 
bors-pair, Joli 


Basti. Un spectacle eu bon 


grois surtitré en français . 


Qu'il ne faut pas rater. 

Théâtre national de l'Odéon. 
1. place Paul-Claudel, 6-. Les 
mercredi et jeudi à 20 heures. 
Τὰ, 48.28.70 82. De 87 Γὰ 
Dernière représemation le 24 


TL 


Quelque part 
dans cette vie 


d'israël Horovitz, 
mise en cèn9 

de Jean- Dabadis, 
avec Jane Birki 

et Pisrra Dur. 


Un duo d'interprètes SUDEt- 
bes -Pierre Dux a reçu ιε 
molière du meilleur acteur 
pour son rôle dans celte 
pièce tandis que Jane Birkin 


était, elle, nominée- au ser- 
vice d'une œuvre d'un 
auteur qui conout de belles 
heures dans les nées 60°et 
70 avant de passer un peu 
de mode. + 


La nouvelle pièce de Serge 
Valletti, auteur d'aujour- 
d'hui qui s'en prend au 
mythe d'Elvis Presley au 
travers d'un anti-héros réso- 
fament contemporain. 


Matinée dimanche ἃ 
15 houres. Tél. : 47-27- 
81-15. Durée : 1 20. De 
60 F à 130 

Sarafina 

de Mbongeni Niger. 
mise en scène 

de l'auteur, 

avec plus de trente acteurs 
non professionnels Bgés de 15 
à25ans. 


entier. La douleur du ghetto 
d'un 


R 


Soweto,. l'espérance 
monde meilleur, chantée et 


δ. 


ΠΤ 
El 
fe 
8 


{ 


ἘΠῚ 
ἐπ 


et Laurent Rey. 


lui Fouché-Brasseur à la 


ἘΠ τ 


ansée avec une force . 


d-Rich reçoit chez 


Davies est un clo- 


chard ignoble né 
de ἴα ghme d'Ho- 
roid 


bizarres. Av 
Théâtre de !’Œu- 
vre, la ta 
populaire de l'au- 
teur anglais 
connaît un succès 
qui ne se démont 
sa créa- 


tuose qui ojoute à 
l'absurde la 
monaco. Eîle le doit 
à l'interprétation. 
irréprochable de 
Jacques Du "πο, 
νὴ généreux des 
scènes françaises. 


Le nouvo spectacie de 


, Jérôme Savary : ὅπ comé- 
med τὲ for is die musicale sur les zazous 
43.22-7]-14.. Durée : . qu ΘΕΌΝ per 
Da 90 F à 230 F. 1h40. : sudaces et leur pensée πεῖ. 

| ns chique les Français de FOc- 
Tout contre - eupation Sur le rythme 
un potit bois engageant d'un excellent big 
de Jean-Michel Ribes, band, les proussses de Maria 
pen de Medeiros, Le charme de 
avec a Cris Campion, le talent à 


r Jean-Michel Ribes recrée 
l'un de ses succès dans La 
nouvelle scénographie. de 
Patrick Dutertre. Où l'on 
retrouve avec 
de nos comédi les plus 
captivantes, Michelle Mar- 
Renaissance, 20, bd Saint- 
Martin, 10". Du mardi au 

, Matinée 


“iout faire de Allen Hoëst. 
Toutes les qualités de 


gue vie à Zazou auquel s'is- 
téressent déjà les Améri- 
cains de Broadwaÿ, dit-on. 
Théâtre national de Chaillot, 


… 4, place dur Trocadéro, 16». Du 


mardi au samedi à 20 h-30. 
Matinée -dimanche à 
15 heures. Tél. : 47-27- 
81-15. Durée : 3 heures. De 
60Fà130F.. 


7 DANSE 


. dEà présentée an Théâtre de, 
la Ville cn juin 1989. La: 
bizarrerie et la violence des . 


images contrastent ἀνοὶ {a . 
suavité du décor : un 


se: immense champ d'œillers 


roses plantés sur ka scéne. 


Thédtre de La Vaio fée 26 06° 


28, 20h30; le 27, 
15 heures). Tél: τ 42:76 
ΖΣΤΙ. De 120 ὁ. 115}. 


pre 


DANSE/MUSIQUES 


LA TATI Au THÉATRE MOGADOR 


M 

CE 1 
L 2 

= 

“ 

4 


Folklore von. 


urbain pour 
fin de millénaire 
Les Jeux de ba 


Stephano Fogher D es δι 
Jean-Luc Schwartz 
{direction}. 


Voir page suivante notre 
photo ΣΙΝ 


ΜῊ Ὁ: ‘a'osent pat. La Tati est la seule dénsense à 
SUN pouvoirs permettre des bizarreries, une cou 
ent καὶ and 'chez:tout autre, serait.vnlgaire. . 


CE F ᾽ Paryton), 
eu . Chez ele, d'et Pornement d'an art de Le danse sauver Masse 
ἐρῶσι rain. ΤᾺ touche qui par contraste -- εἰ aussi parce que - 

LL a - q 

D l'inattendu -suffoque -- donne ἃ ce qui vient de se . ie = 
βέμι LU passer 58. pleine expressioë. - Dominique Visse (rection, 

ΤΙ - ο 

CLS La af, Francises Sadornil Ruiz pour l'état civil, Mireille Laroche (mise en 


- est née ἃ Madrid'en plein cœur du Rastro, Le quartier 
populaire des Gitans, des petites affaires et des mau- 
vais girçons. Pour si formation, elle suit les leçons de 
la Quica qui était nés à Séville (1905-1967). “ | 
ἱ Quica avait tout d'une Gitane, le visage, les ΄- 
cheveux, le tempérament, l'expression profonde.de La . 
danse. Εἰ pourtant, Gitane, elle ne l'était pas. ": - 
La Tati débute an tablao madrilène de la Zambra 

«ἃ douze ans. Elle devient immédiatement ὑπὸ étoile 
sombre et rayonnante. 
En 1960, à Madrid toujours, elle entre ag 1abla0 
Torres Berieja, où elle séjourne cinq'ans. Le Visiteur 
ordinaire (avisé) se méfie des 1abluos. ᾿ 
les castagnettes, le mauvais vin εἰ l'émotion de paco- 
- fille. ἢ a raison, bien sûr, mais if ἃ tort d’avoir raison. ᾿ 
Où vouliez-vous que danse fa Quica, quand elle 
dausait, dans une salle de basket ?. Non : elle danse:h 
où dansent les plus grands comiietdfautres chantent, : 
où chantent les plus grands, {comme ceux qui ont ἢ 


Rèves de cantates est un 
spectacle burlesque, un 
cadavre exquis d'œuvres 
vocales des dix-seprième el 
dix-huirième siècles. reliées 
des dialogues écrits par 
hilippe Beaussant, exécu- 
tées par quatre têtes d'af- 
fiche du cénacle baroque 
{dont l'inénarrable Domini- 
que Visse et Isabelle Desro- 
Chers, remarquée dans le 
Malode imaginaire au 
Châtelet}, des cantates 
reliées aussi, accessaire- 
ment, par des intermèdes 
dansés. Mireille Laroche a 
adapté ce songe, cette 
gâterie, aux dimensions de 
sa Péniche. Qui se trans- 
porte cette semaine de son 
port d'attache à Auluay- 
Les 24 ot 26, 21 heures ; le 


besoin de se refaire: dans ces cabarets qu'ôn appelle ἡ η 
les tablaos, à Torres Bermeja, au Canasteros de qi εἰ τάν ATAETEA 
Maé Troc de Sle LS 26 QU STE PÈRES 


À En 4968, ln Tai et de la tournée intematiônale 


opéra amarrée face à la rue 
Festival: Flamenco Gitano avec ceux de “δ᾽ à 


Piesre-Jouhat soUs- 
Bois. 80, 60 F. Pr 


"ὰ Ce style qu'elle peut régler d'un rien. 


_“Elle crée sa propre école, donne des cours dans 
Les universités américaines, séjoume à New York et à : 
Madrid où elle offitie à l'Académie Amor de Dios. 
Elle. se produit pendant deux ans au Théâtre Alcala. 
Ὅλ} voit, superbe, à la Biennale -d'art flamenco 
de Séville, εἰ c'est αὖ dernier Festival d’automne de 
Madrid qu'elle présente. ce spectacle très composé, 
ApologiuiFlamenca, avec six danseurs et chanteurs et 
quatre musiciens dont un. viclon et une flûte: . 
“C'est en soliste que la Tati explose littéralement 
et surtout dans les danses Por Alegrias ou Por Bulerias 
dont Manolo Caracol, le célèbre chanteur qui l'a 
accompagnée, raffolait. L’Apologie Flamenca adopte 
une forme très anthologique. 
Depuis marier ace jus fans 


ce que l'on coûfine anjourd’hui dans la danse, en pas- 
sent par les tangos. . 

La fin est immuable, bien sûr. La Tati termine 
Por Bulerias avec toute le troupe. C'est dans ce style 
qu'elle excelle, c'est ἰὰ qu'elle donne toute sa mesure, 
ce style qu’elle pent régler d'un rien, d'une moe, d’un 
regard, d'une insolence. Comme elle seule peut se le 
permettre. 


BLANCHE 
DEHAUCELS 


26 Avril à 21h 
HIER ERNA Fee CETTE) 
Reservations —— 
43647718 et 3 FNAC 


FRANCIS MARMANDE 


x Théâtre Mogador, à 2{ heures ; dimanche, à 
18 bobres. Relâche tundi εἰ mardi. TEL : 49-78-1500. 


» d CAPELLA AI 
- g ! E ESPAGN 


ΕΕ5ΤΙΝΑΙ. 
D'AIX EN PROVENCE 
12-29 juillet 
OPERAS 


Nouvelle prod 


LES INDES 
ONE IT 


LEVIAUR 


L'ENLEVEMENT 
ΕΙ ΤΎΤΙΝΝ 


ΜΌΣΑΒΕ ς 


ΟΝ 
PASQUALE 


DONIZETTI 


28 CONCERTS 
ETRECITALS 


LOCATION OUVERTE 


Programme s/dem.: 


OP  ΚΊΕΥΚΟ 


SEMINARIO MUSICALE 


une moue, un regard, une insolence. 


CH. THE AGE OF ENLIGHTENMENT ; DIR. GUSTAV 
CERTOS POUR VIOLON. RAMEAU SUITE LES PALADINS" 


ee Le Monde & Jeudi 24 mai 1990 41 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Joam-Philippe 
Collard {pla τι}, 
Dumay 


Deux j jeunes ἃ anciens » do 


Conservatoire de Paris par- 
tagent le vedette avec un 
quatuor tout neuf, passé 
comme eux par le classe de 
musique de chambre de 
Jean Habeau rue de 

et ἰδυτέαι de Fincontourna- 


δὶς Concours d'Evian en, 


1988. Tous seront réunis 
dans le Concert de Chaus- 
son qu'il est assez rare de 
voir à l'affiche et encore 
plus rare d'entendre joué 
juste. La musique française 
as ce Pre a de plus 

rieux, 

lus touffi -- et de plus de 

icile pour les pianistes. 


Le 28. Salle Gaveou, 20 h 30. 
T&L : 49-53-05-07. De 110F - 


à 250 F. 


tnt 
Bartok 
Mikrokosmas 6, extraits. 
Beethoven 
Sonate pour piano re 31 


. 110 
Variations 


Schumann 
Kreisteriana 


᾿ Gisèle Magnan (piano). 


Gisèle Magaan effectue Là, 
sauf erreuf, sa première 
apparition parisienne avec 
un récital qui sepredd en 
Ὁ) 506 pre- 


ΠΟ au regard CE ΠῚ 
visage a apprèt, cette 
élève de Viado Perlemuter, 
ox excellente 
gue dit-on, possède un jeu 
qui lui ressemble : énergique 
et simple. Combien de pis 
nistes réputés ont récem- 
ment tenté le grand 


Kreisleriana δὲ l'ont 
aura osé. 

. Les 28 et. 30. Salle André 
Marchaf, 208 45. Tél. : 47. 
34-11-91. De 40 Ε à 50 F. 


LEONHARDT 


D KUUKEN 
EN LA MINEUR® 


FRA / DIA. TON KOOPMAN 


3 CLAVECINS* 


SARC LUISADA, PIANO 


NE 7 DIR. MICHEL CORBOZ 
ΑΒ CROCK - PETER HARVEY 


DIR. & ALTO GÉRARO HESRE 
*DOMINUS"... " 


ὃν ὧν τ τῷ τ ει αν 
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t 
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“Ὁ ὧν τ) Φ JOUUI 4 FH ἐεζζσυω 800 


compagnie du théâtre 
TIOUZ d'Erevan débarque à 
partir du 7 juin au Théâtre 
Hébentot avec une comédie 
musicale mise en scène et en 
musique par Narek Dourtan et 
tirée du Don Quichotte de 
Boulgakov {rens. : 43-87- 
24-24). En prétude à ce témoi- 
gnage d'une Arménie résis- 
tante εἰ combatiante, d'une 
Arménie moderne et vivante, 
Jack Lang et le ministre de la 
culture d'Erevan ouvrent 


ensemble un cycle exception- 
nel de concerts, doublé d'un 
symposium et d'une exposi- 
tion permanente centrés sur Le 
sujet fort peu exploré de la 
musique arménienne, ciassi- 
que, liturgique, populaire et 
savante. Pour ne plus limiter 
la musique d'an inclassable 
Etat au folklorisme de Khat- 
chatonrian. Pour se rappeler 
que les chorales sont H-bas (et 
dans la diaspora) parmi les 
plus belles du monde. Et que 
la chanson, politique ou 
sacrée, y est une manière de 
résister. 


Le 28. Musée des arts et tradi- 
tions 20 heures. 
τὰ : 40-67-90-00. 80 F. 


SÉLECTION PARIS 


Mercredi 23 mai 


Schubert 
Quatuor à cordes nv 12 D 703 


Janacek 
Quatuor à cordes ne 1 


Schumann 
Quintette pour piano op. 44 
Eugen fndjéc (piano), 
de 
Eugen lajic a beau n'avoir 
que quarante-trois ans. il 
commence une seconde car- 
rière après un passage à vide 
qui ἃ suivi ses performances 
de très jeune candidat heu- 
reux dans lies grands 
concours internationaux de 
piano (Varsovie, Leeds). 
omment s'étonner que ce 
Yougoslave, qui a opté 
depuis longtemps pour la 
nationalité américaine et 
qui fut le plus jeune soliste 
invité dans les années 70 
par l'Orchestre de Boston, 
se retrouve aujourd'hui en 
compagnie d'un quadrige 
Éostonen, récompensé en 
1980 à Evian, formation 
résidente à l'université 
depuis qu'il fut nommé 
« quatuor de l'année », en 
1983, par la télévision amé- 
ricaine. Qui était 
monsieur Muir ? le Buffon 
américain. Quatuor nature, 
donc. 
Auditorium des Halles, 
19 heures. Tél. : 40-28- 
28-40. . 


Début d’un cycle Mozart 
confié par le Chätclet à Gar- 
diner et intégralement enre- 
gistré par DG. À ces deux 
opéras en version de concert 
(pour les renstignements 


concernant {a Clémence de 
Titus, se reporter au 27 mai) # 


succédera, la saison pro- 


chaine un Enlèvement mis Æl 


en scène par el senor Lluis 
Pasqual. Alison Browner 
(Idamante) est une mezza 
irlandaise : Hillevi Martin- 
peho (Electra), une soprano 
suédoise. Comme cette der- 
nière, Sylvia MeNair (Ilia) 
s'est distinguée à la Mon- 
naie_: elle était la Fiordiligi 
du Casi de Bondy. Et {a 

mence εἰ ones δ 
repris peu de jours plus 

au Festival de Hollande (lire 

ci-dessous). 


Chätelet. Théâtre musical de 
Paris, 20 heures {+ le 29). 
Tà. : 40-28-28-40, De 50 F à 


Schubert 
Schumann 


Price {soprano}, 
Ci gtesel) (piano). 
L Bastille constitue- 
t-if la meilleure salle de réci- 
tal de Paris ? Les disques 
nous ont habitués, avec 
Margaret Price, à une douce 
et sensuelle intimité. Sans 
renoncer à ses lieder préfé- 
rés (peu de chanteuses son- 
É aussi peu à 96 ENOUVE- 
er), ἢ] faudra se résoudre 
cette fais à prendre ses dis- 
tances, 


pére Bastille. 20 heures. 
Te ele De50Fà 


Barenboim 


ramène Berlin 
Coucou, le revoilà, le licencié de l'Opéra 


Bastille, de retour par la grande porte 


avec 


l'orchestre de Karajan, qu'il aura mené, 
avant de nous revenir pour deux soirs, en 


Allemagne, en Angleterre, mais aussi, pour 


la première fois, en Israël. C'est Janine 
Roze, bureau de concert privé et culotté 
{l'intégrale Beethoven du Quatuor Alban- 
Berg aux Champs-Elysées, c'était elle], qui 
offre cette belle revanche à Daniel Baren- 


boïm, pour deux concerts salle Pleyel avec 
la Philharmonie de Berlin. ἢ} 
reste des places - à 750 F et 


vrai - pour la soirée du 1* juin : 


Τα Inachevée » de Schubert, l'« Héroïque » 
de Beethoven. Plus sûrement 
jeudi 31 mai qui voit Barenboim 


double rôle de soliste et de chef [Vingt-Sep- 


tième concerto pour piano, de 


tième symphonie, de Bruckneri. 
ἃ Rens. : 45-61-08-90. Loc. : 45-63-88-73. 


Le Festival 
des Pays-Bas 


Le Festival de Hollande, traditionnelle- 
ment l'un des plus riches d'Europe, ouvre le 
1" juin sa quarante-troïisième édition avec 
J'Ange de feu, de Prokofiev, dans la mise en 
scène d'Andreï Serban déjà présentée à 
Genève, mais sous la direction de Riccardo 
Chailly, patron du Concertgebouw (plu- 
sieurs représentations jusqu'au 30 juin). 
Trois opéras en version oratorio se 
ront : la Femme sans ombre (direction Eda 
de Waarti, les 9 et 12 juin ; ia Clémence de 
Titus et Idoménée, de Mozart, passés par le 


raît qu'il 
Ὁ F il est 


que pour le 
ns le 


sep- 


Ι6- 


Sn pour pr ΤΕ Ἢ 


Schoenberg 
Six Pièces pour piano op. 19 


Weokhem 
Variations pour piano op. 27 
Michel Dafberto (piano). 


Fauré, Schoenberg, Berg, 
Weber : faut-il comprendre 
ue Michel Dalberto a cher- 
ché à établir une filiation, 
une fraternité, entre l'auteur 
de l'Horizon chimérique et 
fa seconde école de Vienne ? 
Le choix des variations 
réennes n'est sans doute pas 
étranger à l'affaire, puisque 
la variation est, comme on 
sait, la base de la pensée 
sérielle, On se réjouit de 
découvrir le jeune maître 
dans Webern ; comme de ke 
retrouver dans là sonate de 


Tee 
Maison de Radlo-France, 
17 heures. Tél. : 42-30- 
16-16. Entrée Ébre, 


Dimonche 27 
Rossini 

Quatuor m 6 pour flûte, 
cfarinatte, cor at basson 
Mozart 

Pautbois, darete, cor 
et basson K 452 
Christian Zacharias 


MUSIQUES 


Le Quintette de Mozart 
pour piano et jar à 
vent ne supporte que la per- 
fection. Avec Zacharias et 
les Moragués, toutes les 
chances de succès sont rèu- 
nies, l'audace en prime. 
Théâtre Renaud-Barrauit, 
ΤΊ heures. Tèl. : 42-56- 
60-70. 80 F. 


Lire notre commentaire 
d'Idomenée en date du ven- 
dredi 25. 


Châtelet. Théâtre musical de 
Paris, 20 heures. Tél. : 40- 
28-28-40. De 50 F à 335 F, 


Châtelet, sous la direction de Gardiner, 
repris à Amsterdam [les 1" et 3 juin). 

Au chapitre des concerts. Chaïlly 
encore, avec une intégrale Hindemith [165 9 
et 23 juin) ; Chailly et le Concertgebouw 
toujours, dans un programme Gershwin, 
Bernstein, lves (le 16 juin). Et Kurt Masur, 
dans la Troisième symphonie, de Bruckner, 
à la tête du Gewandhaus de Leipzig {le 


21 juin). 


Au fait, le Holland Festival vient de voir 
arriver à sa tête un nouveau directeur, en la 
personne de M. Van Vlijmen, teur 
et ancien directeur [remercié) de l'Opéra 


d'Amsterdam. 


ἃ Rens. : 19-31-20 27-65-66. 


Exotisme 
et Empire 


ll y a les éventails de Madame Butterfty, 
des femmes pudiquement voilées aux 
cuisses dénudées, des turqueries à la pelle. 
ἢ} y ἃ des reproductions de décors kitsch, 
des dessins de costumes délicieux, des pro- 
grammes, des photos, des affiches : c'est 
l'exposition « Voyage en musique, cent ans 
d'exotisme [décors et costumes dans le 
spectacle iyrique en France) » accrochée 
jusqu'au 13 juillet au centre culturel de 
Boulogne-Billancourt. Une exposition qui 
s'enorgusilit du concours de la Bi 
nationale et que complète « L'Opéra sous 
l'Empire », de jofis souvenirs recueillis, tou- 
jours à Boulogne, par la bibliothèque Mar- 


mottan. 


ἃ Tous les jours. de 9 heures à 21 heures : le 


dimanche de 1 


beures à 12 heures, au Centre 


cuhkurel de oulogne-Billancourt, 22 rue de [8 Belle- 


Feuille. Et à 


iothèque Marmottan, du mardi au 


la bibi 
samedi, de 14 ἢ 30 à 18 heures . Tél. : 46-84-77-95. 


La dernière fois que nous 
avons vu Bruno Canino ἃ 
un clavier, c'était à Marl- 
boro. Et ce pianiste falien à 
la carrière de musicien com- 
plet (il ἣν nn com- 
positeur) payait de sa per- 
sonne comme un bon petit 
écolier au milieu de jeunes 
musiciens qui buvaient ses 
rares) paroles. Canino, on 
retrouve cette fois dans 
une situation un peu équiva- 
lente : paternellement atta- 
ché à mettre en valeur ἐπ 
jeune partenaire pleine d'es- 
poirs. Gaëtane Prouvost, 
qui a joué avec Boulez et 
qui vient ὁ" γ les 
sonates de Prokoñev avec 
Εἰ Bach (Forlane), est une 
Française admise dans les 
filières américaines après 
avoir été remarquée par 
Francescatti δἰ recomman- 
dée au grand “- 
tie avec les honneurs de fa 
Juilliard, elle est choisie par 
Messiaen pour participer à 
la création, en Union sovié- 
tique, du Quatuor pour la 
Jin des temps. Canino a tant 
créé, lui aussi, d'œuvres de 
son Siècle que c'est presque 
une sarprise de le retrouver 


heure, même lieu), Le violon- 
celliste Yvan Choiea πὰ 
n'est pas vieux non plus — se 
joint à eux dans des trios de 
et de Mendelssobn. 


« Trois récits, trois univers 
dans un même lieu : la salle 


re, dans son intemporc- 

ité, d'un téléfilm américain 

ue de la commedia 
‘arte, le palais égyptien de 
Djamileh, projection de 
l'érotisme débridé de 
l'homme du Empire, 
{tale rurale de Don Proca- 
pi. où les lois naturelles de 
la jeunesse et de la passion 
s'opposent aux lois de la ré 
lüé économique des 

ΟΠΊΜΊΕΣ, » τ 
Christopher Alden, jeune 
metteur en scène 
du tripiyque de Bizet. 
Comique, forcément τοῖς 
que, en ces 


PERSO Τοῦ τα 86. DES 
De 38} à 250 . UAutre 
Sep ue 


Chopin 
3» Impromptu op. 51 


of. 
Mazurkas op. 24 πο 1 et4- 
Échezo τα 2 0. 31 : 


Ravel 
Jeux d’aau 


Une barque sur l'océan 
Debu 
La Cas engloute 


Liszt 


Deux pour le classique, deux 

pour le jazr, et pas de 

mélange des dans 

cette nuit ἀπ piano : Anne 
traite le thème de 

l'eau avec du Ravel et du 
; Erik Berchot 


style véloce de Kühn, Au 
fail, comment ces deux 
styles vont-ils faire pour 
s'associer ? 

La Vésinat. CAL, 21 heures. 
TL : 39-76-—-32-75. De 120 F 
ἃ 146 F. 


ROCK 


Smithereens 

Del Fuegos 

C'est sans doute prendre le 
Jecteur un peu de court, 
mais le concert de la 
semaine aura sans doute lieu 
ce mercredi soir avec la 
conjonction formidable de 
la pop crispée des Smithe- 
rcens et du rock gras, éco- 
nome et dévastateur des Del 
Fuegos. 


te 23. re Montre, 
19 h 30, 80 F. À 


Band of Holy Joy 


Ur pen folk (relents d'accor- 
déan}, un peu pop (mélodies 
malignes, vocaux suaves), 
extrèmement britannique, 
pour une soirée de prin- 
temps mélancotique. 

Le 24. Duncis, 19 heures, 
Tél, : 45-84-7200, 


Nick Cave ἃ tho 
Bud Soeds 


Romancier, acteur, Nick 
Cave est avant tout un 
rocker, un peu emphatique 
€ serait sans doute i 
de dire gothique) maïs d'mme 
force ue à 


Tél : 47-42-25-49. 120 F. 


B.B. Doc 
Happy Drivers 


Pour un prix somme toute 


modique, La fine fleur du : 


label Boucherie. En ce pre- 
mier soir, on 6 précipi 
ah à ἐών εἰ 
leur l'ablues et 
découvrir les éventuels 
talents des dernières siena- 
tures Qu labeL Le lende- 
main, même heure, même 
roit, même prix, la s0i- 
rée se terminera sui un 


” ame bonne partie de 


concert des Garçons Bou- 
chers en personne après les 
élucubrations de nos sympa 
thiques amis d'outre-Quié- 
vrais, le duo afiligeant qui 
se produit sous le nom de 
Stteïlha. 


19 heures. 


Le 25. La 
-00. Location 


TA : 422 
FNAC. 55 F.. 
Phil Collins 


pour ταλταρεν donner 
voix qui, le mois dernier, 
avait privé quatorze mille 
fans” d'une collection ἐς 
chansons grntimen fünky 


Voilà bientôt qüivze ans ᾿ 
que les frères Ramones font - 
honte à leur famille avec 


leur rock à détruire les neu- 


rones. Ovni, mais avec eux, ‘: 


ax moins, On s'amuse. 


Le 28..Zénith, 20 heures. 
Ti. : 42-08-60-00. Location 
FNAC. 140 F, ᾿ 


MUSIQUES | 
DU MONDE 


Angoulème 
Fostival des _: 
musiques 


Le 25 mai, arrivée en gare 
d'Angouléme. d’une 
Hégende : le Raï Band 
de Bamako, Formation qui 


. fit (fait encore 7) les bellés ᾿ 
. puits du buffer dé la gare 


de 
la Capitale du Mali et vit les 
débuts de Salif Keita et de 
Mory Kanté. Lors de cette 
nuit mandingue, on retrou- 
vera également Keita, la 
chantense Nhawa Doumbia 
εἰ 16 joueur de kora Tou- 
mani. Diabate. Le. lende- 


que ne: veut ni rs 
- veut ni ne peut 
cacher bab Youssou 


Les 25 δι 26 mai, ἃ 20 
220 ess d'A ngon nnee 


Roberto Carlos 
gais et Brésiliens n'ont 
pas toujours les. mèmes 
Sauf an : Roberto 


Jovem Guarda, {a 1 - 
tion des yÉyÉs amateurs de 
rock” π᾿ roll des années 60, 
Roberto est revenu avec 
l'âge à La iagesse vomanti- 
que, aix histoires d'amou- 
τεὺχ trabis, d'amis trompés. 
Au -Brésil, il est le plus 
populaire et le plus 
vendeur de disques. Au Por- 
σα voudrait bien qu'il 


soit portugais, Mais non. . 


tout, ce sont bien. 
des morceaux de vie à la 


Il arrive que le 
roupe des jeux 
le ἴα tribe soit pro- 

ME 

rie 

ΕΣ ΡΤ folk, 

ου 

μιῇ C'est qu'on Υ 

donne de ἴα voix 

sons exclusion de 
style ni de ré 
ronces ethniques 


Εἰ CO, 
ἰμα θη ῳφῷῳ réf - 
rence tr 


ditions encore on 
viguour sur les 
de la 


bords ME 
terrunée. Mini-co- 
Ι te 
cappella que ἴω 
déilre, parfois 
improvisé, de ces 
fountaisistes 
savants (le 23 à 
21 heures, salle 
Maurice-Sochon, 
Argenteuil. Tél. : 
39-61-25-29}. . 


brésilienne, même-dans ta 
guimauve, que Roberio 
nous conte d’une voix 
chaude, ΠΝ 


Le 24, Mises: te 23, 
Pace TE τ 43-48- 
12-21. De 150 Ε ἃ 200F. 


titres 
faire le tour des soirées 
Joyeuses comme des dra- 
peaux aux couleurs uatio- 
nales et tropicales. Jorge 
Ben a effectué un parcours 
sans faute pour un natif de 
Rio : ΓΎΡΗ Favela à la 
en 1942) ἃ 

tambourin à treize ans, 
hérité de son père membre 
de l'école de samba Cometas 
uis première 
es de FRDCUN Me 
mière guitare À l'armée. 
Retour enfin à $es racines 
re res à τ ἐόν 
en! vaguc et 
samba pure et ἐδὲ Jorge 
Ben a finalement 


tout cela tr n'en garder 
- que ΣΟΥ τὰ | 


Les 28 et 29. OW 
200 30. τῶι : 47-42-25 48 


de Bamako . : 
RES dan τε 
{δὲ Ἢ 
dessus. AUS ὼ 
Le 29. Νονε-Μοτγηίι 
21h 30. TL NRiee 
Youssou N'Dour . ὃ 
Le Festival d'Argenteuil 
s'appelle «Autour ‘de 4 
voix s. Lui, Yousson 
N° Dour. Sa voix culmine 
Se dome 
africaine ñ 
fait k tour aan " 
avec toujours autant. de 


Le 24, : 
Vilar, 21 LUE οἷ 


De 70F à 90." 


